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Preface 

L'annee 1996 s'est terminee 

par Ia parution du «Livre Vert 

sur les relations entre I'Union eu­

ropeenne et les pays ACP a l'aube 

du 21 erne siecle». Ce Livre vert 

consultatif atteste Ia volonte de Ia 

Commission de susciter un debat 

general avec !'ensemble de nos 

partenaires, y compris Ia societe 

civile en Europe comme dans l'es­

pace ACP. Je compte sur cet exer­

cice pour donner une impulsion 

nouvelle et une priorite absolue a 

Ia politique europeenne de cooperation au developpement. Le debat a 

ete pose clairement : tenir compte du contexte actuel de Ia coopera­

tion Nord-Sud, repondre aux changements dus aux mutations interna­

tionales ainsi qu'a leurs effets sur les pays ACP et enfin chercher a 

ameliorer l'impact de l'aide tout en conciliant efficacite et responsabi­

lite des beneficiaires. Pendant Ia meme peri ode, j'ai veille personnelle­

ment a assurer le succes de l'exercice de programmation et Ia prepa­

ration des ratifications de Ia Convention de Lome IV revisee ainsi que 

Ia mise en oeuvre effective du Seme Fonds Europeen de Developpe­

ment. 

C'est ainsi que l'exercice de programmation du Seme FED, apres Ia 

preparation des documents de strategie pour chaque pays et region, 

s'est poursuivi par Ia discussion de ces documents avec les Etats 

membres pendant toute l'annee 1996 ainsi que Ia negociation et Ia si­

gnature des programmes indicatifs avec les pays ACP. L'instruction de 

certains projets a financer sur le Seme FED a deja commence afin 

d'etre pret a prendre les decisions dans les meilleurs delais des son 

entree en vigueur. 

Parmi !'ensemble des grands instruments finances par le FED, c'est 

l'aide programmee (projets et programmes de developpement clas-



joao de Deus Pinheiro 

Membre de Ia Comm1ssion 
Member of the Commiss1on 

Foreword 

The end of 1996 saw the publication of the "Green Paper on rela­

tions between the European Union and the ACP countries on the 

eve of the 21st century". This consultative document is evidence of 

the willingness of the Commission to encourage a wide debate with 

all of our partners, including groups representing civil society in both 

Europe and the ACPs. I am relying on this exercise to give a new im­

pulse, and top priority to European development cooperation policy. 

The lines of debate have been clearly drawn: to take account of the 

current context of North-South cooperation; to respond to the 

changes resulting from international developments - including the ef­

fects of these changes on the ACP countries, and to seek to improve 

the impact of aid whilst reconciling the objectives of effectiveness and 

beneficiary responsibility. During 1996, I took a direct interest in the 

work to ensure the success of the exercise for programming and 

preparing the ratifications of the revised Fourth Lome Convention, 

and for the effective implementation of the Eighth European Develop­

ment Fund. 

Throughout the year, progress was made on the programming ex­

ercise for the 8th EDF. The strategy documents drawn up for each 

country and region were discussed with the Member States and this 

was followed by the negotiation and signature of indicative pro­

grammes with the ACP countries. The appraisal of some of the pro­

jects to be financed has already begun, so that we are in a position to 

take decisions as soon as possible after the 8th EDF enters into force. 

Of the major instruments financed by the EDF, programmable aid 

(classic development projects and programmes implemented with the 

ACP countries and regions) was the most significant in 1996 - its 

share rising from 46% of total funds distributed to 65 %. Overall, EDF 

disbursements during the year amounted to ECU I ,238 million. It 

should be recalled that a significant proportion of the EU's aid to ACP 

countries comes from the European Community's own budget. In 

1996, the amount involved under this heading was some ECU I ,035 

million in commitments and ECU 723 million in payments. 
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siques mis en oeuvre avec les pays et les regions ACP) qui, en 1996, a alimente 

l'essentiel des operations du FED, sa part s'etant nettement accrue, E!n passant de 

46% a 65%. l'ensemble des depenses au titre du FED pour l'annee 1996 repre­

sente 1238 millions d'ecus de paiements. II convient cependant de rappeler 

qu'une part importante de I' aide de I'UE aux pays ACP est inscrite au budget des 

Communautes. Ces aides se sont elevees a environ I 035 millions d''ecus d'enga­

gements et 723 millions d'ecus de paiements en 1996. 

Ainsi a travers cette variete d'instruments coordonnes, Ia Commission euro­

peenne a poursuivi les objectifs qui lui ont ete donnes par le Traite de Maastricht 

sur I'Union Europeenne et en particulier Ia lutte centre Ia pauvrete. 

Meme si l'objectif primordial de reduction de Ia pauvrete n'est pas une idee 

neuve pour I'Union, Ia reflexion et Ia mise en oeuxre d'une politique adequate 

s'est developpee. Lorsque je dis «politique adequate», il ne s'agit pas d'une poli­

tique sectorielle parmi d'autres mais au contraire d'une composante fondamen­

tale du developpement, d'une approche differenciee, soit au service d'actions di­

rectement ciblees sur les plus pauvres, soit par le biais des politiques sectorielles, 

soit grace au partenariat macro-economique.ll est un peu tot pour dresser un bi­

lan, apprecier en detail les resultats de cet approfondissement de l'aide euro­

peenne. C'est done une analyse qualitative des options communautaires en ce 

domaine qui est presentee dans ce rapport annuel. 

Pour les prochains mois, je veillerai a assurer un demarrage rapide du Berne 

FED, a tirer les conclusions operationnelles des reponses qui nous: ont ete ap­

portees par rapport aux questions du Livre Vert et enfin a etre pret a commen­

cer les nouvelles negociations avec les pays ACP a l'automne 1998. 

Joao de Deus PINHEIRO 



Accordingly, using this range of coordinated instruments, the European Com­

mission pursued the objectives set for it under the Maastricht Treaty on 

European Union - in particular, the fight against poverty. 

Even if the key objective of reducing poverty is not a new idea for the Union, 

the consideration and implementation of an appropriate policy has been devel­

oped. An "appropriate policy" in this context does not mean a sectoral policy, 

alone to tackle poverty, but rather, a fundamental component of development- a 

differentiated approach encompassing actions directly targeting the poorest, sec­

toral policies and the macro-economic partnership. It is rather early to draw up a 

"balance sheet" and assess in detail the results of this deepening of European aid. 

In this annual report, therefore, we present a qualitative analysis of Community 

options in this area. 

In the coming months, I will be working to ensure a rapid launch of the 8th 

EDF, seeking to draw operational conclusions from the responses we have had to 

the questions posed in the Green Paper, and preparing for the start of the new 

negotiations with the ACP countries in Autumn 1998. 

Joao de Deus PINHEIRO 
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Depuis quelques annees Ia lutte contre Ia pauvrete redevient une preoccupation 

majeure. La croissance economique ne peut se concevoir sans tenir compte de son 

contenu social et les politiques de developpement doivent retrouver leur finalite 

premiere: l'etre humain. 

Naturellement on peut discuter longuement sur Ia definition exacte de Ia pau­

vrete et sur Ia maniere de Ia mesurer. Certains Ia definissent par rapport a une 

norme minimale du niveau de vie, d'autres par rapport a Ia satisfaction ou non de 

certains besoins fondamentaux. Selon le choix effectue, Ia definition du seuil de pau­

vrete ou de !'incidence de pauvrete (proportion de Ia population totale concernee) 

varie. Si Ia definition de Ia pauvrete est ardue, sa mesure l'est auta.nt. lndicateurs 

economiques et sociaux sont, par exemple, pris en compte par le Programme des 

Nations unies pour le Developpement (PNUD) pour l'etablissement de l'lndice de 

Developpement Humain (IDH). II apparalt de toute evidence que !'association de 

criteres quantitatifs et qualitatifs s'impose. Mais le fait notable demeure, aujourd'hui, 

que, rien que sur le plan quantitatif, I ,3 milliard de personnes vivent sous le seuil de 

pauvrete dans les pays en developpement, dont SIS millions se trouvent en Asie du 

Sud et 220 millions en Afrique Subsaharienne. Pres d'un tiers de Ia population du 

tiers monde se trouve dans Ia pauvrete Ia plus absolue. En termes d'arnpleur; de gra­

vite du denuernent, c'est Ia population rurale qui est Ia plus mallotie, principalement 

en Afrique Subsaharienne ou, par rapport a Ia situation dans le monde, l'acuite de Ia 

pauvrete est Ia plus forte, avec une aggravation de plus en plus marquee en milieu 

urbain.Ainsi, le nombre de personnes (en pourcentage) disposant d'un revenu jour­

nalier de moins de US$1 (parite de pouvoir d'achat- ppa- de 1985), et !'incidence 

de pauvrete (pourcentage de population dont !'esperance de vie ne depasse pas 

La l11tte 
contre 
la pau,rrete 



The fight 
against 

poverty 

Over the past few years, the fight against poverty has become a major concern 

once again. Economic growth is inconceivable without its social component, and de­

velopment policies have to be geared again to their primary objective: the human 

being. 

Of course, the precise definition of poverty and ways of measuring it can be dis­

cussed at great length. Some define it in relation to a minimum standard of living, 

others according to whether or not certain basic needs are met. Depending on the 

choice made, the definition of the poverty line or the incidence of poverty (propor­

tion ofthe total population affected) varies. While it is difficult to define poverty, it is 

just as difficult to measure it. Economic and social indicators, for example, are taken 

into account by the United Nations Development Programme (UNDP) in order to 

construct the Index of Human Development (IHD).It is quite clear that quantitative 

and qualitative criteria must be combined. But, in quantitative terms only, the salient 

fact in today's world is that there are still I .3 billion people living below the poverty 

line in the developing countries, including SIS million in southern Asia and 220 mil­

lion in sub-Saharan Africa. Almost a third of the population of the Third World is li­

ving in the utmost poverty. In terms of scale and seriousness of deprivation, the ru­

ral population is worst off, primarily in sub-Saharan Africa where, compared with the 

rest of the world, poverty is most acute and the situation is becoming worse and 

worse in the towns and cities. Thus, the proportion of persons with a daily income 

of less than US$1 ( 1985 purchasing power parity - PPP) and the incidence of po­

verty (percentage of the population whose maximum life expectancy is 40 years) 

are rising in sub-Saharan Africa, approaching 50% of the population. 

It has therefore become necessary to rethink development policies, target ope-

9 
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40 ans) sont en hausse en Afrique Subsaharienne, et approchent 50% de Ia popula­

tion. 

La necessite s'est done fait sentir de repenser les politiques de dt§veloppement, 

de cibler les operations et de mieux serier les approches directes et indirectes de 

lutte contre Ia pauvrete. 

Une nouvelle approche de Ia pauvrete dans les politiques 
de developpen1ent 

La reduction de Ia pauvrete fait desormais partie de Ia plupart des PI"Ogrammes in­

ternationaux de developpement. Les raisons de cette unanimite sont multiples.Tout 

d'abord Ia progression, et meme !'acceleration, du phenomene de Ia pauvrete et sa 

traduction non seulement en termes d'inegalite mais aussi d'exclusion. Par ailleurs, il 

faut rappeler l'instabilite entralnee par les consequences de Ia pauvrete sur les plans 

sociaux, economiques et politiques, et souligner le role ainsi que I' influence de Ia so­

ciete civile, en particulier les organisations non gouvernementales, dans Ia prise de 

conscience du phenomene. 

L:idee de base est que Ia reduction de Ia pauvrete ne peut pas Hre un simple 

ajout aux programmes de developpement, mais doit au contraire en constituer l'ob­

jectif principal. Elle doit etre inscrite desormais dans chaque element des politiques 

de developpement, des mesures macro-economiques aux micror·ealisations, de 

/'aide-programme au projet. La lutte contre Ia pauvrete doit faire corps dans une 

strategie d'ensemble. 

II apparait en outre important que cette strategie glohale., 
realisable, hnplique l'accontplissentent de plusieurs conditions .. 

LES FONDEMENTS ESSENTIELS 

Une croissance economique soutenue apparalt necessaire pour reduire Ia pauvrete. 

Cependant, Ia croissance ne peut atteindre cet objectif que si elle est bien repartie, 

car elle est une condition necessaire mais non suffisante. 

Pour «reussir» Ia lutte contre Ia pauvrete, il est done de Ia plus haute importance 

que des politiques soient mises en oeuvre qui favorisent Ia participation des pauvres 

aux fruits de Ia croissance a travers l'investissement productif, Ia creation d'emplois, 

et le developpement des capacites humaines et sociales des pauvres eux-memes 



rations and interlink more effectively the direct and indirect approaches to comba­

ting poverty. 

A ne'\'~ approa(~h to poverty in developntent policies 

Reducing poverty is now part of most international development programmes. 

There are many reasons for this unanimity, starting with the development, and even 

acceleration, of the phenomenon of poverty and its translation into terms not only 

of inequality but also of exclusion. Attention should also be drawn to the social, eco­

nomic and political instability engendered by the consequences of poverty and to 

the role and infiuence of civil society, particularly the non-governmental organisa­

tions, in raising awareness of the phenomenon. 

The basic idea is that reducing poverty cannot merely be an appendage to deve­

lopment programmes but must be their main objective. It must henceforth be in­

corporated in every part of development policies, from macro-economic measures 

to micro-schemes, from programme assistance to projects. The fight against poverty 

must form an integral part of an overall strategy. 

It also app{~ars huportant that, if this overall strategy is to he feasible., a 
nutuher of conditions 1nust he tnet. 

THE ESSENTIALS 

Sustained economic growth seems to be an essential precondition for reducing po­

verty. However, growth cannot achieve this aim unless it is well distributed, since it is 

a necessary but insufficient condition. 

In order to combat poverty successfully, it is therefore of the utmost importance 

that policies be implemented which foster poor people's sharing in the benefits of 

growth through productive investment, the creation of jobs and the development of 

their human and social capacities. This calls for national and international strategies 

based on a dialogue between the various players, donors and local authorities, 

strengthening the trust in what the powers-that-be are doing to guide the economy 

and carry out reforms conducive to saving and investment as a precondition and 

factor of growth. 

11 



12 

Cela invite a des strategies nationales et internationales fondees sur un dialogue 

entre les differents acteurs, les donateurs et les autorites locales, et qui, notamment, 

renforcent Ia confiance dans ce que fait Ia puissance publique pour piloter l'econo­

mie, realiser des reformes favorisant l'epargne et l'investissement en tant que condi­

tion prealable et facteur de croissance. 

Un axe prioritaire pour Ia Con1mission et les Etats nietnbres 

Dans le cadre de cette nouvelle approche de Ia politique de cooperation au deve­

loppement, Ia Commission europeenne a un role important a jouer. Pour deux rai­

sons: d'une part, parce qu'en matiere d'aide aux pays en developpement, celle de 

!'Union (Etats membres et Communaute), est de loin Ia plus significative: plus de 

50% de !'aide totale internationale et, d'autre part, l'objectif primordial de reduction 

de Ia pauvrete n'est pas une idee neuve pour !'Union mais le fruit d'une reflexion et 

d'une pratique mises en avant ces dernieres annees. 

La premiere Convention de Lome ( 1975) insistait en effet deja sur Ia place de 

l'etre humain dans tout processus de developpement. Au fil des annees et des 

conventions successives, Ia reduction de Ia pauvrete est devenue une des priorites 

essentielles, reprises dans le Traite de Maastricht sur !'Union europeenne en son ar­

ticle 130 U qui stipule que «Ia politique de Ia Communaute dans le domaine de Ia 

cooperation au developpement favorise», entre autres, «Ia lutte contre Ia pauvrete 

dans les pays en developpement». 

La nature prioritaire de Ia lutte contre Ia pauvrete a egalement ete redef1nie et 

mise en evidence dans Ia Resolution sur fa lutte contre fa pauvrete dans les pays en de­

veloppement adoptee par le Conseil des Ministres le 2 decembre 19513. Cette reso­

lution stipule en substance que « compte tenu des politiques sectorielles deja iden­

tifiees par le Conseil, les finalites fondamentales de !'intervention de Ia Communaute 

et des Etats membres doivent etre !'amelioration des conditions de vie des pauvres 

et l'investissement dans les ressources humaines afin de promouvoir !'integration 

economique et sociale des pauvres. ».Pour mener a bien cette tache, Ia Commission 

et les Etats membres devront respecter les principes suivants, selon lesquels: 

- Ia reduction de Ia pauvrete n'est pas seulement une politique sectorielle ou hori­

zontale parmi d'autres mais constitue au contraire une composante fondamentale 

du developpement ; 

- Ia lutte contre Ia pauvrete n'est pas une recette unique mais doit etre modulable 

selon Ia nature des problemes de pauvrete rencontres dans les differents pays et re­

gions; 



A priority for the Conunission 1md the Men1ber States 

In the context of this new approach to development cooperation policy, the 

European Commission has an important part to play for two reasons: firstly, because 

the Union (Member States and Community) provides by far the most aid to deve­

loping countries - more than 50% of total international aid; secondly; because the 

primary objective of reducing poverty is not a new idea for the Union but the fruit 

of thought and action given prominence in the last few years. 

The first Lome Convention ( 1975) already stressed the place of the human being 

in any development process. Over the years in the subsequent Conventions, redu­

cing poverty has become one of the key priorities, included in Article I 30u of the 

Maastricht Treaty on European Union, which stipulates that 'Community policy in the 

sphere of development cooperation ... shall foster ... ',among other things,' ... the 

campaign against poverty in the developing countries'. 

The priority nature of the fight against poverty was also redefined and highlighted 

in the Resolution on the campaign against poverty in the developing countries adopted 

by the Council of Ministers on 2 December 1993.This resolution stipulates among 

other things that "having regard to the sectoral policies already identified by the 

Council, the fundamental aims of action by the Community and the Member States 

must be the improvement of poor people's living conditions and investment in hu­

man resources in order to foster the economic and social integration of the poor". 

In order to carry out this task successfully, the Commission and the Member States 

will have to observe the following principles, according to which: 

- reducing poverty is not just one of a number of sectoral or horizontal polic'1es 

but, on the contrary, constitutes a fundamental component of development; 

- the fight against poverty is not a single recipe, but must be adaptable to the na­

ture of the problems of poverty encountered in the various countries and regions; 

- while acknowledging the importance of the constraints of the international envi­

ronment, the fight against poverty means that every non-industrialised country must 

develop a clear policy to integrate the poorest and reduce inequalities. 

It is important to state that special measures were taken at a very early stage to 

help the least-developed ACP countries. The main aim of these specific measures, 

which have been maintained and improved by the successive Conventions, is to seek 

solutions to the economic and social problems impeding their development and to 

help the most deprived in particular to overcome the obstacles. 

13 
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- tout en reconnaissant le poids des contraintes de l'environnement international, 

Ia lutte contre Ia pauvrete implique que chaque pays non industrialise developpe 

une politique claire pour /'integration des plus pauvres et Ia reduction des inegalites. 

II est important de preciser que des mesures particulieres ont ete prises tres tot 

en faveur des pays ACP les moins developpes. Ces mesures specifiques, maintenues 

et ameliorees au cours des conventions successives, ont principalement pour objec­

tif de rechercher des solutions aux problemes economiques et sociaux qui freinent 

leur developpement, et d'aider, notamment les plus demunis, a surmonter les obs­

tacles. 

POUR UN DEVELOPPEMENT HUMAIN ET SOCIAL 

Elaborer des principes sur Ia lutte contre Ia pauvrete, est une chose. Les concretiser 

en est une autre. Tel fut /'objet de Ia Resolution du Conseil de 1996 intitulee fe de­

veloppement humoin et social qui sollicite Ia Commission et les Etats membres a s'en­

gager pleinement dans un developpement davantage tourne vers Ia satisfaction des 

besoins essentiels des populations, en donnant notamment Ia priorite a certains do­

maines des du developpement economique et social. 

Tout d'abord, les populations des pays en developpement doivent redevenir les 

acteurs a part entiere du processus de leur progres. Pour y arriver; les differentes 

phases des processus de developpement doivent impliquer directement les popula­

tions et valoriser les activites productives et les ressources locales, principalement 

les secteurs a main-d'oeuvre intensive. 

Un developpement centre sur le social exige que Ia productivite clu travail et de 

l'emploi soit prioritaire. Cet aspect est primordial pour assurer !'impact de Ia crois­

sance sur les plus demunis grace a une meilleure repartition des richesses. 

Enfin, deux secteurs, Ia sante et I' education, doivent etre particulierement privile­

gies. Donner Ia priorite a Ia sante necessite des actions de soutien a Ia reforme des 

systemes de soin de sante primaire, de meme que l'investissement pour Ia fourni­

ture d'eau potable, ou des politiques nouvelles pour l'acces au medicament. Quant 

a I' education, il s'agira de permettre aux pays de definir eux-memes leur propre po­

litique de formation, a long terme, ou bien encore de promouvoir un enseignement 

equitable entre gan;ons et filles. 

II est important de souligner que par cette resolution, le Conseil demande que 

toutes les differentes formes de politiques de developpement privil•egient les do­

maines et secteurs mentionnes, quels que soient les instruments utilis,es. 



FOR HUMAN AND SOCIAL DEVELOPMENT 

Drawing up principles on the fight against poverty is one thing. Putting them into 

practice is another matter. This was the object of the 1996 Council Resolution entit­

led Human and social development, which calls on the Commission and the Member 

States to commit themselves fully to development geared more to meeting the po­

pulations' essential needs by giving priority in particular to certain key areas of eco­

nomic and social development. 

First of all, the populations of the developing countries must once again play a full 

part in bringing about their own progress. For this to happen, the various phases of 

the development processes must involve the populations directly and enhance pro­

duction activities and local resources, mainly the labour-intensive sectors. 

Development centred on social aspects requires the productivity of labour and 

employment to be a priority. This is essential for ensuring the impact of growth on 

the most deprived through a better distribution of wealth. 

Lastly, two sectors, namely health and education, must be given special attention. 

According priority to health requires measures to support the reform of primary 

health-care systems and investment for the supply of drinking water or new policies 

for access to medicines. In the field of education, it will be a question of enabling the 

countries to define their own training policy in the long term or of promoting a fair 

education for boys and girls. 

It is important to stress that with this Resolution the Council is calling for all the 

different forms of development policies to give priority to the fields and sectors 

mentioned, whatever the instruments used. 

The question of health, for example, has to be raised both in macro-economic 

policies, such as structural adjustment or recovery of the debt, and in sectoral poli­

cies and decentralised cooperation, since combating poverty is not a vertical policy 

but a horizontal one. To be effective, it has to be taken into consideration in all the 

facets of European development cooperation and must be the linch-pin of every 

type of measure. 
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Ainsi, Ia question de Ia sante par exemple doit etre soulevee aussi bien dans 

!'elaboration des politiques macro-economiques telles que l'ajustement structure! 

ou le recouvrement de Ia dette que dans des politiques sectorielles et Ia coopera­

tion decentralisee. Car Ia lutte contre Ia pauvrete n'est pas une politique vertkale 

mais horizontale. Pour etre efficace, elle doit etre prise en consideration dans toutes 

les facettes de Ia cooperation au developpement europeenne et doit etre Ia cheville 

ouvriere de chaque type d'intervention. 

Une action contre Ia pauvrete a trois niveaux 

Suite aces Resolutions, Ia Commission poursuit son action contre Ia pauvrete a trois 

niveaux distincts mais complementaires: des interventions ciblees ~i l'avantage de 

groupes specifiques de personnes pauvres, des actions sectorielles dont les benefi­

ciaires sont en grande partie pauvres, et des actions au niveau macro-economique 

en vue d'une croissance durable et bien repartie. L'experience prouve qu'il n'y a pas 

de reduction durable et efficace de Ia pauvrete tant que ces trois elements ne sont 

pas simultanement presents. 

Une approche differenciee au service d'actions directement ciblees 
sur les plus pauvres 

La diversite des situations conduit a recourir a des approches differenciees. 

L'absence d'une sorte de «modele unique» de lutte contre Ia pauvrete a incite Ia 

Commission, en cooperation avec les Etats membres, a definir un nouvel outil d'eva­

luation des besoins, des beneficiaires et des impacts sociaux mis en oeuvre dans dif­

ferents pays pilotes. 

L'EVALUATION PARTICIPATIVE DES BESOINS 

Mieux connaftre et comprendre les principaux besoins des populations des pays en 

developpement, et comment elles entendent y repondre elles-memes selon leur vi­

sion de leurs preoccupations, constitue une approche dynamique du probleme et 

des solutions possibles. C'est pourquoi on parle d'evaluation participative des be­

soins. Une evaluation qui parte des propres perceptions que les gens peuvent avoir 

de leurs propres besoins. Ce genre d'evaluation implique Ia prise en compte , en 

priorite, des points de vue de ceux qui sont concernes pour en faire Ia base fonda-



Action against poverty at three levels 

In the wake of these Resolutions, the Commission is pursuing its action against po­

verty at three distinct but complementary levels: targeted measures for the benefit 

of specific groups of poor people, sectoral measures with poor people making up 

the majority of beneficiaries and macro-economic measures aimed at sustainable 

and evenly distributed growth. Experience proves that there is no lasting and effec­

tive reduction of poverty unless these three elements are present at the same time. 

A differentiated approach to assist 1neasures targeted directly at 
the poorest 

The wide variety of situations means that differentiated approaches have to be 

adopted. The lack of a sort of 'single model' for combating poverty has prompted 

the Commission, in cooperation with the Member States, to devise a new tool for 

evaluating the needs, beneficiaries and social impact in various pilot countries. 

PARTICIPATIVE EVALUATION OF NEEDS 

A better knowledge and understanding of the main needs of the developing coun­

tries' populations, and how they themselves intend to meet them, represents a dy­

namic approach to the problem and possible solutions. That is why we talk about 

participative evaluation of needs - an evaluation which starts from the subjective 

perceptions that people may have of their own needs.This type of evaluation means 

that first and foremost, the points of view of those concerned have to be taken into 

account in order to use them as the basis for the solutions envisaged. The nature 

and scope of this type of evaluation depend also and to a large extent on the coun­

try considered and on the level of existing knowledge about poverty in that coun­

try. 
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mentale des solutions envisagees. La nature et Ia portee de ce type d'evaluation de­

pendent aussi et largement du pays considere et de l'etat des connaissances qui 

existent deja dans ce pays sur Ia pauvrete. 

IDENTIFIER LES BENEFICIAIRES ET MESURER L'IMPACT SOCIAL 

Une evaluation qui rendrait parfaitement compte des besoins d'une communaute 

mais qui n'aurait pas pour autant identifie les personnes qui, dans cette commu­

naute, doivent etre les reels beneficiaires des actions a entreprendre ne serait pas 

complete. Une nouvelle infrastructure scolaire dans un village par exemple ou un 

nouvel instituteur n'ont de veritable signification que si les enfants vont effective­

menta !'ecole au lieu de se consacrer aux taches familiales. Pourtant, cette dimen­

sion n'est pas toujours prise en consideration dans les politiques de developpement. 

Comprendre aussi les differences de fonctions sociales entre les femmes et les 

hommes est important dans Ia conception et Ia mise en oeuvre de politiques de de­

veloppement. Des recherches sur le terrain ont prouve par exemple que meme 

dans les regions ou les activites l§conomiques des femmes fournissent une majeure 

partie du revenu familial, ces activites ne sont pas prises en compte clans Ia formula­

tion des politiques et des mesures de lutte contre Ia pauvrete. Le role de Ia femme 

est souvent absent des informations disponibles sur les groupes cibles, dont elles 

font partie. 

L'approche integree de Ia pauvrete que promeut Ia Commission suppose aussi 

qu'une fois les beneficiaires clairement identifies, !'impact social des interventions 

proposees soit mesure. Deux categories de projets peuvent ainsi etre considerees : 

les pro jets qui auront un impact direct et positif sur les populations identifiees, selon 

!'evaluation des besoins et des interets de celles-ci, et ceux qui auront potentielle­

ment un impact negatif sur un certain nombre de personnes et dont il importe des 

lors de reduire Ia portee. 

En outre, certains projets visant a obtenir un impact direct sur une communaute, 

peuvent avoir des effets nefastes latents ou se traduire par des consE!quences nega­

tives pour une autre frange de Ia population. Une evaluation approfondie est indis­

pensable, avec notamment Ia participation des beneficiaires pour rnieux apprecier 

les resultats. 

Pour mener a bien sa politique de lutte contre Ia pauvrete, Ia Commission dis­

pose d'instruments dans le cadre des politiques macro-economiques et sectorielles, 

mais elle mene aussi des actions directement ciblees. 



IDENTIFYING THE BENEFICIARIES AND MEASURINGTHE SOCIAL IMPACT 

An evaluation which set out the needs of a community perfectly but for all that, did 

not identify the persons who, in that community, have to be the real beneficiaries of 

the measures to be taken, would not be complete. A new school infrastructure in a 

village, for example, or a new teacher, are not truly meaningful unless the children 

actually go to school instead of doing household chores. However; this dimension is 

not always taken into account in development policies. 

Understanding also of the differences between women's and men's functions in 

society is important for the design and implementation of development policies. 

Field research has proved, for example, that even in regions where women's econo­

mic activities bring in the bulk of the family's income, these activities are not taken 

into account when designing anti-poverty policies and measures. Women's role is of­

ten omitted from the information available on the target groups of which they are 

part 

The integrated approach to poverty promoted by the Commission also means 

that, once the beneficiaries have been clearly identified, the social impact of the pro­

posed measures has to be gauged. Two categories of projects can thus be conside­

red: proJects which will have a direct and positive impact on the populations identi­

fied, depending on the evaluation of their needs and interests, and those which 

potentially will have a negative impact on a number of persons and whose scope 

must therefore be reduced. 

Moreover, certain projects designed to have a direct impact on a community; may 

have latent harmful effects or give rise to negative consequences for another seg­

ment of the population. An in-depth evaluation is essential, involving in particular the 

beneficiaries so that the results can be better appreciated. 

In order to implement its anti-poverty policy, the Commission has a number of 

instruments available as part of macro-economic and sectoral policies, but it also 

takes directly targeted measures. 
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DES ACTIONS DIRECTEMENT CIBLEES SUR LES PLUS PAUVRES 

Qu'est-ce qu'un bon projet de developpement qui ait pour objectif immediat de re­

duire Ia pauvrete? C'est celui qui s'adresse aux beneficiaires et fait appel a leur par­

ticipation. La Commission dispose d'instruments specifiques pour ce type de pro jets 

dont notamment le cofinancement des ONG et les microrealisations., combines de­

puis Ia Convention de Lome IV avec Ia cooperation decentralisee. Ces instruments 

peuvent jouer un role cle pour soutenir des activites populaires productives 

(banques de credit, appui a Ia petite entreprise, soutient a l'emploi ... ). 

ONG ET MICROREALISATIONS 

Le cofinancement ONG n'est pas a proprement parler une action directement me­

nee par I' Union europeenne. Celle-ci, simplement, soutient des projets inities par les 

Organisations non gouvernementales europeennes (souvent en collaboration avec 

des ONG du Sud) en faveur des populations demunies des pays en developpement. 

Les ONG, de par leur experience de terrain, leurs structures legeres, leurs ap­

proches differenciees et leurs contacts etroits avec des associations locales, dispo­

sent de strategies et d'instruments appropries pour repondre a certains besoins des 

populations les plus pauvres. Ainsi durant ces dernieres annees, plus de 600 projets 

de developpement et ISO projets de sensibilisation de !'opinion publique ont ete 

realises avec 800 ONG europeennes. En outre, Ia Commission est passee de l'aide 

projet au soutien renforce aux actions sectorielles grace aux fonds de contrepartie 

degages des financements des mesures d'ajustement structure!. 

Bien qu'ils soient n§partis dans !'ensemble des pays en developpement, c'est 

!'Afrique subsaharienne qui concentre une grande part de ces projets finances ou 

cofinances par Ia Commission. Les fonds de cofinancement sont en augmentation 

depuis 1976. Dotes a l'origine de 2,5 millions d'ecus, ils sont passe a 196 millions 

d'ecus en 1997. On peut souligner que depuis quelques annees, les actions des 

ONG europeennes et de leurs partenaires du Sud mettent l'accent sur les projets 

en milieux pauvres, ruraux et urbains, afin de soutenir l'economie populaire etta­

cher de rompre le cercle vicieux «bas revenu, absence d'epargne, d'investissement 

et maintien dans Ia pauvrete». 

Quant aux microrealisations, elles «vjsent a favoriser, par des operations de petite 

dimension, une mobilisation plus effective des efforts des communautes de base 

pour assurer leur developpement par leurs propres ressources, afrn de satisfaire 

leurs besoins essentiels».ll s'agit done d'actions tres ponctuelles, pour Ia plupart, du 



MEASURES DIRECTLYTARGETEDATTHE POOREST 

What is a good development project whose immediate objective is to reduce po­

verty? One that is targeted at the beneficiaries and involves their participation. The 

Commission has specific instruments for this type of project, including notably cofi­

nancing of NGOs and micro-schemes, combined since the Lome IV Convention 

with decentralised cooperation.These instruments can play a key part in supporting 

the population's production activities (credit banks, support for small businesses, 

employment support, etc.). 

NGOS AND MICRO-SCHEMES 

NGO cofinancing is not strictly speaking an action taken directly by the European 

Union, which merely supports projects initiated by the European NGOs (often in 

cooperation with the NGOs of the South) to help the deprived populations ofthe 

developing countries. As a result of their experience in the f1eld, their streamlined 

structures, their differentiated approaches and their close contacts with local asso­

c·lations, the NGOs have suitable strategies and instruments for meeting certain 

needs of the poorest populations. Over the last few years, for example, more than 

600 development projects and ISO public-awareness projects have been carried 

out with 800 European NGOs. In addition, the Commission has switched from pro­

ject assistance to greater support for sectoral measures, thanks to the counterpart 

funds released from the financing of structural adjustment measures. 

Although they are distributed throughout the developing countries, a large pro­

portion of these projects financed or cofinanced by the Commission are concentra­

ted in sub-Saharan Africa. The cofinancing funds have been increasing since 1976. 

Originally allocated ECU 2.5 million, they went up to ECU 196 million in 1997.1t can 

be stressed that for some years now the actions taken by the European NGOs and 
their partners in the South have been giving priority to projects in poor areas, both 

rural and urban, in order to support the local economy and try to break the vicious 

circle "low income, lack of saving and investment, persistent poverty". 

As for micro-schemes, they "are aimed at encouraging, by means of small-scale 

operations, a more effective mobilisation of the grassroots communities' efforts to 

ensure their development from their own resources, in order to meet their essential 

needs".They are therefore for the most part very specific social schemes, usually lin­

ked with an infrastructure project (health, education). 
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secteur social cantonnees le plus souvent a Ia realisation d'une infrastructure (sani­

taire, scolaire,) ... 

Si on porte une attention particuliere a Ia mise en ceuvre de microrealisations 

dans les Etats ACP les moins developpes, c'est parce que cet instrument connalt une 

evolution tres positive depuis Lome IV dans les differentes approches de Ia lutte 

contre Ia pauvrete.ll s'agit d'une conception moins isolee de Ia microrealisation, ap­

prehendee dans une optique plus large afin de passer d'une approche ponctuelle a 
une approche dite de «semi-programme» dans Ia volonte de mise en place d'un dis­

positif d''1ntervention et de ressources de financement sur une du~§e plus longue 

qu'auparavant. De Ia meme maniere, les microrealisations convergent vers une plus 

grande participation des beneficiaires. Une particularite des micro~§:alisations tient 

au fait qu'elles sont le fruit d'une demande directe des Etats ACP ou des delegations 

de Ia Commission europeenne dans les pays concernes (sollicites tous deux par une 

collectivite partenaire locale). Pour etre cofinancees, elles doivent alors repondre 

aux conditions suivantes: 

- avoir un impact economique et social sur Ia vie des populations; 

- repondre a un besoin prioritaire manifeste et constate au niveau local; 

- etre mises en ceuvre a /'initiative et avec Ia participation active de Ia collectivite 

partenaire. 

LA COOPERATION DECENTRALISEE OU LE DEVELOPPEMENT PARTICIPATIF 

En inserant Ia cooperation decentralisee dans Lome IV, /'Union europE!enne s'est do­

tee d'un nouvel instrument entre autres pour une nouvelle approche de lutte contre 

Ia pauvrete dans les pays ACP. Son objectif est d'assurer un meilleur developpement 

par une meilleure implication de Ia societe civile dans les processus economiques, 

qu'il s'agisse de Ia discussion des priorites, de /'elaboration d'actions de developpe­

ment ou de leur mise en ceuvre. A terme, Ia cooperation decentralisE§e contribuera 

au renforcement des capacites des populations et a Ia creation d'un tissu econo­

mique de base pour permettre aces populations de se faire entendre. Cette strate­

gie apparalt innovatrice puisqu'il ne s'agit plus seulement de dialoguer avec les gou­

vernements, comme dans le cadre de Ia cooperation d'Etat a Etat conduite dans les 

premieres Conventions de Lome. II faut repondre a des initiatives locales decentrali­

sees, elaborer un partenariat avec des acteurs organises issus a Ia fois des societes du 

Sud et du Nord, pouvoirs publics locaux, ONG, syndicats, universites, associations ru­

rales et villageoises, pour creer des dynamiques locales plus efficaces. 



Special attention is being paid to micro-schemes in the least-developed ACP 

countries because this instrument has been developing i·n a very positive way since 

Lome IV as regards the different approaches to combating poverty. It involves a less 

isolated conception of the micro-scheme, seen from a wider angle in order to 

change over from a selective approach to a 'semi-programme' approach in the 

willingness to set up an aid system and provide funding over a longer period than 

previously. Similarly, the micro-schemes are converging towards greater participation 

by the beneficiaries. One of their special features is that they stem from a direct re­

quest by the ACP countries or the European Commission's Delegations in the 

countries concerned (both of which have been sounded out by a partner local au­

thority).ln order to qualify for cofinancing, they therefore have to meet the following 

conditions: 

- have an economic and social impact on the life of the populations; 

- meet a priority need expressed and observed at local level; 

- be implemented on the initiative and with the active participation of the partner 

authority. 

DECENTRALISED COOPERATION OR PARTICIPATIVE DEVELOPMENT 

By including decentralised cooperation in Lome IV, the European Union has given it­

self a new instrument for adopting a new approach to combating poverty in the 

ACP countries. Its aim is to ensure better development through greater involvement 

of civil society in the economic processes, e.g. discussing priorities, drawing up deve­

lopment schemes or implementing them. In the long run, decentralised cooperation 

will help to boost the populations' capacities and to create a basic economic fabric 

so as to enable these populations to make themselves heard. This strategy appears 

innovative since it is no longer merely a question of dialoguing with governments, as 

was the case with the country-to-country cooperation carried out under the first 

Lome Conventions. It is necessary to respond to decentralised local initiatives and 

establish a partnership with organised players from the societies of both South and 

North, local authorities, NGOs, trade unions, universities, rural and village associa­

tions in order to create a more effective local dynamism. 

Decentralised cooperation makes for greater enhancement of the human and 

economic resources that are far removed from the major decision-making centres. 

It also helps to stimulate local creativity and make up for any shortcomings of the of­

ten remote authorities, as well as to create the optimum conditions for organised 

subsidiarity. 
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La cooperation decentralisee contribue a valoriser davantage les l"essources hu­

maines et economiques eloignees des grands centres de decision. Elle aide aussi a 

stimuler les creativites locales et a suppleer les eventuelles carences des administra­

tions souvent lointaines, ainsi qu'a creer les conditions optimales d'une subsidiarite 

organisee. 

PROGRAMME DE COOPI!RATION D(CENTRALIS(E EN HAITI~ 

Ce programme est ne en 1995, s'est poursuivi en 1996 et fait I' objet d'une 

reconduction en 1997, dans le cadre du huitieme FED. II fait pleinement 

partie des reformes actuelles du gouvernement ha'itien qui attriibuent aux 

collectivites locales Ia responsabilite de Ia gestion de leur espace econo­

mique, de I' elaboration et de Ia realisation de plans de developpement lo­

caux. Cependant, si les initiatives populaires sont nombreuses, CI:!S collecti­

vites manquent cruellement de ressources et de formation. L'un des 

objectifs du programme de cooperation decentralisee consiste alors a 

renforcer les municipalites en tenant compte du potentiel qui existe au ni­

veau du monde associatif local et des ONG etrangeres, eta integrer !'ac­

tion des differents acteurs locaux au sein de realisations communes afin de 

repondre de maniere coordonnee aux besoins des communautes de base. 

A cette fin, le programme comprend un large eventail d'interven­

tions toutes complementaires les unes des autres: 

- un appui a de petits programmes locaux, concertes entre communes ru­

rales et urbaines et autres groupements administratifs; 

- une concertation obligatoire entre les differents acteurs (cctllectivites, 

elus locaux, ONG, associations, communautes religieuses) qui doivent ap­

prendre a travailler ensemble; 

- des investissements d'infrastructures (routes, ponts, assainissement, 

eau), des investissements sociaux (eccles, dispensaires) et des investisse­

ments productifs ; 

- une consolidation des nouvelles structures municipales via a Ia fois des 

realisations et un appui institutionnel (formation en gestion administrative 

et financiere, animation sociale). 



DECENTRALISED COOPERATION PROGRAMME IN HAITI 

This programme started in 1995, continued in 1996 and is being renewed 

in 1997 under the eighth EDF. It is fully part of the Haitian Government's 

current reforms, which make the local authorities responsible for mana­

ging their economic area and for drawing up and implementing local deve­

lopment plans. However, although there many popular initiatives, these au­

thorities are woefully lacking the necessary resources and training. One of 

the objectives of the decentralised cooperation programme is therefore 

to give a boost to the municipalities, taking account of the potential that 

exists in local associations and foreign NGOs, and to incorporate the ac­

tion taken by the various local players into joint projects in order to meet 

the grassroots communities' needs in a coordinated way. 

To this end, the programme comprises a wide range of measures, all of 

which complement one another: 

- support for small local programmes, agreed between rural and urban 

municipalities and other administrative groupings; 

- mandatory consultation between the various players (local authorities, 

local politicians, NGOs, associations, religious communities), which have to 

learn to work together; 

- infrastructure investment (roads, bridges, drainage, water), social invest­

ment (schools, dispensaries) and productive investment; 

- consolidation of the new municipal structures by means of both pro­

jects and institutional support (training in administration and financial 

management, social organisation). 
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Les politi{JUes sectorielles 

Les politiques sectorielles devront s'inserer dans les mesures macro-economiques. 

Ces differentes politiques doivent done mettre !'accent sur les secteurs sociaux, 

dont Ia sante et !'education qui jouent un role capital dans Ia lutte contre Ia pau­

vrete. 

II est important de preciser qu'il n'existe pas une nette segmentation entre Ia 

problematique de Ia sante et celle de !'education. Elles sont etroitement liees dans 

l'accomplissement et le succes d'autres actions du service public (emploi, promotion 

de Ia femme). Accorder Ia priorite a ces deux secteurs n'est pas en soi un souhait 

nouveau pour l'aide europeenne. Ce qui a change depuis le debut des annees 

quatre-vingt-dix, c'est une approche sectorielle plus generale, tournee vers une plus 

grande valorisation des ressourc:es humaines. Les politiques menees en effet jus­

qu'alors avaient atteint certaines limites dues au cantonnement de Ia sante et de 

!'education dans des projets isoles, disperses et non inscrits dans un schema global 

d'intervention sectorielle comme c'est le cas aujourd'hui. Communement, Ia pre­

miere demarche etait appelee « aide-projet », par opposition a celle « d'aide-pro­

gramme» qui prevaut aujourd'hui. 

Toutefois, Ia politique actuelle de !'Union Europeenne ne considere plus Ia sante 

et !'education comme pouvant passer par le seul developpement des systemes de 

soins ou de formation. Elles doivent etre prises en compte lors de l'etablissement 

des politiques de developpement, notamment Iars de Ia definition d'un cadre d'en­

semble des politiques sociales et de Ia definition des strategies de lutte contre Ia 

pauvrete. 

LA SANTE 

Des progres importants ont ete accomplis au cours des dernieres decennies, qui 

ont permis d'eradiquer beaucoup de maladies endemiques et accru I' esperance de 

vie dans I' ensemble. Mais ces progres sont inegalement repartis, selon les regions et 

les groupes sociaux. D'autre part des maux nouveaux -tels que le SIDA- sont appa­

rus dans le monde et d'autres maladies -comme Ia tuberculose- resur·gissent. 

Au vu de ce constat, l'aide europeenne a reoriente sa strategie d'interventions 

dans le domaine de Ia sante. Deux objectifs generaux ont ete formuiE~s: 

- aider les pays a definir et mettre en c:euvre des politiques de sante visant a assu­

rer Ia satisfaction des besoins fondamentaux de leurs populations, et particuliere­

ment ceux des groupes les plus defavorises et les plus vulnerables; 



Sectoral polh·iei'l 

The sectoral policies will have to form part of the macro-economic measures.They 

must therefore place the emphasis on the social sectors, including health and edu­

cation, which play a very important part in combating poverty. 

It should be noted that there is no clear separation between the problems of 

health and those of education. They are closely linked in the execution and success 

of other public service measures (employment promotion of women). Giving prio­

rity to these two sectors is not in itself a new wish for European aid. What is new 

since the beginning of the '90s is a more general sectoral approach, geared to grea­

ter enhancement of human resources. The policies adopted up to that time had in 

fact reached certain limits arising from the separation of health and education in iso­

lated, scattered projects that were not part of an overall sectoral assistance plan as 

is the case today. The first stage was commonly called 'project assistance' in contrast 

to the term 'programme assistance' generally used nowadays. 

However; the European Union's present policy no longer considers health and 

education as merely involving the development of care or training systems. They 

have to be taken into account when development policies are being drawn up, par­

ticularly as regards defining a general framework of social policies and determining 

anti-poverty strategies. 

HEALTH 

Considerable progress has been made in the last 20 years or so, enabling many en­

demic diseases to be eradicated and increasing overall life expectancy. However, this 

progress is unevenly distributed over the regions and social groups. Moreover; new 

scourges- such as AIDS- have appeared in the world and other diseases- such as 

tuberculosis- are coming to the fore again. 

In the light of the above, European aid has redirected its operational strategy in 

the field of health.Two general objectives have been set 

- to help the countries to define and implement health policies aimed at meeting 

their populations' fundamental needs, particularly those of the most underprivileged 

and most vulnerable groups; 

- to organise and develop viable and eff1cient care systems. 

There is no universal model for the organisation of health care systems. Each 

country must therefore, according to its own specif1c features, devise and adapt its 

national health policy, define objectives and strategies and formulate its health deve-
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- structurer et developper des systemes de soins viables et efficaces. 

II n'y a pas de modele universe! d'organisation des systemes de sante. Chaque 

pays do it par consequent, compte tenu de ses specificites, elaborer et adapter sa po­

litique nationale de sante, definir des objectifs et strategies et formuler ses plans de 

developpement sanitaire. Plus specifiquement, il importe entre autres d'ameliorer Ia 

couverture dans les zones les moins bien desservies, de renforcer les services de 

base plutot que de privilegier le developpement des services hospitaliers; il faut aussi 

appuyer les systemes d'approvisionnement en medicaments essentiels. Ce qui pas­

sera obligatoirement par une meilleure mobilisation de ressources financieres, en­

core fort limitees. Enfin, le domaine du HIV/SIDA constitue egalement le cheval de 

bataille de Ia Commission. 

Au cours de ces dernieres annees, les actions communautaires ont done ete 

principalement axees sur: 

a) L:appui aux gouvernements pour Ia definitions et Ia mise en oeuvre de politiques 

de sante visant a une meilleure accessibilite des populations a des services de qua­

lite. 

Dans ce cadre, les appuis visent essentiellement: 

• a Ia correction des desequilibres structurels et dans !'allocation des ressources 

en vue de promouvoir les soins de sante primaires, 

• au renforcement des services de base, 

• au developpement d'une politique du medicament essentiel, 

• au renforcement institutionnel et en particulier des capacites de planification, 

coordination et gestion des ressources humaines et financieres allouees a Ia 

sante. 

b) Le financement et le soutien a des programmes de rehabilitation des systemes de 

sante dans des pays confrontes a des situations «post-conflits». 

c) Le financement des programmes regionaux visant a developper les capacites re­

gionales en matiere de formation de personnels de sante et de recherche, ainsi qu'a 

assurer une meilleure coordination des actions concernant les pt"incipaux pro­

blemes de sante (SIDA, cecite, ... ). 

d) L:appui a Ia definition et mise en oeuvre d'une reponse structurelle et multisec­

torielle visant a minimiser au maximum I' expansion de l'epidemie duVIH/SIDA a tra­

vers Ia prevention, y inclus Ia protection des droits des seropositifs et personnes 

atteintes, les soins, Ia limitation des consequences sociales de l'epidemie et le deve­

loppement de Ia recherche. 

e) Un developpement des activites dans /e domaine de Ia planification familiale. 



lopment plans. More specifically. it is essential to improve the coverage in the areas 

with the poorest services and to consolidate the basic services rather than giving 

priority to the development of hospital services; it is also necessary to support the 

systems for the supply of essential medicines, which will inevitably involve better mo­

bilisation of financial resources, which are still very limited. Lastly. the field of 

HIV/AIDS is also a perennial problem for the Commission. 

Over the last few years, the Community's action has therefore concentrated on 

the following: 

a) Support for governments to devise and implement health policies aimed at en­

suring that the population has better access to good-quality services. 

In this context, the support is designed mainly to: 

• correct structural imbalances and uneven allocation of resources with a 

view to promoting primary health care; 

• strengthen the basic services; 

• develop a policy for essential medicines; 

• strengthen the institutions, particularly as regards the capacity to plan, 

coordinate and manage the human and financial resources allocated to 

health. 

b) Financing and support for health systems' rehabilitation programmes in countries 

faced with 'post-conflict' situations. 

c) Funding of regional programmes aimed at developing regional capacities for the 

training of health and research personnel and at ensuring better coordination of 

measures relating to the main health problems (AIDS, blindness, etc.). 

d) Help in determining and implementing a structural and multisectoral response 

designed to minimise as far as possible the spread of the HIV/AIDS epidemic 

through prevention, including protection of the rights of HIV-positive and affected 

persons, care, \imitation of the social consequences of the epidemic and develop­

ment of research. 

e) Stepping up activities in the field of family planning. 

This has resulted in a considerable increase in the resources allocated to health 

measures in the ACP countries, from ECU 160 million under Lome II to almost ECU 

800 million under Lome IV (including budgetary support). 
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Cela s'est traduit par un accroissement considerable des ressourc:es allouees aux 

actions de sante dans les pays ACP: celles-ci sont passees de 160 millions d'ecus 

sous Lome II a pres de 800 millions d'ecus sous Lome IV (y compris l'appui sous 

forme budgetaire). 

MISE EN PLACE D'UNVOLET REHABIUTATION DANS LE CADRE D'UN PROGRAMME I 
D'APPUITRANSITOIRE A LA SANTE (PATSA) EN ANGOLA. 

L:Angola fait partie de ces pays detruits par des annees de guerre civile et qui, pro­

gressivement, reconstruisent toutes leurs infrastructures. L:ensemble des elements 

du systeme de sante a ete detruit, qu'il s'agisse des ressources humaines et des in­

frastructures physiques, comme de l'appareil administratif de I'Etat. Cependant, I' im­

pact de Ia guerre sur les populations n'est pas identique partout; il est variable. C'est 

pourquoi le Programme comporte egalement un volet humanitaire, accompli par 

ECHO (Office Humanitaire de Ia Commission Europeenne), et relaye a terme par 

les efforts de rehabilitation. Ces derniers visent a relancer conjointement les ser­

vices de sante et Ia structure administrative du secteur dans le but de couvrir ces 

besoins vitaux. 

Concernant Ia relance des services de sante, Ia priorite est de rendre plus effi­

caces les niveaux intermediaires de Ia « pyramide sanitaire » et de renforcer le role 

des hopitaux ruraux. Des zones transitoires de sante vont etre creees, espaces plus 

ou moins grands englobant deux ou trois municipalites et touchant chacun une po­

pulation de 150.000 a 300.000 habitants. Au sein de chacune de ces zones est situe 

un hopital rural de taille intermediaire, public ou prive, ceux-ci ayant en effet prouve 

par experience qu'ils pouvait constituer l'epicentre de Ia delivrance de soins de 

sante de bonne qualite. Seront ainsi relances dans ces zones, outre l'hopital, des pe­

tits centres et quelques pastes de sante les plus adequats, ainsi que les delegations 

municipales de sante concernees. Le tout formera un systeme coher·ent et efficace, 

quasi autonome sur le plan des services curatifs et preventifs necessaires, aisement 

gerables par les autorites de sante locales et les ONG competentes en sante pu­

blique qui les appuieront. D'autant plus que le programme privilegiera egalement Ia 

formation et !'insertion de jeunes medecins angolais. 

Deuxieme piece ma'itresse de Ia rehabilitation, qui doit aller de pair; Ia relance 

progressive de Ia structure administrative de Ia sante au niveau peripherique (pro­

vinces et municipalites), pour assurer Ia planification, Ia gestion et le fonctionnement 

des services sanitaires rehabilites. Les aspects premiers de cet appui institutionnel 



INTRODUCTION OFA REHABILITATION SECTION INA PROGRAMME OF 

TRANSITIONAL SUPPORT FOR HEALTH (PATSA) IN ANGOLA. 

Angola is one of the countries ravaged by years of civil war that are gradually re­

building all their infrastructures. All parts of the health system have been destroyed, 

from the human resources and physical infrastructures to the administrative appara­

tus of the State. However, the impact of war on the populations is not the same eve­

rywhere.That is why the programme also comprises a humanitarian section, run by 

ECHO (European Community Humanitarian Office) and ultimately superseded by 

the rehabilitation efforts, which are aimed at relaunching jointly the health services 

and the sector's administrative structure in order to meet these vital needs. 

As far as revitalising the health services is concerned, the priority is to make the 

intermediate levels of the 'health pyramid' more efficient and to strengthen the role 

of rural hospitals. Transitional health zones are going to be created, areas of differing 

size encompassing two or three municipalities and each covering a population of 

ISO 000 to 300 OOO.Within each of these zones there will be a medium-sized rural 

hospital, either public or private, since experience has shown that such hospitals can 

constitute the epicentre of the delivery of good-quality health care. Apart from the 

hospital, these zones will also have a number of small health centres and stations, to­

gether with the municipal health delegations of the towns concerned. The whole 

thing will form a coherent efficient system, virtually independent as regards the ne­

cessary curative and preventive services and easily manageable by the local health 

authorities and the NGOs with responsibility for public health that will support 

them. All the more so because the programme will also give priority to the training 

and integration of young Angolan doctors. 

The second cornerstone of rehabilitation, which must go hand-in-hand with the 

first one, is the gradual renewal of the peripheral administrative structure of health 

care (provinces and municipalities) in order to facilitate the planning, management 

and running of the revived health services. The prime aspects of this institutional 

support concern the reinforcement of national human resources at all levels and the 

introduction of management tools at provincial level so as to enable them to ma­

nage all their resources (Ministry of Health, provincial resources, donors, NGOs, pa­

tients' contributions) and all their expenditure. Similarly, the supply of medicines will 

be managed directly by means of projects to support health services and not via a 

centralised system, which is too weak at present. 
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tiennent au renforcement des ressources humaines nationales a tous les niveaux et 

a Ia mise en place d'outils de gestion a !'echelle des provinces de fa<;on a leur per­

mettre de gerer /'ensemble de leurs ressources (ministere de Ia sante, ressources 

provinciales, donateurs, ONG, participation des patients) et I' ensemble de leurs de­

penses. De meme, Ia gestion des medicaments se fera directement a travers les pro­

jets d'appui aux services de sante et non via un systeme centralise cl'approvisionne­

ment, trop faible actuellement. 

UNE APPROCHE GLOBALE DES QUESTIONS DE SANTE: ~ 
ECLAIRAGESAUTRAVERS DE L'EXEMPLE DE L'ACTION 

DE LA COMMUNAUTE EN COTE D'IVOIRE . 
...._____ __ 
En 1990, en Cote d'lvoire, se soigner etait devenu difficile. Pour les lvoiriens, en ville 

comme a Ia campagne, avoir acces a une consultation et obtenir les medicaments 

prescrits signifiaient s'engager dans un veritable marathon et necessitaient de lourds 

sacrifices financiers. 

Le fonctionnement des services .de sante etait gravement perturbe, l'entretien 

des infrastructures et equipements mal assure et le personnel se decourageait.Le 

systeme public d'approvisionnement et de distribution du medicament s'effondrait, 

Ia pharmacie centrale (Pharmacie de Sante Publique-PSP) etait au bord de Ia faillite. 

C'etait Ia un des effets de Ia crise du financement public, liee aux difficultes econo­

miques que connaissait le pays. C'etait aussi une consequence des politiques passees 

de developpement sanitaire, et notamment, de Ia politique du medicament, centree 

sur le recours exclusif a des specialites pharmaceutiques coOteuses (les produits ge­

neriques etant prohibes). 

La Commission n'avait jusque Ia guere ete presente dans ce secteur de Ia sante. 

Un dialogue avec le gouvernement, notamment au travers de Ia pn§paration ( aux 

cotes de Ia Banque Mondiale) d'un vaste programme de <<Valorisation des res­

sources humaines» etait alors engage. Dans ce cadre, en concertation etroite entre 

tous les partenaires, !'ensemble de Ia problematique sectorielle etait passee en re­

vue, des discussions sur les approches et scenarios pour une reforme etaient enta­

mees, et des programmes d'appui etaient mis a !'etude. 

Tres vite on put passer aux premieres actions. Elles prirent, pour Ia Commission, 

une forme particuliere et nouvelle. L'accord autour d'un programme d'ajustement 

structure! permettait, en effet, a Ia Commission de mettre en oeuvre rapidement, 

grace aux fonds degages par un programme d'importation, un appui budgetaire ci-



EDUCATION FOR ALL 

Developments in the education and training sector have been fairly similar to those 

in health care in the ACP countries.The last 20 years or so have also brought distinct 

improvements on the whole, even if they have not all been consolidated. 

The total number of children in primary school has risen sharply in Africa and the 

Caribbean, while the growth rate has been even higher at secondary level. There 

was a substantial improvement in higher education in the 1970s, accompanied by a 

diversification of institutions. However; the positive developments mask the uneven 

nature of their distribution. These figures are not found, for example, in the poorest 

countries of sub-Saharan Africa, where there is still a high rate of illiteracy. The main 

difficulty arises from both a substantial reduction in public expenditure and the poor 

quality of the education given. Moreover, access to education is very unequal. The 

Community's financial effort is aimed also at reducing these inequalities in the im­

pact of its aid. In 1996, for example, there were 194 education projects (ECU 514 

million) and other measures financed by the counterpart funds to the tune of ECU 

500 million. 

Following the adoption of the 'Horizon 2000' declaration, enshrining education 

and training as part of the priority areas of European cooperation, pre-eminence is 

henceforth accorded to support for basic education, the "minimum that a person 

needs in order to be able to cope with life". To be more precise, it is essential that 

priority be given to better access for disadvantaged groups (including girls) and to 

the training of teachers. In the fields of secondary, technical and university education, 

which were given priority for a long time in the past, measures must target the sub­

jects which are potentially the most important for the needs of the developing 

countries. As regards vocational training, for example, the Union and the Member 

States are stepping up their support for programmes aimed at providing training for 

the informal sectors of the economy. 

As in the case of health, the funds allocated by the Community to education and 

training in the ACP countries have increased considerably, from almost ECU 300 

million under Lome II to ECU 800 million under Lome IV (including budgetary sup­

port). 
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ble sur le medicament et un ensemble d'actions visant a appuyer une n§forme de Ia 

politique du medicament eta retablir le fonctionnement de Ia PSP. 

Grace a quatre programmes generaux d'importation successifs, !'intervention de 

Ia Communaute Europeenne en faveur de Ia sante allait se poursuivre au cours des 

annees suivantes. De nouvelles aides budgetaires ciblees sur Ia sante etaient. reali­

sees, permettant de consolider et d'etendre le programme de medicaments essen­

tiels et d'aider Ia Cote d'lvoire a assumer les depenses de sante les plus prioritaires. 

Parallelement, et de fac;on etroitement articulee aux actions entreprises dans le 

cadre des appuis a l'ajustement structure!, un projet «plus classique» d'autres actions 

etaient entreprises pour soutenir les reformes dans le secteur de Ia sante., appuyer 

Ia definition de Ia politique de sante, renforcer les capacites du Ministere, accompa­

gner le processus de decentralisation et, notamment, ameliorer le f<Jnctionnement 

des services de sante dans deux regions du pays. 

Un dialogue tres approfondi presidait toujours a Ia preparation et a Ia mise en 

oeuvre des actions. Ce dialogue reunissait certes responsables gouvernementaux et 

representants de Ia Commission, mais aussi !'ensemble des partenaires exterieurs et 

de nombre~x acteurs ivoiriens issus du secteur public comme du secteur prive. 

C'est une approche globale, d'ensemble, de Ia problematique sector·iefle et des so­

lutions qui a ete privilegiee. 

Les premiers resultats ne se firent pas attendre. Par exemple, grace a I' ameliora­

tion des procedures d'acquisition et de gestion, au centrage de l'appmvisionnement 

sur les produits les plus essentiels eta !'augmentation du recours auxproduits ge­

neriques, Ia PSP reprenait son activite. Un systeme de revente des medicaments 

etait mis en place, tant dans les hopitaux que dans les centres de sante. Les prix des 

produits distribues connaissaient une baisse importante. En moyenne, ils etaient 

quatre fois moins chers que dans le secteur prive. 

Le dialogue developpe a !'occasion des revues de depenses publiques permettait 

d'encourager les efforts visant a adapter le budget aux besoins prioritaires, a re­

orienter Ia depense publique en faveur des services de sante de base eta ameliorer 

Ia gestion des fonds publics alloues a Ia sante. Le fonctionnement des services s'en 

trouvait ameliore. 

L'EDUCATION POUR TOUS 

Le secteur education et formation a connu une evolution assez simila.ire a celle de Ia 

sante dans les pays ACP. Les dernieres decennies ont egalement apporte de nettes 

ameliorations dans !'ensemble meme si toutes ne sont pas consolidees. 



THE PROGRAMME OFTRAINING/INFORMATION 

FOR THE ENVIRONMENT (PTIE): ECU 16 000 000. 

Implemented in eight Sahelian countries (Cape Verde, Burkina Faso, Gambia, Mali, 

Mauritania, Niger, Senegal and Chad), the PTIE is aimed at making primary-school 

children aware of the threats posed by desertification to the environment and living 

conditions in the Sahelian countries. This programme stems from a regional political 

will, since it was designed in implementation of the Sahelian education plan adopted 

by the Heads of State of the member countries of the CILSS (Permanent Inter-State 

Committee on Drought Control in the Sahel). These countries are suffering from 

the serious consequences of desertification following the long period of drought in 

the region. For millions of people living there, certain types of harmful behaviour 

must be avoided, such as overexploitation of the land or deforestation. In this 

context, the nature of the programme is also and above all, an investment in human 

resources: involving the maximum number of target groups in order to make them 

tomorrow's players in the field of environmental protection. 

The PTIE, financed partly by the European Union under the regional indicative 

programme for West Africa and partly by the countries' own funds, is in its second 

phase. Following a trial period from 1990 to 1995, during which environmental edu­

cation experiments were carried out in the countries' education systems, a second, 

'terminal' phase has begun for a period of five years.The programme is built around 

three central themes: an information campaign targeted at the populations, local au­

thorities, parents and schoolteachers; training of teachers and the provision of speci­

fic teaching aids common to the nine countries (books, teaching materials, picture 

catalogues); and, of course, education of the pupils. It is thus implemented at three 

levels: 

- regional level: the CILSS Executive Secretariat is responsible for running the pro­

gramme and supervising its implementation, with the help of the leaders ofthe na­

tional technical groups and a representative of the European Commission. There is 

also a regional databank for collecting and processing data on existing teaching tools 

and providing support for the production of other teaching tools specific to the pro­

gramme; 

- national level: the project leaders are responsible for putting the programme in 

place in conjunction with the regional implementing structures. In other words, they 

are responsible for the communication campaign, the training of teachers, the work 
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Le nombre total d'enfants scolarises a fortement augmente en Afrique et dans 

les Caratbes pour ce qui est du niveau primaire ; et le secondaire enregistre un taux 

de croissance encore plus important. Lenseignement superieur s'est, lui, fortement 

ameliore durant les annees soixante-dix, accompagne d'une diversification des insti­

tutions. Mais ces resultats positifs occultent en realite le caractere in«§gal de leur re­

partition. Ces chiffres ne se verifient pas par exemple dans les pays les plus pauvres 

d'Afrique subsaharienne dans lesquels demeure un grand pourcentage d'analpha­

betes. La principale difficulte provient a Ia fois d'une diminution considerable des de­

penses publiques afferentes et de Ia mauvaise qualite de l'enseignement dispense. En 

outre, l'acces a !'education est tres inegal. Les efforts financiers de Ia Communaute 

vi sent aussi a reduire ces inegalites dans !'impact de son aide. Ainsi en 1996, il y eut 

194 projets d'education (514 millions d'ecus) et d'autres actions financees par les 

fonds de contrepartie d'un montant de 500 millions d'ecus. 

Suite a !'adoption de Ia declaration «Horizon 2000», enterinant !'education et Ia 

formation comme partie des domaines prioritaires de Ia cooperation europeenne, 

Ia preeminence est desormais accordee a l'appui a !'education de base, le « mini­

mum dont a besoin une personne pour pouvoir faire face a Ia vie ». Plus precise­

ment, il est ineluctable qu'un meilleur acces des groupes desavantages ( dont les 

filles) soit privilegie ; de meme que Ia formation des professeurs dans ce domaine. 

En matiere d'education secondaire, technique et universitaire, longtemps privilegies 

dans le passe, les actions doivent cibler les disciplines qui sont potentiellement les 

plus importantes pour les besoins des pays en developpement. Par exemple, en 

terme de formation professionnelle, !'Union et les Etats membres renforcent leurs 

appuis aux programmes ayant notamment pour but Ia formation pour les secteurs 

economiques informels. 

Les fonds consacres par Ia Communaute a !'education eta Ia formation dans les 

pays ACP se sont, com me pour Ia sante, accrus considerablement et sont passes de 

pres de 300 millions d'ecus sous Lome II a 800 millions d'ecus sous Lome IV (y com­

pris les appuis budgetaires) . 

LE PROGRAMME DE FORMATION-INFORMATION ~ 
POUR L'ENVIRONNEMENT (PFIE): 16 000 000 ECUS ....____ __ 

Mis en reuvre dans huit pays saheliens (Cap Vert, Burkina Faso, Gambie, Mali, 

Mauritanie, Niger; Senegal et T chad), le Pfie vise a sensibiliser les enfants du cycle pri­

maire aux menaces que fait peser Ia desertification sur l'environnement et sur les 



of the national pedagogical teams and the provision of funds to the schools for the 

purchase of equipment and operating expenses; 

- local level: training of young people, both at school and in the field, by means of 

practical work (gardening, workshops, field visits) with development agents. 

While the first phase reached 60 000 young people and I 800 teachers in 900 

schools, the second phase, currently under way, has already involved 672 000 young 

people, 15 000 teachers and 3 000 schools, i.e. a sample of between 18 and 23% 

depending on the country. 

The Inacro-t~conontic context 

The fight against poverty concerns all aspects of Lome IV, from micro-schemes or 

health policy to NGO cofinancing or rural development. The new slant of aid policy 

towards greater decentralisation leaves the choice of objectives up to the countries, 

making it possible to step up and strengthen the necessary and useful dialogue of 

concertation between the European Union and the ACP countries on the fight 

against poverty at macro-economic level. 

A MUTUAL COMMITMENT 

Since its inception, the Lome Convention has adopted and implemented a coope­

ration policy based on a genuine partnership between the Commission and each 

ACP government. The role that the Commission and the Member States have assi­

gned themselves has consisted in providing support for the governments in their 

measures to reduce poverty. Policies aimed at reducing poverty have little chance of 

success if they are not backed up by a real willingness on the part of local authori­

ties to achieve this goal. This also means that both the Commission and the ACP 

countries have to commit themselves to common objectives and priorities. For the 

Commission, this entails a better knowledge of the tools used by the governments. 

It will also have to seek an in-depth assessment of the results. 

In 1996, it was possible to programme the assistance for each country under the 

eighth EDF. In the case of jamaica, for example, it was decided that 65% of the re­

sources ofthe NIP (National Indicative Programme) will be concentrated on redu­

cing poverty, with the specific objective of improving the living conditions of the 

most deprived in both urban and rural areas, particularly through measures relating 

to health and education. This choice was the outcome of a participative evaluation 
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conditions de vie dans les pays saheliens. Ce programme est issu d'une volonte po­

litique regionale puisqu'il a ete con<;u en application du plan sahelien d'education 

adopte par les Chefs d'Etats des pays membres du Cilss (Comite permanent inter­

Etats de lutte contre Ia secheresse dans le Sahel). Ces pays souffrent des graves 

consequences de Ia desertification consecutive a Ia longue secheresse qui sevit dans 

Ia region. II convient, pour des millions de personnes qui y vivent, d'eviter certains 

comportements prejudiciables tels Ia surexploitation des sols ou Ia deforestation. 

Dans ce contexte, Ia nature du programme tient aussi et avant tout en un investis­

sement dans les ressources humaines: impliquer un maximum de publics-cibles pour 

en faire les acteurs de demain de Ia protection de l'environnement. 

Le Pfie, finance pour partie par !'Union europeenne dans le cadre du Programme 

indicatif regional pour !'Afrique de !'Ouest et pour partie par des fonds propres na­

tionaux, est dans sa seconde phase.Apres une periode «test» de 1990 a 1995 qui 

a permis d'experimenter !'education environnementale dans les syst~~mes educatifs, 

une seconde phase, dite terminale, a debute, pour une periode de cinq ans. Le pro­

gramme se construit autour de trois axes centraux : une campagne d'information 

des populations, des autorites locales, des parents et des maltres d'ecoles; Ia forma­

tion de ces derniers et I' octroi d'outils pedagogiques specifiques communs aux neuf 

pays (livres, materiels pedagogiques, repertoires d'images), et bien evidemment 

I' education des eleves.Trois niveaux d'execution sont ainsi impliques: 

- au niveau regional : le Secretariat executif du Cilss est charge du pilotage du pro­

gramme et de Ia supervision de son execution, soutenu dans cette tache par les res­

ponsables des groupes techniques nationaux et un representant de Ia Commission 

europeenne. A ce niveau se situe egalement une Banque regionale de donnees 

chargee notamment de Ia collecte des outils pedagogiques existants, et de leur trai­

tement ainsi qu'un appui a Ia fabrication d'autres outils pedagogiques propres au 

programme. 

- au niveau national : les chefs de projets sont responsables de Ia mise en place du 

programme en liaison avec les structures regionales d'execution. C'est-a-dire qu'ils 

sont charges de Ia campagne de communication, de Ia formation des maltres, des 

travaux des equipes pedagogiques nationales et de Ia mise a disposition aux ecoles 

des fonds d'equipement et de fonctionnement. 

- au niveau local : les operations de formation des jeunes, d'une part en milieu sco­

laire et, d'autre part, sur le terrain, via des travaux pratiques Qardinage, ateliers de re­

flexion, visites sur le terrain) avec des agents de developpement. 



of needs and a precise identification of the beneficiaries and the impact of the mea­

sures to be taken. For others, poverty will be reduced through rural development 

(Benin, Guinea), food security (Ethiopia), strengthening the involvement of local 

communities (Cameroon), development of microenterprises and creating jobs in 

SMEs. 

The dialogue between the Commission and the ACP countries does not concern 

only programmable assistance. The EDF also has a 'non-programmable' assistance 

part, which may have induced effects on the reduction of poverty. The same applies 

to certain types of budgetary aid, including food security policies in particular: 

While it is true that a wide-ranging process of growth supported by the coun­

tries themselves, in accordance with the priorities defined with the help of the 

Commission, is needed in order to combat poverty, it is not enough by itself. Macro­

economic policies lay down the general framework for the organisation and deve­

lopment of the economy. Projects and sectoral measures have to constitute the har­

monised elements of this framework. The poverty dimension has to be explicitly 

incorporated at all stages of the discussion and the social implications of stability 

measures taken into consideration. 

When the European Community embarked in its turn on the structural adjust­

ment exercise, and in accordance with Article 226 of the Lome IV Convention, 

which stresses the importance of measures aimed at attenuating the adverse social 

effects of adjustment, it took care to place emphasis on the fight against poverty and 

to incorporate precisely the social dimension into these programmes while reinfor­

cing the objective of structural adjustment, which remains the creation of an envi­

ronment conducive to economic growth .The transfers of funds under the structural 

adjustment facility enable many countries to avoid a breakdown of the resources al­

located to the running of public services such as health care and primary education. 

Since the beginning of Community support for structural adjustment, a substan­

tial proportion of the counterpart funds for this aid has been devoted to securing 

public expenditure on health and education and ensuring adequate funding of ope­

rating expenditure (excluding wages and salaries), particularly for primary care and 

elementary education services. 

An evaluation of the use of counterpart funds in the context of Community sup­

port for structural adjustment during the first five-year period of Lome IV ( 1991 to 

1995) was carried out in 1995. Out of the overall volume of funding equivalent to 

ECU I billion for a total of 37 countries, the bulk did indeed go to the social sectors: 

39 



40 

Si Ia premiere phase a touche 60.000 jeunes, et 1.800 enseigna.nts regroupes 

dans 900 ecoles, Ia seconde phase, en cours, compte deja 672.000 jeunes, 15.000 
enseignants et 3.000 ecoles, soit un echantillon representant entre 18% et 23% se­

lon les pays. 

Le cadre macro-econonrlque 

La lutte contre Ia pauvrete concerne tous les aspects de Lome I~ qu'il s'agisse des 

microrealisations ou de Ia politique de Ia sante, du coflnancement 01\JG ou du de­

veloppement rural. Les nouvelles orientations de Ia politique d'aide vers une plus 

grande decentralisation, laissent aux Etats Ia maltrise du choix des objectifs, ce qui 

permet de developper et de renforcer le necessaire et utile dialogue de concerta­

tion entre !'Union europeenne et: les pays ACP sur Ia lutte contre Ia pauvrete au ni­

veau macro-economique .. 

UN ENGAGEMENT MUTUEL 

Des ses debuts, Ia Convention de Lome a adopte et mis en oeuvre une politique 

de cooperation fondee sur un veritable partenariat entre Ia Commission et chaque 

gouvernement ACP. Le role que se sont fixe Ia Commission et les Etats membres a 

consiste a apporter son soutien aux gouvernements dans leurs actions pour reduire 

Ia pauvrete. Les politiques visant a reduire Ia pauvrete ont peu de chance d'aboutir 

si elles ne s'appuient pas sur une volonte reelle des autorites locales d'y parvenir. 

Cela. implique aussi que tant Ia Commission que les Etats ACP s'engagent sur des 

objectifs et des priorites communs. Cela demande aussi pour Ia Commission une 

meilleure connaissance des outils utilises par les gouvernements. Elle devra egale­

ment chercher une appreciation approfondie des resultats. 

L'annee 1996 a permis Ia programmation des aides de chaque pays, dans le 

cadre du huitieme FED. Ainsi, pour Ia Jamai'que par exemple, il a ete decide que 

65% des ressources du PIN (Programme lndicatif National) seront concentrees a 
Ia reduction de Ia pauvrete, avec com me objectif specifique d'ameliorer les condi­

tions de vie des plus demunis tant en milieu urbain que rural, notamment par des 

actions articulees sur Ia sante et \'education. Ce choix etait le resultat: d'une evalua­

tion participative des besoins et d'une identification precise des beneficiaires, ainsi 

que de I' impact des actions a mener. Pour d'autres, Ia reduction de Ia pauvrete pas­

sera par le developpement rural (Benin, Guinee), Ia securite alimentaire (Ethiopie) 



health- essentially primary care- was allocated 40% of the funds made available to 

the governments and education - especially primary education - 30%. 

The results of these measures to assist the social sectors in the countries under­

going adjustment are considered positive, despite the difficulties in many countries 

arising from the shortcomings in budgetary management and from the effects of in­

flation on the amount of social expenditure budgeted, and despite the inevitable un­

certainties of the analysis. 

The 'social' conditionality of support for adjustment affects mainly the volume of 

resources for the social sectors but does not have any great influence on the nature 

of this expenditure. To this end, a longer-term scheme of support for sectoral deve­

lopment has to be initiated, based on a real dialogue about the necessary policies 

and reforms of institutions and financial management. Leaving the micro-economic 

approach behind, the Commission is currently engaged in devising sectoral ap­

proaches aimed at reforming and developing the public services essential to com­

bating poverty. 

Conclusion 

It is a bit too soon to give a detailed assessment of the results of this res Ianting of 

European aid. At all levels, a perfect understanding of the needs of the most depri­

ved requires ongoing concerted action.The same applies to the many phases of de­

velopment processes.The Commission can nevertheless be satisfied that it has step­

ped up, through the dialogue with the Member States and the ACP countries, the 

efforts to bring about greater consideration of human development. 

The Commission is also aware that the efforts made up to now are still flimsy. 

The Lome Convention is coming to an end and, in the context of combating po­

verty, it has been agreed to start giving some thought as of now to the future of the 

partnership with the ACP countries. The Green Paper on relations between the 

European Union and the ACP countries at the dawn of the 2 I st century, published in 

1996, provides some guidelines for these thoughts. In this connection, the Green 

Paper stipulates that "the Union could propose to its partners a more strategic ap­

proach in two directions: access to productive resources, employment and the de­

velopment of human resources, and support for social policies". As regards the se­

cond direction, the more general sectoral approach should be stressed, to the 

detriment of project assistance. It would involve, on the one hand, deepening the 
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ou encore le renforcement de Ia participation des communautes locales 

(Cameroun), le developpement des microentreprises, et Ia creation d'emplois dans 

les PME. 

Le dialogue entre Ia Commiss1on et les Etats ACP ne porte pas que sur une aide 

programmable. Le FED comporte aussi une partie d'aide dite « non-program­

mable» qui peut egalement avoir des effets induits sur Ia reduction de Ia pauvrete. 

II en vade meme de certaines aides budgetaires, dont notamment,les politiques de 

securite alimentaire. 

S'il est vrai qu'un large processus de croissance soutenu par les pais eux-memes, 

selon les priorites definies avec le concours de Ia Commission, est necessaire pour 

Iutter contre Ia pauvrete, il n'est toutefois pas suffisant. Les politiques macro-econo­

miques etablissent le cadre general de !'organisation et du developpement de l'eco­

nomie. Les interventions sectorielles et les projets doivent en constituer les ele­

ments harmonises. La dimension pauvrete doit etre explicitement incorporee a tous 

les stades de Ia discussion et les implications sociales qu'auront les actions de stabi­

lite prises en consideration. 

Lorsque Ia Communaute europeenne s'est engagee a son tour dans l'exercice 

d'ajustement structure!, et confor·mement a !'article 226 de Ia Convention Lome IV 

qui souligne !'importance de mesures visant a attenuer les effets sociaux negatifs de 

l'ajustement, elle prit soin de mettre !'accent sur Ia lutte contre Ia pauvrete, d'inte­

grer precisement Ia dimension sociale dans !'elaboration de ces programmes, en 

renforc;ant l'objectif de l'ajustement structure! qui reste bien Ia creation d'un envi­

ronnement propice a Ia croissance economique. Les transferts de ressources au 

titre de Ia facilite d'ajustement structure!, permettent a de nombreux pays d'eviter 

un effondrement des ressources consacrees au fonctionnement des services publics 

tels que Ia sante de base et !'education primaire. 

Des le debut de l'appui communautaire a l'ajustement structure! une part sub­

stantielle des fonds de contrepartie de cette aide a ete consacree a SE~curiser les de­

penses publiques de sante et d'education et a assurer un financement adequat des 

depenses de fonctionnement (hors salaires), en particulier pour les services de soins 

primaires et !'education de base. 

Une evaluation de !'utilisation des fonds de contrepartie dans le cadre de l'appui 

communautaire a l'ajustement structure! durant Ia premiere periode quinquennale 

de Lome IV ( 1991 a 1995) fut entreprise en 1995. Sur une masse financiere de 

!'equivalent d'un milliard d'ecus pour un ensemble de 37 pays, les secteurs sociaux 

ont effectivement ete privilegies : Ia sante- essentiellement Ia sante de base- s'est 



dialogue on social policies in order to "devise a general strategy and examine the 

links between the economic objectives and the social objectives" and, on the other 

hand, supporting "financial assistance paying special attention to the financing of cur­

rent expenditure in these sectors, in close conjunction with the macro-economic 

dialogue and the structural adjustment processes". 

European aid is not an isolated entity.The Community is not the only one to have 

made combating poverty a priority objective. Coordination and coherence are the­

refore much sought-after between combating poverty and the development poli­

cies embarked upon by other national, regional and multilateral agencies.This applies 

also to policies that have other objectives, such as the policies governed by world 

trade. In a time of economic globalisation, the aim of reducing poverty in the deve­

loping countries has a litttle more chance of being achieved thanks to the improve­

ment in the international environment and to the reduction of the often detrimen­

tal constraints that external economic relations impose on the effectiveness of 

national anti-poverty policies.The Commission has reaffirmed the major role that it 

would like to play in combating poverty and assisting the development of the ACP 

countries. The Community and the Member States strongly emphasise the impor­

tance of the social dimension in general and the fight against poverty in particular for 

the selection and use of cooperation instruments.These efforts will be continued in 

order to infiuence international policies to take the poverty dimension into account 

in their measures to assist the developing countries. 
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vu consacrer 40% des fonds ainsi mis a Ia disposition de gouvernements, et I' educa­

tion- surtout I' education primaire- 30%. 

Le bilan de cette action en faveur des secteurs sociaux des pays en ajustement 

est juge positif, malgre les difficultes dans de nombreux pays dues aux insuffisances 

dans Ia gestion budgetaire et aux effets de !'inflation sur le montant des depenses 

sociales prevues, et malgre les inevitables incertitudes de !'analyse. 

La conditionalite «sociale» de l'appui a l'ajustement affecte essentiellement le vo­

lume des ressources pour les secteurs sociaux, mais n'a pas de grande influence sur 

Ia nature de ces depenses. Pour cela il faut engager une action d'appui au develop­

pement sectoriel a plus long terme, fondee sur une reel dialogue sur les poli~iques 

et les reformes institutionnelles et de gestion financiere qui s'imposent. Sortant 

d'une approche micro-economique Ia Commission se lance actuellement dans !'ela­

boration d'approches sectorielles visant Ia reforme et le developpement des ser­

vices publics essentiels a Ia lutte contre Ia pauvrete. 

En conclusion 

II est un peu tot pour dresser un bilan, apprecier en detail les resultats de cette re­

orientation de I' aide europeenne. A tous les niveaux, une parfaite comprehension 

des besoins des plus defavorises necessite des actions constantes et concertees. II 

en va de meme pour les multiples phases des processus de developpement. La 

Commission peut neanmoins se satisfaire d'avoir multiplie, au gre du dialogue avec 

les Etats membres et les pays ACP, les efforts pour parvenir a une plus grande consi­

deration du developpement humain. 

La Commission est consciente egalement que les efforts menes jusqu'a mainte­

nant restent fragiles. La Convention de Lome touche a sa fin et, dans le contexte de 

Ia lutte contre Ia pauvrete, il est convenu de reflechir des a present sur l'avenir du 

partenariat avec les pays ACP. Le Livre vert sur les relations entre /'Union europeenne et 

les pays ACP a /'aube du 21 e siecle, publie en 1996, fournit des orientations pour ces 

reflexions. A cet egard, le Livre vert stipule que «I'Union pourrait proposer a ses 

partenaires une approche plus strategique dans deux directions: l'acces aux res­

sources productives, l'emploi et le developpement des ressources humaines et l'ap­

pui aux politiques sociales». Quant a Ia seconde direction, !'approche sectorielle plus 

globale devrait etre accentuee, au detriment de l'aide-projet. II s'agirait d'une part 

d'approfondir le dialogue sur les politiques sociales pour «degager une strategie ge­

nerale et examiner les liens entre les objectifs economiques et les objectifs sociaux» 
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et, d'autre part, d'appuyer «une aide flnanciere accordant une attention particuliere 

au financement des depenses courantes dans ces secteurs, en etroite liaison avec le 

dialogue macro-economique et les processus d'ajustement structure!». 

Laide europeenne n'est pas une entite isolee. La Communaute n'est pas seule a 
avoir fait de Ia lutte contre Ia pauvrete un objectif prioritaire. Une coordination et 

une coherence sont par consequent grandement recherchees entre celle-ci et les 

politiques de developpement engagees par d'autres agences nationales, regionales 

et multilaterales. Cela vaut egalement pour des politiques qui ont d'autres finalites, 

com me les politiques regies par le commerce mondial. A l'heure de Ia globalisation 

economique, l'objectif de Ia reduction de Ia pauvrete dans les pays en developpe­

ment a un peu plus de chance d'etre atteint grace a !'amelioration de l'environne­

ment international, et a Ia reduction des contraintes souvent prejudiciables que les 

relations economiques avec l'exterieur font peser sur l'efficacite des politiques na­

tionales de lutte contre Ia pauvrete. La Commission a reaffirme le role majeur 

qu'elle voudrait jouer dans Ia lutte contre Ia pauvrete et pour le developpement des 

Etats ACP La Communaute et les Etats membres insistent fortement sur !'impor­

tance de Ia dimension sociale en general et de Ia lutte contre Ia pauvrete en parti­

culier dans Ia selection et I' utilisation des instruments de cooperation. Ces efforts se­

ront poursuivis afin d'influer sur les politiques internationales pour qu'elles prennent 

en compte Ia dimension pauvrete dans leurs actions en faveur des pays en develop­

pement. 
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lndic a teurs 

economiques 

PNB par habitant 

350 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

646 690 000 ECU (1996) 

Petrole brut 62% 

Diamants 30% 

Exportations europeennes 
vers ... 

773 967 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,35% (1993) 

lndic a teu rs 
sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,73% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

99,2% (1995) 

secondaire 

9,2% (1995) 

Taux d'urban isation 

30,64% (1993) 

FED 
EDF + budget 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Angola • I 246 700 

tt II 072 000 

LAngola, vaste pays cotier d'Afrique australe, est partage entre Ia savane et le desert, a I' excep­

tion d'une etroite bande cotiere et de vallees abritant des forets touffues au nord et nord-est du 

pays. 

lndependant, en 1975, I'Angola est depuis Iars confronte a une guerre civile qui, apres Ia signature 

d'un premier accord de paix en mai 1991, a repris depuis janvier 1993, apres les elections parle­

mentaires et presidentielles tenues en septembre 1992. Les negociations de paix ont repris a Ia fin 

de 1993. Le 20 novembre 1994, un Protocole de Paix fut signe a Lusaka et un cessez le feu instaure 

deux jours plus tard. La mise en ~uvre de I' accord se fait tres lentement. 

Le pays dispose d'importantes ressources halieutiques et minerales, dont le petrole qui n§pre­

sentait pres de 94% des exportations en 1994, les diamants, le fer et le manganese. A I' exception 

de l'industrie petroliere, toutes les activites economiques et sociales ont ete gravement affectees par 

Ia guerre civile; les transports et le commerce ont ete egalement tres touches. 

La plus grande partie de I' aide europeenne allouee au pays, au titre du budget de I'UE, avant sont 

adhesion a Ia troisieme Convention de Lome en 1985- soit 80 millions d'ecus au total - a servi a 

financer des aides alimentaires, aux actions de rehabilitation et a appuyer l'industrie de Ia peche. 

Dans le cadre de Lome, l'essentiel des fonds prevus pour Ia cooperation UE-Angola s'est aussi 

concentree sur l'aide humanitaire, les aides alimentaires, et Ia rehabilitation. Le Programme lndicatif 

National de Lome Ill (I 02 millions d'ecus) visait a soutenir les efforts vers l'autosuffisance alimen­

taire, en relanc;:ant Ia production et en rehabilitant les infrastructures de base. Sur cette periode, 

I'Angola a egalement rec;:u 87 millions d'ecus provenant du budget europeen, qui ont finance des 

operations d'aide alimentaire, d'aide d'urgence et des programmes specifiques en faveur des refugies 

et des personnes deplacees. 

Sous Lome IV, le Programme lndicatif s'eleve a I IS millions d'ecus, dont pres de Ia moitie est 

consacree aux secteurs prioritaires suivants: environnement et ressources naturelles, agriculture, 

peche, et soutien aux communications locales. Lautre moitie est destinee a des secteurs prioritaires 

d'intervention comme Ia sante, les transports et communications, et le developpement des PME. 

LAngola a egalement beneficie d'autres financements importants sur les ressources budgetaires eu­

ropeennes au titre de l'aide alimentaire et d'actions de rehabilitation (plus de 33 millions d'ecus en 

1996). D'autres operations d'aide humanitaire representant un montant de plus de 14 millions 

d'ecus ont egalement ete approuvees en 1995 sur ressources du FED. Un programme de 3 millions 

d'ecus a ete approuve dans le cadre de !'application de l'art. 255 de Lome. Un nouvel accord peche 

a ete signe pour une periode de trois ans. II devrait rapporter plus de 37 millions d'ecus a I'Etat. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement pourrait contribuer; sur les ressources dont elle 

assure Ia gestion, au financement de projets dans les secteurs productifs (3, I millions d'ecus deja en­

gages ace stade au titre des capitaux a risques). 

env1ronnement + 
developpement rural/peche 
environment + 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 

rural development/fishing 

transport + developpement 
de l'entreprise/PME 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotation pour 5 ans) 
nip (envelope for 5 years) 

1976- 1980 1981- 1985 1986- 1990 1991- 1995 1996-2000 

+ education + autres 
transport + enterprise 
development/SME's 
+ educat1on + others 
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Angola • .....---, -

Economic 

indicators 

GNP per capita 

350 ECU (1994) 

European imports from ... 

646 690 000 ECU 

(1996) 

Crude oil 62% 

Diamonds 30% 

European Exports to ... 

773 967 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

5.35% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.73% (1995) 

Primary schooling rate 

99,2% (1995) 

Secondary schooling rate 

9,2% (1995) 

Urbanisation rate 

30.64% (1993) 

A spacious coastal country in Southern Africa, Angola consists of savannah and desert, except for 

a narrow coastal strip and densely forested valleys in the north and north-east. 

Independent in 1975, Angola has since experienced a civil war which, after the signing of a first 

peace agreement in May 199 I, resumed in January 1993 following the parliamentary and presiden­

tial elections held in September 1992. Peace negotiations resumed at the end of 1993. On 20th of 

November 1994, a Peace Protocol was signed in Lusaka and an official cease-fire came into force 

two days later: The Protocol is being implemented at a very slow pace. 

The country possesses substantial marine and mineral resources, including oil (accounting in 

1994 for about 94% of exports), diamonds, iron and manganese. With the exception of the oil in­

dustry, the civil war deprived the country of all economic and social activity; transport and trade ac­

tivities were also severely decreased. 

Before joining the Third Lome Convention in 1985, the bulk of the pre-Lome assistance from 

which Angola benefited under the European budget (ECU 80 million) went to food aid, rehabilita­

tion and the fishing industry.The Lome Ill National Indicative Programme (ECU I 02 million) planned 

to ensure food self-sufficiency by supporting the revival of production and the rehabilitation of es­

sential infrastructure. In addition, ECU 87 million from the European budget and from article 204 of 

Lome Ill Convention were also provided for food aid, emergency aid, and specific programmes for 

refugees and displaced persons. 

Under Lome IV, half of the funds of the ECU I IS million National Indicative Programme went to 

the following focal sectors; environment and natural resources, agriculture, fisheries and support to 

local communities. Most of the other half went to rehabilitation operations in several sectors. Angola 

also benefited from other significant financing from the European budget for food aid and rehabilita­

tion operations (more than ECU 33 million in 1996). Humanitarian operations were also approved 

in 1996 for a total of ECU 14 million. A programme of ECU 3 million was approved under article 

255 of Lome IV Convention. A new fisheries agreement was signed in 1996. Approved for a three 

year period, the financial compensation plus other support will amount to ECU 37 million. 

Moreover; the European Investment Bank might contribute from the resources it manages to fi­

nance projects in production sectors (ECU 3.1 million risk capital committed so far). 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 

FED 
EDF 4-5-6-7-8 

paiement par instrument 
payments by instrument % of the total envelope 
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Indica leur s 

e conomiques 

-------PNB par habitant 

6 970 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

9 166 000 ECU (1996) 

Yachts 32% 

Paquebots 27% 

Exportations europeennes 
vers ... 

80 144 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd 

Indica l e ur s 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,49% (1995) 

Taux de scolarisation 
prima1re 

nalnd 

secondaire 

nalnd I 
Taux d'urbanisation 

35,64% (1993) 

FED 
EDF + budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Antigua and Barbuda 
440 

68 000 

Situees dans Ia zone des lies Sous-le-Vent, les deux lies jumelles d'Antigua et Barbuda sont sou­

mises a certains risques naturels, comme les tremblements de terre et les ouragans qui balaient re­

gulierement le Bassin des Cara1bes. Antigua et Barbuda est devenu pleinement independant en 

1981 . Le regime politique est une democratie a l'anglaise. le Gouvernement est dirige depuis 1976 

par le parti travailliste d'Antigua (ALP). Antigua et Barbuda sont membres du Caricom/Cariforum. 

Le tourisme domine aujourd'hui l'economie du pays, autrefois centree sur le sucre. L'industrie 

touristique et les services connexes representent 60% environ du PNB, emploient pres de Ia moitie 

de Ia population active et fournissent 50% des ressources en devises du pays. Dans les annees I 980, 

le developpement impressionant du tounsme de luxe et de certaines industries manufacturieres a 

suscite une augmentation de Ia croissance economique (9% par an), mais a fortement endette le 

pays. Les faibles resultats enregistres par le secteur touristique ces dernieres annees ont entralne 

une baisse de Ia croissance. Une baisse des revenus et une augmentation des salaires ont conduit a 

une deterioration de Ia balance du secteur public. 

Antigua et Barbuda a beneficie de financements du FED depuis Ia premiere Convention de 

Lome. Depuis Lome I, le pays a rec;:u plus de 16,9 millions d'ecus au titre des Programmes lndicatifs 

Nationaux (PIN) successifs. Ces fonds ont essentiellement permis de financer des projets dans les 

domaines des infrastructures economiques et sociales (rehabilitation de routes, adduction d'eau) et 

de l'elevage. Un certain nombre de petites actions de promotion du tourisme et du commerce 

(foires) ont egalement ete soutenues. 

Le pays a egalement beneficie, en 1982, 1989 et 1995, d'aides d'urgence a Ia suite d'une periode 

de secheresse et des degats causes par le passage de l'ouragan Hugo, Iris et Marylin dans Ia region. 

Sous Lome IV, Ia dotation du PIN (3,5 millions d'ecus) est principalement consacree au secteur 

de concentration de I' education et de Ia formation, notamment au regard des besoins de l'industrie 

hoteliere: reconstruction d'un centre de formation, construction d'une ecole secondaire (875.000 

ecus) et allocation de bourses d'etudes. Le second secteur prioritaire d'intervention est l'appui aux 

petits eleveurs de betail. Par ailleurs, des fonds devraient aussi etre attribues au financement d'une 

assistance technique et d'actions de formation liees aux activites touristiques du pays (actions natio­

nales pouvant ulterieurement etre integrees dans les programmes regionaux) . 

En outre, un montant de I million d'ecus a ete prevu pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques.A ce stade 3,4 millions d'ecus sont deja 

engages pour Ia collecte et le traitement des dechets sol ides sur ces lies. A Ia fin 1996, le PIN so us le 

second protocole financier de Lome IV s'elevait a 32,5 millions d'ecus qui seront consacres essen­

tiellement a Ia formation et a Ia lutte contre Ia drogue dans le cadre du Plan d'action de Barbade. 

developpement rural/pikhe 
rural development/fishing 

dotat1ons en millions d'ecus 
al locations in ECU mill ion 

4,5 

0,2 
3,5 

4,5 secteurs sooaux 
social sectors 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotation pour 5 ans) 

nip (envelope for 5 years) 
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Antigua and Barbuda • ....----1 -

Econo1nic 

indicators 

GNP per capita 

6 970 ECU (1994) 

Eu ropean imports from . .. 

9 166 000 ECU 

(1996) 

Yachts 32% 

Ships 27% 

European Exports to .. 

80 144 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

S o c i a l 

indi c ator s 

Populat ion growth rate 

1.49% (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urbanisation rate 

35.64% (1993) 

The twin-island State of Antigua and Barbuda is situated in the northern part of the Eastern 

Caribbean island chain; its geographic location makes it prone to hurricanes. Having gained indepen­

dence in 198 I, it is a Westminster-style parliamentary democracy, traditionally dominated by the 

Antigua Labour Party or ALPThe ALP is in turn dominated by the Bird family: when Vere Bird Sr re­

tired in 1994, after having been in power since 1976, his son Lester Bird led the ALP to its fifth con­

secutive victory in a general election and became Prime Minister. Antigua and Barbuda is an active 

Member of Caricom/Cariforum and also the Organisation of Eastern Caribbean States (OECS). 

Today tourism, with about half a million visitors per year, mostly in the upper bracket, is the main­

stay of the economy; it contributes directly and indirectly approximately 60% of GOP. represents 

50% of employment and earns nearly 50% of foreign exchange. During the 80s Antigua recorded 
impressive rates of economic growth (annual average of9%), due mainly to a tourism boom and ris­

ing foreign investment. In the early 90s, real growth slowed down to less than half of previous per­

formance. 
Falling revenue (slow-down in tourism) and increased wages led to a considerable deterioration 

of the public sector balance, a decline in investment and a build-up of external arrears. Antigua and 
Barbuda thus today combines the paradox of a high per capita GOP with major macro-economic 

imbalances. 
Community aid since Lome I totals ECU I 6.9 million. Under the Lome I and II Conventions, EU 

funds were focused on infrastructural projects (water conservation and distribution, road rehabilita­

tion) and livestock development. Improvement of the road network absorbed about 80% of Lome 

Ill funds (totalling ECU 4.5 mi llion), the remainder used for human resources development (training 

of air traffic control operators). Under the Lome IV Indicative Programme (ECU 3.5 million), about 

80% of funds are spent on human resources development- ECU 2 million to reconstruct the Hotel 

Training Centre and about ECU 875,000 to build a secondary school. 

In addition, Antigua and Barbuda received emergency aid in 1982, 1989 and 1995, partly as are­

sult of drought, but main ly in the aftermath of hurricanes Hugo, Iris and Marylin. The European 

Investment Bank has made ECU 1.5 mi ll ion in the form of risk capital avai lable for the supply of air 
navigation equipment. Within the OECS framework, the EIB has also provided ECU 3.4 million as 

risk capital for the collection and treatment of solid waste. 
At the end of 1996, the National Indicative Programme for the second financial protocol of 

Lome IV, amounting to ECU 32.5 million, was finalised. This NIP aims to establish a firm basis for sus­

tainable socio-economic development. Attaining this will depends upon government's adoption and 

implementation of a major reform programme. Education and training wi ll be the focal sector of EU 

aid. Outside this focal sector, major attention will be given - within the framework of the Barbados 

Plan of Action -to the reduction of the impact of drugs on Antiguan society. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotat ion totale 
sectoral breakdown of NIP 
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lndic ateu rs 

economiques 

PNB par habitant 

11 790 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

226 459 000 ECU (1996) 

Alcool ethylique 25% 

Paquebots 29% 

Exportations europeennes 

vers ... 

797 714 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

na/nd 

1,84% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

98,9% (1995) 

secondaire 

99,8% (1995) 

Taux d'urbanisation 

85,34% (1993) 

FED 
EDF + budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Bahamas 
13 880 

277 000 

Situees au nord des Cara'1bes, les Bahamas sont fragmentees en plus de I 000 lies de nature co­

rallienne, dont une vingtaine seulement sont habitees. Le pays a accede a l'independance en 1973. 

Les efforts deployes par les Bahamas en vue d'instaurer un climat de conflance, ont permis d'at­

tirer les investisseurs etrangers et de developper les activites du tourisme. Le succes de cette poli­

tique est a l'origine du developpement economique du pays, qui se classe en tete des Etats ACP en 

ce qui concerne le PNB par habitant. Toutefois, cette donnee globale cache une grande inegalite 

dans Ia repartition des revenus, particulierement entre les deux lies principales - Ia Nouvelle­

Providence et Ia Grande Bahamas - ou vivent 75% de Ia population totale - et les autres lies. Ce 

desequilibre a conduit un grand nombre de jeunes a quitter les ~es secondaires pour les deux prin­

cipales et Ia capitale Nassau, ann de chercher du travail dans le secteur touristique. 

La politique gouvernamentale tend davantage que par le passe a ameliorer les infrastructures 

economiques et sociales du pays, en vue de promouvoir le developpement des activites produc­

tives. L.:evolution recente de Ia situation economique, qui se caracterise par Ia deterioration de Ia ba­

lance des paiements et un deficit accru des finances publiques, a en outre renforce Ia necessite de Ia 

diversification economique. 

Compte tenu des circonstances, Ia cooperation UE-Bahamas est relativement modeste. Dans le 

cadre des trois premieres Conventions de Lome, !'assistance europeenne s'est elevee a pres de 35 

millions d'ecus, dont pres de 8 millions au titre des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN). Les sec­

teurs d'intervention ont principalement ete l'energie, les infrastructures et !'agriculture. En outre, Ia 

banque Europeenne d'lnvestissement a contribue, sur ses ressources propres, au flnancement de 

projets dans les secteurs productifs, pour un montant de pres de 17 millions d'ecus et 3 millions 

d'ecus de boniflcations d'interets. 

So us le nouveau protocole financier de Lome IV, les fonds du Programme lndicatif National ( 4,4 
millions d'ecus) sont entierement consacres au flnancement d'un seul projet dans le secteur des in­

frastructures: Ia rehabilitation de Ia principale route du pays, Ia Queen's Highway. 

En outre, Ia BEl a consacre 14 millions d'ecus de ses ressources pour le flnancement de !'adduc­

tion d'eau a Ia Nouvelle-Providence et sur les «Family Islands»; ainsi que 20 millions pour le secteur 

de l'energie 

[ J transport et communications 
transport and communications 

dotations en m1llions d'ecus 
allocations in ECU million 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dota\lon pour 5 ans) 

nip (envelope for 5 years) 

1976. 1980 1981. 1985 1986. 1990 1991. 1995 1996.2000 



FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

11 790 ECU (1994) 

European imports from ... 

226 459 000 ECU 

(1996) 

Ethyl alcohol 25o/o 

Ships 29o/o 

European Exports to ... 

797 714 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 
indicators 

Population growth rate 

1.84% (1995) 

Primary schooling rate 

98,9% (1995) 

Secondary schooling rate 

99,8% (1995) 

Urbanisation rate 

85.34% (1993) 

Bahamas 

Located north of the Caribbean Islands, the Commonwealth ofThe Bahamas is a group of about 

I 000 coral islands, of which some twenty are inhabited. The country achieved independence in 

1973. 

Efforts by the Bahamas to establish a climate of confidence have helped the country to attract 

foreign investors and to develop tourism activity. The success of this policy has been at the heart of 

the economic development of the country, which ranks among the leading ACP States regarding 

GNP per capita. However, this general fact masks considerable inequalities in income distribution, in 

particu lar between the two main islands- New Providence and Grand Bahama- where 75% of the 

total population lives. This imbalance has led to a large number of young people leaving the small is­

lands to seek employment in the two biggest ones, especially the capital Nassau, particularly in the 

tourist sector: 

Government policy aims increasingly to improve the country's economic and social infrastructure 

and to promote the development of productive activities, as well as to achieve a greater diversifica­

tion of the economy. 

In these circumstances, EU-Bahamas cooperation is relatively modest. Under the first three Lome 

Conventions, European assistance amounted to ECU 35 million, almost ECU 8 million of which 

came from the National Indicative Programmes (NIPs). The main sectors of intervention were en­

ergy, social development, agriculture and infrastructure.The European Investment Bank has also con­

tributed more than ECU 17 million from its own resources to the financing of projects in the pro­

ductive sectors and ECU 3 mil lion were interest rate subsidies. 

Under Lome IV second financial Protocol (8th ED F), the NIP funds (ECU 4.4 million) were totally 

devoted to the financing of one project in the infrastructure field; the renovation of the main road 

on Long Island, the Q ueen's H ighway. ECU 14 mil lion from EIB's own resources allowed the im­

provement of water supply schemes in New Providence and on the Family Islands and also ECU 

20 million to the energy sector: 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 

FED 
ED F 4-5-6-7-8 

paiement par instrument 
payments by instrument % of the total envelope 

stab ex 

f] FAS 
SAF 

divers 
various 

PIN 
NIP 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 
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1 
lndicat e ur s 

ec onomique s 

PNB par habitant 

6 530 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

77 951 000 ECU (1996) 

Yachts 45% 

Sucres de canne 37% 

Exportations europeennes 

vers ... 

85 853 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

l n d ic a t eurs 

s o c i aux 

Taux de croissance 
de Ia population 

na/nd 

0,38% (1995) 

Taux de scolar isation 
primaire 

114,5% (1995) 

secondaire 

77,7% (1995) 

Taux d'urbanisation 

46,36% (1993) 

FED 
ED , + budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Barbados 
430 

261 000 

lies des Cara1bes, independante depuis 1966, Ia Barbade est un pays democratique et politique­

ment stable qui a reussi a tirer parti des ressources dont il dispose. L'education et Ia sante y sont de 

niveau eleve. Les principales activites economiques sont le tourisme, le sucre, les services financiers 

extra-territoriaux et les produits manufactures. Le declin de l'industrie sucreriere et Ia predomi­

nance du secteur touristique mettent en evidence le probleme de Ia diversification economique. Le 

pays a connu une bonne croissance economique jusqu'a Ia fin des annees 1980, mais doit faire face 

actuellement au probleme majeur du deficit des finances publiques (-5.7%). 
Une programmation de stabilisation et d'ajustement structure!, ainsi que des reformes adminis­

tratives commence depuis 1991 a permis de redresser l'economie. Ces mesures ont ete renforcees 

par le nouveau Gouvernement. 

Compte tenu de Ia faible population de l'lle et d'un PNB par habitant relativement eleve, lemon­

tant total des fonds alloues au titre des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) de Lome I a Ill , qui 

s'eleve a environ I I millions d'ecus, peut etre considere comme important. 

En 1994/95, l'economie montrait deja quelques signes de redressement avec un accroissement 

de 4% et de 2.4% du PIB, respectivement, amelioration due notamment aux secteurs touristique et 

de Ia production du sucre. II s'en est suivi une baisse du chomage ( 16,2%) dans Ia premiere moit ie 

de 1996 par rapport au 21,2% a Ia meme periode de l'annee precedente. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) contribue au financement d'un projet 

d'adduction d'eau dans le sud du pays, pour un montant de 30 millions d'ecus de prets sur ses res­

sources propres, qui vient s'ajouter aux prets d'un peu moins de 20 mi llions d'ecus deja consentis au 

titre des Conventions precedentes. 

I d developpement min1er et 1ndustnei/PME 
m1ne and industry development!SME's 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 

secteurs sociaux 
soc1al sectors 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotat•on pour 5 ans) 
nip (envelope for 5 years) 

7,0 
5,5 

1976- 1980 1981- 1985 1986- 1990 1991 - 1995 1996-2000 



FED 
EDF 

Economi<' 

indicators 

GNP per capita 

6 530 ECU (1 994) 

European imports from ... 

77 951 000 ECU 

(1996) 

Yachts 45o/o 

Cane-sugar 37o/o 

European Exports to . . . 

28 789 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0.38o/o (1995) 

Primary schooling rate 

114,5% (1995) 

Secondary schooling rate 

77,7% (1995) 

Urbanisation rate 

46.36% (1 993) 

Barbados 

An island in the Caribbean, independent since 1966, Barbados is a democratic and politically sta­
ble country which has been able to capitalise on the resources at its disposal. Barbados has a high 

level of education and health services. The main economic activities are tourism, sugar; offshore fi­

nancial services and manufacturing. The good performance of Barbados' economy during the 1980s 

was followed by a period of recession with the GDP showing negative growth rates in 1991 (-3.9%) 
and 1992 (-5.7%). 

A stabilisation programme and a package of structural and administrative reforms introduced 
from 199 I onwards put the economy back on the right track. These measures were reinforced by 
the clear signs given by the Government following its taking up of office, to encourage private sec­
tor investment, reduce unemployment and restore the country's international competitiveness. 

In 1994/1995 already, the economy showed clear signs of recovery with GDP growing at rates of 
4% and 2.4%. The good performance of the tourism sector and the recovery of the sugar produc­
tion after the drought in 1994/1995 ga~e a further boost to the economy and real GDP expansion 
during the first three quarters of 1996 was at 4.8%.The end of year forecast for real GDP growth is 
4.5%. The expansion of the economy brought the unemployment rate down to I 6.2% in the first 
half of 1996 compared to 21.2% for the same period of 1995. Inflation accelerated slightly during 
1996 to an average of 2.6%, compared with I .8% a year earlier. 

Given the country's relatively small population and the relatively high GNP per capita, the total of 

National Indicative Programmes (NIPs) from Lome I to Ill, amounting to around ECU II million, is 
considered significant. 

The focal sectors for our cooperation under the 8th EDF are the development of human re­
sources (60%) and support to the industrial sector and export services ( 13% plus balance from the 
7th EDF). Outside the focal sectors, substantial funding will also be allocated for the construction of 
a forensic laboratory aimed at improving the fight against drugs and the reinforcement of the rule of 

law. 
Moreover; the European Investment Bank contributes up to ECU 30 million of loans, from its 

own resources, to the financing of a water supply project in the south of the country and to an en­
ergy project which is additional to almost ECU 20 million of loans already allocated under the pre­
vious Conventions. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 

FED 
EDF 4-5-6 - 7-8 

paiement par instrument 
payments by instrument % of the total envelope 

stab ex 

FAS 
SAF 

divers 
vanous 

PIN 
NIP 1989 

( -
1990 1991 1992 1993 1994 
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Indi ca l e ur s 

e conomiques 

PNB par habit ant 

2 550 ECU (1994) 

Importat ions europeennes 

en provenance de . .. 

81 981 000 ECU (1996) 

Bananes 32% 

Sucres de canne 33% 

Exportations europeennes 

vers ... 

21 802 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

7,58% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,46% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

secondai re 

na/nd 

Taux d'urbanisation 

47,12% (1993) 

FED + budget 
EDF 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Belize 
22 960 

209 000 

Belize est le seul pays ACP d'Amerique Centrale. L.:espagnol et I'angiais en sont les principales 

langues. L.:economie depend principalement de Ia peche et de Ia production agricole d'agrumes, de 

sucre et de bananes. La part du tourisme s'accrolt egalement. Le Pays real ise de bons resultats dans 

des domaines tels que I' esperance de vie, Ia scolarisation, et l'alphabetisation. 

lndependant depuis 1981 avec un systeme parlementaire bipartite base sur l'exemple anglais, le 

pays est un Etat democratique. Belize a maintenu ses frontieres ouvertes aux refugies provenant du 

Guatemala. 

L.:economie a connu de bonnes performances dans Ia deuxieme moitie des annees 80, le PIB en 

termes reels depassait les I 0% par an et !'inflation etait en moyenne de 2,5%. Ceci etait aussi dO a 

l'acces preferentiel aux marches europeens et americains.Cest depuis 1990 que Ia croissance ralen­

tit. 

L.:economie est generalement limitee dans ses possibilites par Ia petite taille du marche local et sa 

vulnerabilite par rapport aux forces exterieures, le manque de personnel qualifie et des ressources 

energetiques limitees. En general, Ia plus grande partie des programmes d'investissement publics 

sont finances par des donneurs externes. D'importants investissements ont ete realises dans !'agri­

culture, notamment dans Ia production bananiere. Cependant l'acces au marche de I'UE a ete limite 

par !'introduction en 1993 d'un nouveau reglement du marche bananier europeen. 

En 1995 le pays a fait face a de graves problemes economiques consecutifs a plusieurs annees de 

faibles recettes fiscales. Des negociations ont demarre avec Bretton Woods pour un programme 

d'ajustement structure!. De Lome I a Lome Ill, I'Union Europeenne a alloue un total de plus de 

27 millions d'ecus d'aide programmee et non programmee a Belize. 

Sous Lome Ill, 5.4 millions d'ecus ont ete consacres a un projet d'importance majeure concer­

nant !'amelioration d'une section de Ia Humming Bird Highway. Belize a en outre beneficie de fonds 

destines specifiquement a !'assistance aux refugies, qui ont servi a developper les soins de sante pri­

maires dans les communautes rurales. Le credit aux petites entreprises commerciales ou agricoles 

par le biais du Fonds National de Developpement de Belize, en collaboration avec une organisation 

non-gouvernementale britannique, ainsi que !'installation des refugies et des nationaux dans Ia Valley 

of Peace du District de Cayo, ont egalement rec;:u un soutien financier. 

Sous Lome IV, les fonds du Programme lndicatif National (PIN) du I er protocole financier qui 

s'eleve a 9 millions d'ecus, a ete consacree aux infrastructures economiques, en vue de poursuivre 

I' amelioration de Ia Humming Bird Highway et au secteur social par Ia construction d'un nouvel ho­

pital a Belize ville. 

De 1995 a 1996, Belize a beneficie de plus de 3,3 millions du fonds special d'assistance aux Etats 

ACP producteurs de bananes. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) est intervenue au titre des capitaux a risques pour 

un montant de 3,5 millions d'ecus dans le secteur de l'electricite. 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU mill ion 

secteurs soctaux 
sooal sectors 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotation pour 5 ans) 

nip (envelope for 5 years) 

1976. 1980 1981. 1985 1986 . 1990 1991. 1995 1996.2000 



FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capit a 

2 550 ECU (1994) 

European imports from ... 

81 981 000 ECU 

(1996) 

Bananas 32o/o 

Cane-sugar 33o/o 

European Exports to ... 

21 802 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

7.58% (1993) 

S o c i a l 

indi c ator s 

Po pulation growth rate 

1.46% (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urbanisation rate 

47.12% (1993) 

Belize 

Belize is a small country with a land area the size of Belgium or Wales, and a population of only 

216,000. It is the only ACP State in Central America. Belize has a unique mixture of peoples and cul­

tures, influenced by the Caribbean and Central America, but also by descendants of African, British, 

Chinese and Indian origins. Belize is also part of the Yucatan Peninsula and the region called La Ruta 

Maya which has been home to the Maya for 3,000 years. 

The country is English-speaking, officially. But a colourful Creole language is dominant Spanish is 

also widely spoken by immigrants from neighbouring Mexico, Guatemala and Honduras. 

Belize became independent in 1981 with a democratic parliamentary system based on a bicam­

eral legislature.The House of Representatives is popularly elected and the Senate is nominated. Both 

are similar in function to the British House of Lords. 

It has an open economy led by the private sector and based primarily on export agriculture and 

tourism. Belize coral reefs, Mayan archaeological sites and pristine natural forest reserves and pro­

tected areas continue to attract large numbers of tourists. Tourism is the number one foreign ex­

change earner, closely followed by cane sugar. Other major exports include citrus and bananas 

which go almost exclusively to EU markets, and marine products, garments and timber. In 1995, the 

EU accounted for 50.6% of Belize exports but only for I 0.8% of its imports. 

The economy is still constrained in its growth possibilities by the small size of the local market 

and the vulnerability to external forces, shortage of qualified manpower and limited energy re­

sources.The public investment programme is also mainly financed by external donors. 

Economic performance has slowed since 1992, with an average real GOP growth rate of 4. I 6%. 

The 1996 real GOP growth rate was only 3%, and inflation rose from 2.8 to 6.8% from 1995 to 

1996. 

Following the introduction of value-added tax in April 1996, tax revenue increased but the con­

sumer price index rose. The Government remains committed to the strength of the Belize dollar 

and to a tight fiscal policy which contribute to depressed domestic business and investment 

From Lome I to Lome IV (I st financial protocol), total programmed and non-programmed assis­

tance allocated to Belize by the European Community has amounted to more than ECU 56 million. 

Under the I st financial protocol of Lome IV, the bulk of the ECU 9 million programmable aid was 

allocated to the Hummingbird Highway and completion of the construction equipment of the 

Belize-City Hospital. 

From 1993 to 1996, Belize benefited from a total contribution of more than ECU 3.3 million 

from the EU special assistance programme of support for traditional ACP suppliers of bananas. 

The European Investment Bank supported projects in the energy sector (Belize Electricity Ltd.) 

and a credit line for the Development Finance Corporation for a total amount of ECU 6 million of 

which ECU 3,5 million from risk capital from the Regional Caribbean Cooperation Programme. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 

FE D 
EDF 4-5- 6-7- 8 

paiement par instrument 
payments by instrument % of the total envelope 

stab ex 

FAS 
SAF 

divers 
various 

PIN 
NIP 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 
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l n di c at e ur s 
ec onomique s 

PN B par habitant 

370 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

67 359 000 ECU (1996) 

Coton 50o/o 

Exportations europeennes 
vers ... 

300 091 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

7,2o/o (1993) 

lndicateurs 
sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,23o/o (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

61o/o (1995) 

secondaire 

9,8o/o (1995) 

Taux d'urbanisation 

30,38% (1993) 

FED 
EDF + budget 

Benin 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C6TIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

I 12 622 

tt 5 561 000 

Pays cotier, tout en longueur et borde par quatre pays, le Benin a une population en majorite ru­

rale dont pres de 4 3% vivant dans une grande pauvrete. De 1960-annee de l'independance- a 1972, 

Ia situation politique au Benin a ete caracterisee par une grande instabilite. Entre 1972 et 1989, le 

pays a traverse une phase de stabilite politique marquee par une forte intervention de I'Etat dans 

l'activite economique. Apres une longue crise economique qui a cui mine en 1989, un regime demo­

cratique est instaure avec I' election au suffrage universe! du President de Ia Republ ique en 1990, et 

celle de I'Assemblee Nationale en 1991. La situation politique actuelle se caracter ise globalement 

par Ia poursuite du processus de democratisation et d'instauration de l'etat de droit, dans le respect 

de Ia constitution, apres une deuxieme alternance reussie. 

Les progres enregistres depuis 1990, surtout en matiere de liberalisation economique et d'assai­

nissement des finances publiques, constituent Ia premiere etape d'une strategie de developpement 

qui passe par Ia rehabilitation des infrastructures de communications, Ia valorisation des ressources 

humaines et le developpement du secteur prive. Le renforcement de !' integration dans Ia sous-re­

gion constitue un element cle de cette strategie, dans laquelle l'appartenance a I'UEMOA (Union 

Economique et Monetaire Ouest Africaine) coexiste avec une tres forte dependance beninoise vis­

a-vis du marche nigerian. 

Les principaux domaines de concentration de l'aide europeenne depuis Lome I ont ete les infra­

structures, le developpement rural et le systeme de sante. Sous Lome IV, le Programme lndicatif 

National (PIN) de 93,8 millions d'ecus met l'accent sur le developpement des infrastructures de 

transport (60 millions d'ecus) et sur !'amelioration du fonctionnement du systeme de sante 

(I 1,8 millions d'ecus). Le developpement rural occupe une place moins importante que dans le 

passe (7 millions d'ecus). Les autres actions financees sur le PIN consistent en un programme de co­

operation decentralisee, Ia prevention du SIDA en matiere de transfusion sanguine et Ia participa­

tion a un programme regional d'amenagement des pares et reserves. Le second protocole financier 

devrait porter sur les infrastructures de communications, Ia sante et l'appui au developpement local 

rural et urbain. 

L:appui au programme d'ajustement st ructure! (50, I millions d'ecus depuis 1991) s'est concentre 

sur Ia reforme de !'administration, le financement des depenses de sante et de t ravaux a haut e in­

tensite de main-d'oeuvre ainsi que le remboursement des arrieres de I'Etat. 

En outre, 12 millions d'ecus ont ete prevus pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement(BEI) au titre des capitaux a risques; un pret global de 2 mil lions d'ecus financera les 

PME du secteur prive. 

environnement 
environment 

dotations en mill ions d'ecus 
allocations in ECU million 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

budget 

[ ) autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotatoon pour 5 ans) 
nip (envelope for 5 years) 

78,5 

1976. 1980 1981. 1985 1986. 1990 1991 . 1995 1996 . 2000 

transport et communications 
transport and communications 

secteurs sociaux 
social sectors 

aJustement structure! et appui a Ia 
balance des paiements 
structural adjustment and balance 
of payments support 

autres 
others 



FED 
EDF 

Economic 
iudieators 

GNP per capita 

370 ECU (1994) 

European imports from ... 

67 359 000 ECU 

(1996) 

Cotton 50o/o 

European Exports to . .. 

300 091 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

7.2o/o (1993) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

3.23% (1995) 

Primary schooling rate 

61 o/o (1995) 

Secondary schooling rate 

9,8o/o (1995) 

Urbanisation rate 

30.38% (1993) 

Benin 

A coastal and narrow country surrounded by four countries, Benin has a mainly rural population 

of which more than 4 3% live in great poverty. From 1960- year of independence- to 1972, the po­

litical situation in Benin was inherently unstable. Between 1972 and 1989, the country passed 

through a phase of political stability, marked by large-scale state intervention in the economy. After a 

long economic crisis, which reached its peak in 1989, a democratic regime was installed with the 

election by universal suffrage of the President of the Republic in 1990 and that of the National 

Assembly in 199 I . 

The progress recorded since 1990, above all with regard to economic liberalisation and the sta­

bilisation of public finances, constitutes the first stage of a strategy of private sector development 

Stronger integration in the sub region is a key element of this strategy, in which membership of the 

West African Economic and Monetary Union (Union Economique et Monetaire Ouest-Africaine­

UEMOA) is as important as is the strong dependence of Benin's economy on the Nigerian market 

The main areas where European aid has been concentrated since Lome I have been infrastruc­

ture, rural development and the health care system. Under Lome IV, an ECU 93.8 million National 

Indicative Programme (NIP) puts the accent on transport infrastructure development (ECU 60 mil­

lion) and improving the functioning of the health system (ECU 11.8 million). Rural development ful­

fils a less important role than in the past (ECU 7 million). Other projects financed from the NIP 

comprise a programme of decentralised cooperation, the prevention of the spread of AIDS in blood 

transfusion and participation in a regional programme of park and reserve management 

Support to structural adjustement (around ECU 50.1 million since 1991) is concentrating on ad­

ministrative reform, the financing of expenses for health care and large labour-intensive works, and 

the reimbursement of State arrears. 

Moreover; ECU 12 million may be made available through European Investment Bank (EIB) inter­

vention in the form of risk capital. A global loan of ECU 2 million will help in financing private sector 

SMEs. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 

FED 
EDF 4-5-6-7-8 

paiement par instrument 
payments by instrument % of the total envelope 

stabex 

FAS 
SAF 

divers 
various 

PIN 
NIP 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 
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1 
lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

2 800 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

89 481 000 ECU (1996) 

Diamants 38% 

Exportations europeennes 

vers ... 

123 569 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd 

lndic a teurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,95% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

113,9% (1995) 

secondaire 

62,1 o/o (1995) 

Taux d'urbanisation 

26,10% (1993) 

FED 
EDF + budget 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Botswana 
581 730 

I 433 000 

Pays enclave semi-aride et sujet aux secheresses, le Botswana est indepedant depuis 1966 et be­

neficie d'une stabilite politique durable, sous un regime de pluripartisme. Le Pays possede une des 

economies les plus prosperes d'Afrique, bien qu'elle soit dependante d'un petiti nombre de res­

sources de base telles que les diamants, le cuivre et le nickel, Ia viande bovine, et qu'elle reste vulne­

rable a certains facteurs externes. En outre, !'agriculture est handicapee par des conditions clima­

tiques difficiles et seulement 6% des terres sont cultivables. 

Le developpement de !'agriculture et de l'elevage, les infrastructures economiques et sociales 

dans les zones rurales, ainsi que Ia formation, ont longtemps ete les secteurs d'intervention priori­

taires de l'aide europeenne sous les trois premieres conventions de Lome. Sous Lome Ill, un projet 

au titre du Sysmin de 22 millions d'ecus a, par ail leurs, perm is de financer Ia remise en etat de Ia mine 

de cuivre et de nickel de Selebi Phikwe et de sa fonderie. Un financement Sysmin Lome IV (7 eme 

FED) d'environ 34 millions d'ecus est probable. 

Le Programme lndicatif National (7eme FED) de Lome IV (32 millions d'ecus) met, quanta lui, Ia 

priorite sur le developpement et Ia conservation des ressources naturelles. Les fonds programmes 

consacres a Ia protection eta Ia conservation de Ia faune et des fon~ts atteignent 9,4 millions d'ecus, 

et un projet d'exploration geophysique de I ,6 millions d'ecus a ete execute. La Mise en oeuvre d'un 

projet similaire d'exploration geophysique a ete approuvee pour un coOt de I ,9 millions d'ecus. 

Deux autres projets concernant l'approvisionnement en eau et un programme pluriannuel de mi­

croprojets, ont beneficie d'une aide de 2 millions d'ecus. Un troisieme projet d'appui au programme 

national de lutte contre le SIDA du Botswana (de 800.000 ecus) a ete lance au debut 1995. 

En outre, sous Lome IV, Ia Banque Europeenne d'investissement a engage 73,9 millions d'ecus sur 

ses ressources propres (94%) dont 40 millions pour Ia construction d'un barrage pour I' alimentation 

en eau de Gaborone.I-J 

En dehors de l'aide programmee, une aide en faveur des refugies a ete allouee sous Lome IV 

(230.000 ecus). Plus de 2.000 tonnes d'aide alimentaire financees sur le budget de I'Union euro­

peenne ont ete egalement fournies au Botswana. Des projets de cofinancement avec les ONG ont 

ete finances, entre 1990 et 1994, pour un montant de I, 9 million d'ecus. 

En ce qui concerne le commerce, le Botswana peut exporter chaque annee pres de 19.000 

tonnes de viande de boeuf sur le marche de !'Unions europeenne au titre du Protocole special sur 

Ia viande bovine, avec une reduction de 92% des droits a !'importation. 

Le I 6 octobre 1996, le cadre de cooperation entre le Botswana et I'UE sous le 8eme FED (2eme 

protocole financier de Lome IV) a ete conclu. Le montant total du PIN relatif s'eleve a 38 millions 

d'ecus, consacres notamment a Ia formation et au secteur prive. 
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indicators 

GNP per capita 

2 800 ECU (1994) 

European imports from . .. 

89 481 000 ECU 

(1996) 

Diamonds 38% 

European Exports to ... 

123 569 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

nalnd 

S o c ial 

indi c a tor s 

Po pulation growth rate 

2.95% (1995) 

Pri mary school ing rate 

113,9% (1995) 

Secondary schooling rate 

62,1 o/o (1995) 

Urbanisation rate 

26.10% (1993) 

Botswana 

A semi-arid landlocked and drought-prone country, Botswana has been independent since 1966, 
and benefits from lasting political stability within a multiparty system. Botswana has become one of 
the most prosperous economies in Africa, despite having a narrow resource base (diamonds, cop­
per/nickel and beef) and is vulnerable to external factors. Agriculture is further restricted by climate 

and soil conditions: only about 6 % of the land is suitable for agriculture. 

Agriculture, livestock and rural development. together with social and economic infrastructure in 
rural areas, and training, were the priority sectors of European assistance during the three previous 
Lome Conventions. Under Lome Ill, the rehabilitation of the Selebi Phikwe copper/nickel mine and 
smelter/concentrator was also financed through an ECU 22 million Sysmin loan. A Lome IV (7th 
ED F) Sysmin grant of ECU 33.7 million was approved in 1996. 

The emphasis of the Lome IV (EDF 7) National Indicative Programme (ECU 32 million) was put 
on development and conservation of natural resources·. Programmed funds were allocated to the 
wildlife conservation and forestry protection areas for a total of ECU 9.4 million. ECU 15 million 

were subsequently allocated to vocational training and a project of this value was approved in 1996. 
Two geophysical exploration projects were implemented for a total of ECU 3.5 million. Another two 
projects concerning water supply and a multiannual microproject programme received ECU 2 mil­
lion. 

Furthermore, a trade development programme as well as a tourism development programme 

were prepared during 1996 for implementation from 1997 for a total of ECU 3.8 million. 
Under Lome IV, the European Investment Bank has been particularly active in Botswana with a 

total of ECU 73.9 million signed for new loans (94% on the Bank's own resources) thus reflecting 
the sound economic conditions prevailing in the country. Two loans were each made to the elec­

tricity, the water and the SME sector and one loan to the agro industrial sector. Furthermore, the in­
frastructural sector itself received an ECU 40 million loan in support of the North South Carrier 
Water project to secure Gaborone's water supply. 

Outside the NIP, co-financing with NGOs amounting to ECU 2. million was made between 

1990 and 1996. 
Botswana can export almost 19,000 tonnes of beef to the European market every year under 

the Beef Protocol with a 92% import levy reduction. 
On I 6 October 1996, the framework of co-operation between Botswana and the EU under the 

second financial protocol of Lome IV (EDF 8) was concluded. Within the National Indicative 
Programme an amount of ECU 38 million is envisaged to be made available for assistance-mainly in 
the field of Private Sector Development and Training and Natural Resource Utilisation and 

Conservation. 
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I n di ca l e ur s 

ec onomiques 

PNB par habitant 

300 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

40 042 000 ECU (1996) 

Coton 27% 

Exportations europeennes 
vers .. 

192 941 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

7,04% (1993) 

lndicateurs 
sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,64% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

36,9% (1995) 

secondaire 

9,9% (1995) 

Taux d'urbanisat ion 

23,48% (1993) 

FED 
+ budget EDF 

Burkina F as o 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C0TIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

274 200 

tt 10 200 453 

Le Burkina Faso est confronte a certaines faiblesses sur le plan economique; des ressources na­

turelles relativement limitees, Ia preponderance d'un secteur agricole tres sensible aux aleas clima­

tiques et l'enclavement du territoire.ll est, de plus, dependant d'un petit nombre de produits d'ex­

portation. 

Apres son independance, en 1960, le Burkina Faso a connu une periode d'instabilite pol itique au 

cours de laquelle quatre republiques et de nombreux gouvernements se sont succede. Depuis 

199 I, le pays a retrouve Ia stabilite politique et avec I' aide des bail leurs de fonds a entame un pro­

cessus de democratisation en vue de Ia mise en place d'un Etat de Droit. En parallele avec une po­

litique de decentralisation le gouvernement a elabore un important programme de reformes en 

mettant l'accent sur le developpement du secteur prive. Le deroulement exemplaire des dernieres 

elections legislatives a confirme Ia volonte du gouvernement de renforcer les institutions democra­

tiques. 

Le Programme lndicatif National de LomeiV ( 145,5 millions d'ecus) a mis I' accent sur l'appui au 

developpement rural et au secteur des infrastructures routieres et intervenu dans d'autres do­

maines tels le developpement des petites et moyennes entreprises, et Ia sante notamment dans Ia 

lutte contre le SIDA. L.:appui Communautaire a l'ajustement structure! depuis 1991 a ete tres im­

portant eta Ia fin 1996 le montant total se chiffrait deja a 123,5 millions d'ecus. Cette aide a permis 

l'assainissement des finances publiques notamment dans les domaines de Ia sante, de !'education de 

base et de Ia filiere du coton. A Ia fin 1996 les transferts au titre du Stabex LomeiV etaient de 

19,5 millions d'ecus et les engagements dans le cadre du Sysmin montaient a 26 millions d'ecus. Le 

Burkina Faso a egalement beneficie d'un programme pluriannuel d'aide alimentaire ainsi que d'une 

aide financiere de substitution a l'aide alimentaire en 1993 et 1995 pour un montant de 3 millions 

d'ecus. L.:Union Europeenne a aussi participe au financement des elections legislatives et commu­

nales en 1995 et en 1997. Les montants totaux des cofinancements dans le cadre des differentes 

lignes budgetaires dont les droits de l'homme et l'environnement pour un total de 4 millions d'ecus. 

Le total de l'aide pendant Lome IV a ete de 323 millions d'ecus. 

La BEl a pour sa part mis en oeuvre des capitaux a risque dans les secteurs de l'energie, des te­

lecommunications et de l'industrie pour un montant total de 28 millions d'ecus. 

En Octobre 1996, le Programme lndicatif National de Lome IV-bis a ete signe portant sur un 

montant total de I 80 millions d'ecus auxquels s'ajoute un montant minimal de 25 millions d'ecus de 

capitaux a risques de Ia BEl. Les secteurs de concentration restent les infrastructures routieres et le 

developpement rural, auxquels s'ajoutent des appuis dans les domaines de Ia sante, de l'eau de 

I' education, de Ia culture, de l'appui au secteur prive et de l'appui institutionnel. Le fil conducteu r du 

programme d'aide reste Ia lutte contre Ia pauvrete a travers de plusieurs actions menees dans le 

cadre de Ia decentralisation. 
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El·onomic 

indicators 

GNP per capita 

300 ECU (1994) 

European imports from ... 

40 042 000 ECU 

(1996) 

Cotton 27% 

European Exports to ... 

192 941 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

7.04% (1993) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

2.64% (1995) 

Primary schooling rate 

00% (1995) 

Secondary schooling rate 

9,2% (1995) 

Burkina Faso 

Burkina Faso has several economic weaknesses; relatively-limited natural resources, a dominant 

agricultural sector highly sensitive to the vagaries of the climate and the fact that it is a landlocked 

country. It is also dependent on a small number of exports. 

After achieving independence on 1960, Burkina Faso has experienced a period of political insta­

bility. Four republics and numerous governments have succeeded one another. Since 199 I, the coun­

try has known a period of political stability, under a legally-constituted regime, and it has imple­

mented an important economic reform programme which aims notably to promote private 

enterprise. 

The exemplary nature of the last legislative elections underlined the Government's intention to 

strengthen democratic institutions. 

Lome IV's National Indicative Programme highlighted support for rural development and road in­

frastructure, as well as to small and medium enterprises, and health, notably the fight against AIDS. 

Community support to structural adjustment has been a very important area since 199 I and by the 

end of 1996, this reached a total of ECU 123.5 million. This mobilised finances to improve in the 

health, education and cotton sectors. At the end of 1996, Stabex transfers under the Lome IV 

Convention totalled ECU 19.5 million and Sysmin commitments had reached ECU 26 million.The 

country has also benefited from a multi-annual food programme as well as financial aid for food aid 

1993-1995 amounting to ECU 3 million. The European Union also helped finance legislative and 

communal elections which took place respectively in 1995 and 1997. Cofinancing under various 

budgetary lines, including for human rights and the environment comes to ECU 4 million. 

The European Investment Bank has implemented risk capital totalling ECU 28 million in the fields 

of energy, telecommunications and industry. Total aid to Burkina Faso throughout Lome IV so far 

amounts to ECU 323 million. 

--

In October 1996, the National Indicative Programme of Lome IV-bis was signed with a pledge of 

ECU 180 million and ECU 25 million in risk capital from the EIB.The focal sectors remain the devel­

opment of road infrastructure and rural development and also; health, water; education, culture and 

support to institutions and the private sector. The fight against poverty, through decentralised pro­

jects, is top priority too. 

FED 
EDF 

Urbanisation rate 

23.48% (1993) 
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I 

lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

150 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

58 794 000 ECU (1996) 

Or 

Cafe 

26% 

59% 

Exportations europeennes 
vers ... 

52 884 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

41,04% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,96% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

69,2% (1995) 

secondaire 

8,2% (1995) 

Taux d'urbanisation 

7,02% (1993) 

FED 
EDF + budget 

Burundi 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L' AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

27 824 

tt 6315619 

Depuis son independance en 1962, l'histoire du Burundi est marquee par Ia persistance de graves 

confrontations ethniques qui ont abouti a certaines periodes a des affrontements sanglants. Les 

elections democratiques de juin 1993 ont ete suivies d'un putsch militaire en octobre de Ia meme 

annee. Le Burundi est rentree depuis Iars dans une spirale de violence et de guerre civile qui se tra­

duit par de nombreuses victimes ainsi que par des milliers de personnes deplacees et refugiees aux 

pays voisins. Les institutions gouvernementales ont ete remises en place en octobre 1994, mais l'in­

stabilite et Ia violence continuent et ont donne lieu a un coup d'Etat en juillet 96 au profit du Major 

Buyoya. 

L'economie burundaise, fondee sur !'agriculture et Ia combinaison de multiples activites rurales 

menees au sein de petites exploitations agricoles, avait perm is de garantir un niveau enviable de se­

curite alimentaire. Les principales cultures de rente sont le cafe, le the et le eaton. Au cours du se­

cond trimestre de 1995, Ia production du secteur primaire a chute, notamment le cafe, ainsi que sa 

qualite et ses cours. Le cafe represente 85% des exportations. La baisse des recettes de ce produit 

a cree un deficit structure! de Ia balance commerciale. 

La cooperation avec I'UE a concentre ses interventions dans les domaines du developpement ru­

ral , de Ia sante et de Ia rehabilitation.Toutefois les programmes ont ete suspend us au debut de 1997 

en raison de l'insecurite. Seuls sont maintenus l'aide humanitaire. 

En vue de promouvoir Ia paix et Ia reconciliation au Burundi, I'Union Europeenne a finance des 

operation qui ne sont pas des programmes de developpement typique. Ainsi Ia Commission a al­

loue quelque 120 millions d'ecus a ce pays depuis 1993, y compris pour l'aide aux refugies. 

L'ensemble de cette aide comprend notamment 42 millions d'ecus (agences I'ONU et ONG), 18,5 

millions d'ecus (aide alimentaire), 18 millions d'ecus (rehabilitation). 
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GNP per capita 

150 ECU (1994) 

European imports from ... 

58 794 000 ECU 

(1996) 
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26% 

59% 

European Exports to . .. 

52 884 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

41.04% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.96% (1995) 

Primary schooling rate 

69,2% (1995) 

Secondary schooling rate 

8,2% (1995) 

Urbanisation rate 

7.02% (1993) 

BUJUMBURA 

Burundi 

Since achieving independence in 1962, Burundi's history has been marked by continual and seri­

ous ethnic confrontations which have resulted from time to time in bloody confiicts. Since the de­

mocratic elections of June 1993, the country has experienced its first political changeover in power, 

under difficult conditions, with a coup d'Etat in October of the same year. This has led to new con­

frontations involving thousands of victims, as well as a mass exodus of the population to neighbour­

ing countries. Government institutions were restored in October 1994 but the instability and vio­

lence continued leading to a mil itary coup in July 1996 and the installation as President of Major 

Pierre Buyoya, who had been President before the 1993 elections. 

The Burundi economy is based on agriculture and it was virtually self-sufficient in food. The main 

cash crops are coffee and tea, but fiuctuations in world coffee prices reduced production as a result 

of the continuing confiict in the country and the economic embargo imposed on Burundi by the 

neighbouring states following the military coup of July 1996 have created a structural trade deficit 

and caused serious economic problems. 

Co-operation with the European Union under Lome IV centred on rural development, the 

health sector and general rehabilitation. However, all development programmes were suspended or 

closed at the beginning of 1997 in light of the security situation. Instead, the Commission has con­

centrated on granting humanitarian aid to the many refugees, displaced and other suffering people, 

whilst trying to find peaceful solutions to the problems of Burundi and the related ones of the re­

gion, using all the various means at its disposal. 

In accordance with this policy, the Commission has allocated some ECU 120 million for Burundi 

and Burundi refugees since the crisis of 1993.This aid consists of: humanitarian aid (ECU 42 million) 

to the UN agencies and NGOs; ECU 18.5 million in food aid; ECU 18 million for rehabilitation; ECU 

1.5 million from the CFSP (Common Foreign and Security Policy) budget allocated to the mission of 

the OAU in Burundi, and a series of initiatives from the Human Rights and Democracy budget line 

to promote peace, stability and the restoration of civil society in Burundi, namely assistance to the 

independent media, to the UN human rights observers, and to various peace-making activities. 
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lndi c at e urs 

e conomique s 

PNB par habitant 

910 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

11 145 000 ECU (1996) 

Chaussures 27% 

Exportations europeennes 

vers ... 

157 855 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

4,72% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,95% (1995) 

Taux de scolar isation 
primaire 

112,1% (1995) 

secondaire 

32% (1995) 

Taux d'urbanisation 

50,26% (1993) I 

FED 
EDF + budget 

Cabo Verde 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C0TIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

4 033 

419 000 

Les dimensions n§duites du Cap Vert, son isolement geographique et le manque de ressources 

naturelles font que les possibilites de developpement traditionnelles sont limitees. L'economie du 

pays a cependant connu une croissance significative depuis l'independance, acquise en 1975. 

A Ia suite de Ia revision constitutionnelle adoptee en 1990, un systeme de pluralisme politique a 

ete mis en place en 1991. Le second cycle d'elections est intervenue fin 1995-debut 1996. 

L'execution du llleme Plan National de Developpement a confirme Ia volonte du gouvernement de 

poursuivre Ia liberalisation de l'economie pour susciter des investissements etrangers et nationaux, 

notamment dans le secteur productif Cette preparation se confirme pour l'avenir avec Ia prepara­

tion du IVeme Plan. 

Dans le cadre du premier protocole financier de Ia Convention de Lome IV 7 eme FED, com me 

dans celle de Lomelll, le Programme lndicatif National (PIN) porte a 24,7 millions d'ecus a mis Ia 

priorite sur l'amenagement de Ia ville de Praia: production, distribution et assainissement d'eau po­

table; production et distribution d'electricite; amenagement des nouveaux quartiers; amelioration de 

Ia gestion urbaine; formation et sante. Depuis 1990, le Cap Vert a beneficie de transferts Stabex de 

1.860.000 ecus principalement pour les secteurs de Ia banane. 

En raison de son deficit structure! en cereales, le pays a egalement beneficie de programmes plu­

riannuels d'aide alimentaire ( 1990-1992) mais aussi ulterieurement d'allocations annuelles. Le Cap 

Vert figure en outre parmi les pays exportateurs traditionnels de banane qui ont beneficie du sys­

teme special d"assistance pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de ce secteur. Enfin I 063 500 

ecus lui sont verses annuellement au titre du nouvel accord peche pou Ia periode 1994/97. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) intervient, au titre des capitaux a risques, dans I' ex­

tension de Ia centrale electrique de Mindelo, dans !'extension et Ia modernisation du port de 

Mindelo et dans le secteur agro-alimentai re prive, pour un montant de 12,4 millions d'ecus engages 

au titre du 7eme FED (minimas garantis: 4 millions d'ecus). 

Pour !'utilisation des ressources programmables du 2eme protocole financier de Ia Convention 

de Lome IV (8eme FED) le PIN, signe fin 1996 pour un montant de 30 millions d'ecus, a pour do­

maines de concentration les infrastructures de base (eau, assainissement, routes) et l'appui au sec­

teur prive. 
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indicators 

GNP per capita 

910 ECU (1994) 

European imports from ... 

11 145 000 ECU 

(1996) 

Shoes 27o/o 

European Exports to ... 

157 855 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

4.72% (1993) 

Soc i a l 

i n di ca l o t·s 

Populat ion growth rate 

2,95% (1995) 

Primary schooling rate 

112,1 o/o (1995) 

Secondary schooling rate 

32o/o (1995) 

Urbanisation rate 

50.26% (1993) 

Cabo Verde 

The very small size of the Cape Verde Islands, their geographic isolation and a lack of resources 

mean that traditional possibilities for development are limited. Nevertheless, the islands' economy 

has experienced sustained growth since independence in 1975. 

Following the constitutional revision adopted in 1990 to set up a multiparty political system, the 

first legislative elections were held in 1991, with second legislative elections following at the end of 

1995 and the beginning of 1996.The Third National Development Plan confirmed the Government's 

willingness to open up the economy to encourage both foreign and domestic investment, notably in 

the productive sector: This is likely to be taken further under a Fourth Plan. 

Under the first protocol of the Fourth Lome Convention, the National Ind icative Programme 

(NIP) of ECU 24.7 million prioritises development of the town of Praia: distribution and purification 

of drinking water; generation and distribution of electricity; development of new neighbourhoods; 

improvement of urban management and training and health care. 

Since 1990, Cape Verde has been allocated I ,86 mill ion ECU in Stabex transfers, mainly for ba­

nanas. The National Indicative Programme of the second financial protocol of Lome IV, (8th ED F) 
signed at the end of 1996, foresees ECU 30 million to be disbursed on basic infrastructure and the 

private sector: 

The country has also received pluri-annual food aid programmes ( 1990- 1992) due to cereal 

shortages, and previously, annual allocations. It is among the traditional banana-exporting countries 

to benefit from the special assistance system set up in 1994 to improve productivity and quality in 

this sector: Finally, ECU 1.064 million are being spent annually under the new fishing agreement 

( 1994-1997). 

The European Investment Bank is providing risk capital to extend Mindelo power stat ion, as well 

as extend and modernise Mindelo port and develop the private agribusiness sector (fishpacking 

company in Mindelo ). It has already committed ECU 12.4 million under Lome IV (mini mas garantis: 

ECU 4 million). 
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Indicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

680 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

1 200 656 000 ECU 

(1996) 

Petrole brut 26% 

Exportations europeennes 
vers ... 

637 632 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

21,77% (1993) 

lndi cateur s 

soc iaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,87% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

101,2% (1995) 

secondaire 

28,6% (1995) 

Taux d'urbanisation 

43,06% (1993) 

FED 
EDF + budget 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Cameroon/Cameroun 
475 422 

tt 13 275 000 

Le Cameroun obtient son independance en /960. La reunification des deux parties du territoire 

administrees par Ia France et le Royaume Uni intervient en /961. Le pays dispose de ressources na­

turelles tres riches et variees. 

Ce potentiel a perm is le developpement d'une large gamme de productions vegetales, ani males 

et forestieres, auxquelles s'est ajoute depuis 1978, /e petro/e. 

A partir de 1985, /e pays a ete confronte a une crise economique, financiere et sociale que le re­

cours a /'ajustement structure/ et /e passage au plura/isme politique n'ont pas encore reussi a sur­

manter: La devaluation du franc C.F.A. de janvier /994 a amorce Ia relance de /'economie par l'ac­

croissement des exportations. 

La concentration sectorielle du Programme lndicatif du 7eme FED (I I 0 millions d'ecus), reflete 

/es acquis des Conventions precedentes dans /e developpement rural et /es infrastructures rou­

tieres. Ma/gre quelques problemes de demarrage, lies notamment a Ia sit uation politique et a des 

dysfonctionnements de /'administration, Ia mise en oeuvre du PIN est globalement satisfaisante et les 

engagements atteignaient, fin 1995, presque 87,5% avec un taux de paiement de pres de 30% 

Les transferts de Stabex qui approchent 230 millions d'ecus (inten~~ts compris) sous Lome IV, 

contribuent au desengagement de I'Etat des fillieres cacao et cafe, a Ia relance de Ia production agri­

co/e en general ainsi qu'au Programme d'Ajustement Structure/. 

En ce qui concerne l'appui a l'ajustement structure/, deux allocations de 29,5 millions d'ecus 

( 18,5 millions de Ia FAS et I I millions du PIN) en 1992 et 20,2 millions d'ecus ( 15,2 millions de Ia 

FAS et 5 millions du PIN) en 1994, auxquels s'ajoutent quelque 60 millions d'ecus provenant des 

transferts STABEX, ont ete mises sur place en faveur des secteurs de Ia sante, de l'entretien routier, 

de Ia restucturation des entreprises publiques, de Ia reforme de /'administration publique et de l'apu­

rement de Ia dette interieure. 

Le Cameroun figure aussi parmi les pays ACP exportateurs traditionnels de bananes. A ce 

titre( ... )a deja beneficie de subventions de plus de 14 millions d'ecus provenant du systeme special 

d'assistance mis en place en octobre 1994. 

Au niveau regional, le Cameroun est membre de /'Union Douaniere et Economique de /'AFrique 

Centrale (UDEAC) et devrait profiter des reformes mises en oeuvre pour revitaliser son economie 

de proximite, notamment dans /e cadre de Ia nouvelle Communaute Economique et Monetaire 

d'Afrique Centrale (CEMAC). 

Sous Lome IV les operations gerees par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BE/), pour un 

montant de 22,6 millions d'ecus ( dont 9,5 millions sur ressources propres), concernent /e secteur 

energetique public. 
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FED 
EDF 

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

680 ECU (1994) 

European imports from ... 

1 200 656 000 ECU 

(1996) 

Crude oil 26% 

European Exports to ... 

637 632 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

21.77% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.87% (1995) 

Primary schooling rate 

00% (1995) 

Secondary schooling rate 

9,2% (1995) 

Urbanisation rate 

43.06% (1993) 

C ameroonl Cameroun 

Independent in 1960, since the 1961 reunification Cameroon is formed of territories formerly 
administered by France and the United Kingdom.The country is dominated by huge massifs of trop­
ical forests, and has a wealth of diverse natural resources. 

Cameroon has capitalised on this potential by exploiting a wide range of vegetable, animal and 
forest resources and has been an oil producer since 1978. Since 1985, the country has been hit by 

an economic, financial and social crisis and, despite the fact that it has undergone structural adjust­
ment and established a system of multi-party politics, the country has not yet managed to overcome 

these problems. The devaluation of the CFA Franc in January 1994 has helped to relaunch the econ­
omy by means of growth in export receipts. 

The emphasis on certain sectors under the Lome IV Indicative Programme (ECU I I 0 million) re­
flects the experience gained through previous Conventions in rural development and road infra­
structure. Despite certain start-up problems pertaining to the political situation and management of 
the administration, implementation of the NIP is generally satisfactory and the commitments 

reached almost 87.5%, with a payment rate approaching 30%. 
Lome IV Stabex transfers, which almost reach ECU 230 million, ensuring that the cocoa and cof­

fee industries are less of a drain on the State, have generally helped to boost agricultural production 
and have contributed to the Structural Adjustment Programme. 

With regard to structural adjustment, two allocations of respectively ECU 29.5 mil lion ( 18.5 mil­

lion from the SAF and I I million from the PIN) in 1992 and ECU 20.2 million in 1994 ( 15.2 million 

from the SAF and 5 million from the NIP), in addition to ECU 60 million from Stabex, have been 
used to develop the health and road maintenance sectors, the restructuring of public enterprises, 
the reform of the civi l service and the payment of internal debt. 

Cameroon is also a traditional ACP banana exporting country. It has received over ECU 14 mil­
lion under the special assistance system set up in October 1994. 

At regional level, Cameroon is a member of the Central Africa economic and customs union 
(U DEAC), and should benefit from implemented reforms to revitalise its own economy in this re­
gional context, particularly in the framework of the new Economic and Monetary Community of 
Central Africa (CEMAC). 

Under Lome IV, operations managed by the European Investment Bank (EIB), totalling ECU 22.6 
million (of which ECU 9.5 million from its own resources), mainly concern the public energy sector: 
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ludicateurs 

e conomique s 

PN B par habitant 

370 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

108 255 000 ECU 

(1996) 

D iamants 82% 

Exportations europeennes 

vers .. 

52 983 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

4,72% (1993) 

lud icateur s 

soc i a u x 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,54% (1995) 

Taux de sco larisat ion 
primaire 

68,4% (1995) 

secondaire 

10,3% (1995) 

Taux d'urbanisation 

38,58% (1993) 

FE D 
+ bud ge t EDF 

AFRIQUE CENTRA LE 

CENTRAL AFRICA 

C entrafrique 
6 2 2 984 

3 429 000 

La Republique Centrafricaine est un pays enclave dont les ressources naturelles diversifiees (agri­

culture, eievage, forets, faune Sauvage, diamants) compensent ie tres faible peuplement (5hab./km2 

en moyenne). 

lndependant depuis 1960, le pays a d'abord connu un regime dictatorial et, sous celui-ci, une pe­

riode particulierement difficile qui a egalement profondement bouleverse l'economie. 

Les politiques d'ajustement structurellancees des 1982 n'ont pas ete suffisantes pour corriger les 

graves desequilibres existants. Un gouvernement issu d'elections pluralistes a ete mis en place en oc­

tobre 1993. 

Les reformes structurelles, convenues avec le gouvernement c'est-a-dire, desengagement de 

I'Etat, privatisation du secteur parapublic, compression de Ia fonction publique, elargissement de l'as­

siette fiscale, bonne gestion des finances publiques, accusent des retards considerables 

Depuis 1960, I'Union europeenne a fourni une aide importante, essentiellement a travers le fi­

nancement de projets dans les domaines du developpement rural, de Ia conservation des res­

sources naturelles et de !'infrastructure routiere. L'Union europeenne est ainsi le deuxieme bailleur 

de fonds de Ia Republique Centrafricaine. 

Les ressources financieres du Programme lndicatif National du 7eme FED (75 millions d'ecus), 

sont concentres sur l'entretien routier, le developpement rural et Ia conservation de Ia faune. Le 

Programme lndicatif Regional met l'accent sur Ia mise en place du Transit Inter Etats des Pays de 

I' Afrique Centrale (TIPAC), les actions financees par Ia cooperation regionale s'etant concentrees sur 

!'amelioration de Ia voie trans-equatoriale Bangui-Pointe Noire. 

La Republique Centrafricaine a egalement beneficie en 1994 d'un appui de I'Union europeenne 

au titre de l'ajustement structure! pour un montant de I 0 millions d'ecus. 

Les transferts Stabex pour le cafe, se sont considerablement accrus a partir de Lome Ill (plus de 

18 millions d'ecus sous Lome IV) et se sont consacres a l'assainissement des filieres cafe et coton et 

a !'amelioration de leur competitivite. 

Les actions significatives financees par le budget de I'Union europeenne concernent les aides aux 

refugies, Ia lutte contre le SIDA, et le cofinancement de projets avec les ONG. 

En outre, I 0 millions d'ecus ont ete prevus pour des interventions de Ia BEl au titre des capitaux 

a risques. 
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• Centrafrique r--1-

Economi(~ 

indicators 

-

The Central African Republic is a landlocked country with diverse natural resources (agriculture, 

livestock, forests, wildlife, diamonds), but is sparsely populated (an average of five people per square 

kilometre). 

FED 
EDr 

GNP per capita 

370 ECU (1994) 

European imports from ... 

108 255 000 ECU 

(1996) 

Diamonds 82% 

European Exports to ... 

520983 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

4.72% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.54% (1995) 

Primary schooling rate 

68,4% (1995) 

Secondary schooling rate 

10,3% (1995) 

Urbanisation rate 

38.58% (1993) 

Independent since 1960, the country was initially governed by a dictatorial regime, under which it 

went through a particularly difficult period. During this period, the economy was completely shat­

tered. Structural adjustment policies launched after 1982 failed to put an end to the serious disor­

der. A new government was appointed in October 1993 following multi-party elections. 

Reforms to lessen state control, privatise the parastatals, reduce the number of public servants, 

apply taxation more widely and improve management of public finances, have been considerably de­

layed. 

Since 1960, the European Union has provided substantial aid to the country, mainly going to fund 

rural development projects, the conservation of natural resources and the improvement of the road 

network. The EU is thus the Central African Republic's second-most important donor. 

The seventh EDF National Indicative Programme (ECU 75 million) focuses on road infrastruc­

ture, rural development and wildlife conservation. Funds under the the Regional Indicative 

Programme are largely pledged for the establishment of the Inter-State Transit for Central African 

Countries (TIPAC system) and work sponsored though regional co-operation funds is targeted on 

upgrading the trans-equatorial Bangui- Pointe Noire road. 

The Central African Republic also benefited in 1994 from an ECU I 0 million sum from European 

Union structural adjustment support. 

Stabex transfers for coffee, cotton and timber have grown considerably since Lome Ill (almost 

ECU 18 million under Lome IV) and are currently aimed at stabilising the coffee and cotton indus­

tries and improving their competitiveness. 

Important projects involving aid for refugees, for the fight against AIDS and participation in joint 

initiatives with NGOs, have been funded from the EU budget. 

Moreover, ECU I 0 million may be made available through EIB intervention in the form of risk 

capital. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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~dicateurs 
economiques 

I PNB par habitant 

510 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de .. 

4 709 000 ECU (1996) 

Vanille 31% 

Huiles essentielles 58% 

Exportations europeennes 

vers ... 

25 255 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,89% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,65% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

0 75,3 Vo (1995) 

secondaire 

19,9% (1995) 

Taux d'urbanisation 

29,54% (1993) I 

FED 
EDF + budget 

OCEAN INDIEN 

INDIAN OCEAN 

Como res 
2 230 

653 000 

!sole et pratiquement depourvu de ressources naturelles, l'archipel volcanique des Comores se 

compose de trois lies (Grande Comore,Anjouan et Moheli) eta acquis son independance en 1975, 

alors que Ia quatrieme lie, Mayotte, decidait de rester sous administration franc;:aise . 

A !'issue du regime dictatorial qui s'est termine en 1989 avec l'assassinat du chef de I 'Etat, un sys­

teme de multipartisme a ete mis en place. II s'en est suivi une certaine confusion politique due prin­

cipalement a une mauvaise transition democratique et a Ia succession de plusieurs gouvernements. 

En 1995, Ia vie politique a ete perturbee par le coup d'Etat fermente par le mercenaire Bob Denard. 

Une intervention de Ia France a donne lieu a Ia mise a l'ecart du pouvoir du President Djohar retenu 

a Ia Reunion. Les elections presidentielles ont eu lieu en 1996 et ont porte Mohamed Taki 

Abdoulkarim a Ia tete de l'etat. 

Le pays connalt l'une des plus fortes densite demographique d'Afrique, avec une population es­

sentiellement jeune, et se classe dans le groupe des pays les moins avances (PMA). Outre sa forte 

population, l'archipel est confronte a des contraintes structurelles importantes, dont un marche in­

terieur restreint s'ajoutant a son isolement insulaire, qui est source de difficultes de communication. 

Le secteur primaire est le pilier de l'economie: il contribue pour 37% au PIB, emploie 80% de Ia 

population active et se fonde essentiellement sur les cultures d'exportation: vanille (second produc­

teur mondiai),Yiang-Yiang (premier producteur mondial) et girofie.Toutefois, les recettes d'exporta­

tion ne parviennent a couvrir que 40% des importations necessaires au pays. 

Le deficit des finances publiques (26% du PIB en 1989) et le niveau d'endettement (80% du PIB 

en 1990) ont conduit le gouvernement a lancer un programme d'ajustement structural. 

Depuis Ia Convention de Lome I, Ia cooperation entre le FED et les Comores progresse. Les sec­

teurs principaux qui ont benefice d'un appui sont a valeur a peu pres egale le developpement rural 

et le desenclavement (ports, telecommunications. routes). Lappui aux secteurs sociaux n'est pas ne­

gligeable. 

La mise en couvre de Lome IV resta fidele a ces grandes I ignes puisque 3 I % du Programme 

lndicatif National (23,5 millions d'ecus) seront alloues au developpement rural, dont un projet 

d'amelioration des cultures d'exportation, et 36% sont destines a Ia construction d'un acces mari­

time a Moheli eta Ia rehabilitation d'une nDute a Anjouan. Le sol de sera ut il ise pour un programme 

social de micro realisations, pour l'appui aux petites entreprises et Ia Sommation dans Ia fonction pu­

blique. 

Un montant de 6,2 millions d'ecus a ete attribue par le FED aux Comores dans le cadre du pro­

gramme d'ajustement Structure!. 

Au titre des campagnes 1990, 199 I, 1992 et 1993, pour Ia vanille , le girofie et les huiles essen­

tielles, le Stabex a donne lieu a des transferts de 4,2 millions d'ecus. Un montant de I I 0 200 ecus a 

ete alloue pour appuyer le processus de democratisation. 

En outre, 3 millions d'ecus ont ete prevus pour des interventions de Ia Banque Europeenne d'ln­

vestissement (BEl) au titre des capitaux a r isques, dont 2 millions sont deja engages en faveur de Ia 

banque de developpement des Comores pour des projets dans les secteurs de l'industrie, du tou­

risme et des transports. 

developpement rural/peche 
rural development/fishing ---dotat ions en mill ions d'ecus 

al locations in ECU million 

transport et communications 
transport and communications 

budget 

autres fed + bei 
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nip (envelope for 5 years) 
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balance des paiements 
structural adjustment and balance 
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others 



FED 
EDF 

Econon1ic 

indicators 

GNP per capita 

510 ECU (1994) 

European imports from .. . 

4 709 000 ECU 

(1996) 

Vanilla 31% 

Essential oils 58% 

European Exports to ... 

25 255 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

5.89% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.65% (1995) 

Primary schooling rate 

75,3% (1995) 

Secondary schooling rate 

19,9% (1995) 

Urbanisation rate 

29.54% (1993) 

Como res 

Isolated and practically devoid of natural resources, the volcanic archipelago of the Comoros 

consists of three islands (Great Com oro, Anjouan and Moheli). It gained its independence in 1975, 

although the fourth island, Mayotte, decided to remain under French administration. 

After the dictatorial regime, which ended in 1989 with the assassination of the head of state, a 

multiparty system was set up. There followed a period of some instability, mainly due to a poor de­

mocratic transition and the succession of several governments. In 1995, the country faced severe 

upheavals due to an attempted Coup d'Etat by mercenary Bob Denard which required intervention 

from France and led to President Djohar being dismissed from power and exiled in Reunion. 

Presidential elections took place in 1996 and Mr Mohamed Taki Abdoulkarim was elected Head of 

State. 

The Islands are among the most densely populated countries in Africa, with a mainly young pop­

ulation, and they rank among the least-advanced countries (LLDCs). Besides a large population, the 

archipelago is confronted by significant structural constraints, including insularity and a limited and di­

vided internal market, which cause communication difficulties. 

The primary sector; the pillar of the economy, contributes around 37% of GOP. employs 80% of 

the active population, and is essentially based on export crops; vanilla (of which Como res is the sec­

ond largest producer in the world),Yiang-Yiang (world's main producer) and cloves. Nevertheless, 

export earnings have only succeeded in covering 40% of the cost of imports needed by the Islands. 

Worsening of public finance deficits (26% of GNP in 1989) and the level of indebtedness (80% 

of GNP in 1990), led the Government to launch a structural adjustment programme. 

Since Lome I, cooperation between the EDF and the Comoros has progressed. The main sec­

tors to have benefited from a similar level of support are rural development and opening up (infra­

structure development) through ports, telecommunications, and roads. Significant support is given 

to social sectors. 

The implementation of Lome IV followed the above-mentioned main development lines: 3 I % of 

the indicative programme (ECU 23.5 million) is to be allocated to rural development, including a 

project to improve export crops, and 36% for the construction of a maritime access to Moheli and 

the rehabilitation of a road in Anjouan. The balance will be used for a social rehabilitation pro­

gramme, to help small enterprises and for training in public administration. 

A sum of ECU 6.2 million has been given by the EDF to the Comoros Islands within the 

Structural Adjustment programme. 

Besides this, the Comoros received ECU 4.2 million Stabex transfers for the 1990, 199 I, 1992 

and 1993 export campaigns for vanilla, cloves and essential oils. A total of ECU I I 0 200 was given to 

support the democratisation process. 

Moreover; ECU 3 million may be made available through European Investment Bank intervention 

in the form of risk capital, of which ECU 2 million has already been committed to the benefit of the 

Comoros development bank, for projects in the fields of industry, tourism and transport. 
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lndicat e ur s 

e conomiqu es 

PNB par habit ant 

640 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

888 521 000 ECU (1996) 

Petrole brut 33% 

Diamants 54% 

Exportations europeennes 

vers ... 

923 416 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

10,59% (1993) 

lndicateu rs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,98% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd 

secondaire 

na/nd 

Taux d'urbanisation 

56,68% (1993) 

FED 
EDF + budget 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Congo (Brazzaville) 
342 000 

tt 2 590 000 

Pays equatorial disposant de ressources forestieres ( ... )peu exploitees et de reserves petrolieres 

tres importantes, il presente un peuplement tres desequilibre: tandis que le nord demeure sous­

peuple avec I hab./km2, les quatre vi lies principales du sud abritent plus de 60% de Ia population. Le 

secteur petrolier represente a lui seul plus de 50% des recettes de I'Etat et Ia quasi-totalite des re­

cettes d'exportation. 

A Ia suite d'une crise profonde provoquee, entre autres, par une mauvaise gestion de l'economie, 

un regime pluraliste a ete institue en 1991 . 

Le pays demeure confronte a des desequilibres internes importants ainsi qu'a un endettement 

d'une ampleur exceptionnelle. Le gouvernement n'a pas ete en mesure, jusqu'a present, de mettre 

en oeuvre de veritables reformes economiques et structurelles pourtant indispensables. 

Sous le 7eme FED, Ia cooperation avec I'Union europeenne se concentre sur le secteur des 

transports, l'appui aux PME et le secteur de Ia sante, au travers d'un Programme lndicatif National 

de 51 millions d'ecus, auquel il convient d'ajouter 6,6 millions d'ecus attribues au titre de l'appui a 

l'ajustement structure!. Cependant, Ia priorite accordee aux questions de politique interieure, !'ab­

sence d'une strategie durable de developpement et de politiques sectorielles "internalisees" et une 

administration demotivee a defaut d'etre payee regulierement, ont gravement entrave !'application 

du programme de cooperation"ration dont le taux de mise en oeuvre est l'un des plus bas 

d'Afrique. 

Le pays, membre fondateur de I'Union Douaniere et Economie d'Afrique Centrale (UDEAC), a 

une vocation naturelle de transit regional, ce qui justifie que Ia plus grande priorite soit accordee au 

secteur des transports eta Ia rehabilitation des infrastructures. 

Dans le domaine du developpement rural, les actions de cooperation se font sous Ia forme de 

programmes de micro realisations. 

Le Congo beneficie egalement des dispositions du Protocole Sucre de Ia Convention de Lome et 

utilise regulierement son quota de I 0 000 tonnes. 

I ) developpement mrnier et tndustnei/PME 
mine and tndustry development/SME's 

dotat ions en millions d'ecus 
al locations in ECU mill ion 

secteurs sociaux 
social sectors 

budget 

autres fed + bei 
others fed + erb 

pin (dotaton pour 5 ans) 

nip (envelope for 5 years) 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

640 ECU (1994) 

European imports from ... 

888 521 000 ECU 

(1996) 

Crude oil 33o/o 

Diamonds 54% 

European Exports to .. 

923 416 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

10.59% (1993) 

Social 

indicator s 

Population growth rate 

2.98% (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

nalnd 

Urbanisation rate 

56.68% (1993) 

Congo 

I 
An equatorial country, the Congo largely consists of little exploited dense forests and consider­

able oil reserves. Its population is very unevenly distributed; the north is under-populated, with one 

inhabitant per square kilometre, while the four main cities in the south are home to over 60% of the 

populatio.n.The oil industry alone represents more the 50% of the State's revenue, and almost all its 

export revenue. 

A multi-party system was set up in 199 I, following a major crisis partly caused by poor manage­

ment of the economy. 

The country is still confronted by domestic problems, as well as an exceptionally large debt. To 

date, the government has not been able to implement the genuine and indispensable structural re­

forms. 

Under the 7 th EDF, co-operation with the European Union is concentrated on transport, support 

for SMEs and the health sector through the National Indicative Programme of ECU 51 million and 

an additional ECU 6.6 million for structural adjustment measures. However; the priority accorded to 

questions of domestic policy, the lack of a lasting development policy and 'internalised' sector-based 

policies plus an irregularly paid demotiyated administration, have combined to seriously hinder the 

setting up of the co-operation programme, whose implementation ratio is one of the lowest in 

Africa. 

Congo, which is a founding member of the Central African economic and customs union 

(UDEAC), is a regional transit country. This fact justifies priority also being given to the transport sec­

tor and the renovation of infrastructure. 

As far as rural development is concerned, co-operation actions could take the form of micro­

project programmes. 

The Congo also benefits from clauses in the Lome Convention's Sugar Protocol, and habitually 

uses its I 0,000 tonne quota. 
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-
l ndi c at e ur s 

ec onomiqu es 

PNB par habitant 

na/nd 

Importat ions europeennes 

en provenance de ... 

850 200 000 ECU (1996) 

D iamants 62% 

Exportat ions europeennes 
vers .. 

371 257 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

I ndica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

na/nd 

3,15% (1995) 

Taux de scolarisat ion 
pr imaire 

76,3% (1995) 

secondaire 

19,6% (1995) 

Taux d'urbanisation 

28,7% (1993) 

FED 
EDF + budget 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Congo (Kinshasa) 
2 344 860 

tt 43 814 000 

Immense pays equatorial parcouru par de larges fleuves ( 14 000 km de voies navigables), le ZaXre 

(redevenu Congo) dispose de ressources energetiques, minerales et vegetales exceptionnelles. 

Malgre ce tres fort potentiel de developpement, le pays traverse depuis 1986, une crise profonde 

marquee par une deterioration constante de Ia situation economique, financiere et sociale due a des 

facteurs externes (baisse des cours mondiaux) et a des politiques internes inadequates. 

Cette crise a entralne une chute du PN.B. par habitant et une hyper-inflation qui a sape les bases 

de l'economie formelle. 

Les blocages survenus dans le processus de democratisation lance en 1990, ont amene I'Union 

europeenne a suspendre ses programmes de cooperation avec le pays en janvier 1992, a I' exception 

de l'aide humanitaire et des actions de rehabilitation. 

Depuis lors, I'Union europeenne a alloue au Congo 307 millions d'ecus au titre d'urgence, de 

l'aide alimentaire et des cofinancements avec les organisations non-gouvernementales (ONG), et 

des programmes de rehabilitation, ce qui Ia place au premier rang des donateurs de Ia communaute 

internationale. Cette aide, qui provient a Ia fois des ressources de Lome Ill, de Lome IV et du budget 

de I'UE, beneficie directement aux couches les plus defavorisees de Ia population ainsi qu'aux popu­

lations affectees par les troubles internes.Toutefois, le conflit arme a l'est du pays a entralne, fin 1996, 

l'arret des actions en cours dans le Kivu. 

La cooperation avec Ia republique du Congo (Kinshasa) remonte au premier Fonds Europeen de 

Developpement (FED) de 1958, et s'est formellement inscrite dans le cadre conventionnel de 

Yaounde, puis de Lome, apres !'accession a l'independance du pays, en 1960. Le Congo a dans le 

passe beneficie de financements significatifs: sur les cinq premiers FED, l'aide programmable s'est ele­

vee a un total de 420 millions d'ecus, et a ete consacree aux infrastructures, a !'agriculture, au sec­

teur minier, a l'energie eta I' education. De plus, deux interventions au titre du Sysmin ont represente 

plus de 70 millions d'ecus. 

Avec le Programme lndicatif National de Lome Ill ( 166,5 mi llions d'ecus), deux grands pro­

grammes de developpement rural integres et un programme de sante ont ete mis en oeuvre, qui 

font une place importante a Ia cooperation decentralisee (participation directe des collectivites lo­

cales, des communautes de base et des ONG aux actions de developpement). 

Le Programme lndicatif National 7eme FED ( 170 millions d'ecus) n'a pu encore, ace jour, etre si­

gne entre les partenaires en raison de Ia suspension de Ia cooperation. 

dotat ions en millions d'ecus 
allocations in ECU million 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotation pour 5 ans) 
nip (envelope for 5 years) 

170,0 
147,0 
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Congo (R.DID.R) ,....----
Economic 

indicator s 

GNP per capita 

na/nd 

European imports fro m ... 

850 200 000 ECU 

(1996) 

Diamonds 62% 

European Exports to ... 

371 257 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

nalnd 

S o c ial 
i ndi c ato rs 

Population growth rate 

3.15% (1995) 

Primary schooling rate 

76,3% (1995) 

Secondary schooling rate 

19,6% (1 995) 

Urbanisation rate 

28.7% (1 993) 

A huge equatorial country with immense rivers ( 14,000 km of navigable water), Congo 

(Kinshasa) has exceptional energy, mineral and plant resources. Despite this very obvious develop­

ment potential, since 1996, due to both external (lowering of prices) and internal problems (inade­

quate domestic pol icies), the country has been experiencing deep crisis with a continuing deterio­

ration of its finances and social wel l being. 

This crisis has led to a fall in per capita GNP and hyper-infiation which has sapped the strength of 

the formal economy. 

The stalemate in the political democratisat ion process from 1990, caused the European Union to 

suspend its co-operation programmes w ith the country in January I 992, apart from humanitarian 

aid and rehabilitation projects. 

Since, the European Union has allocated Congo (Kinshasa) ECU 307 million for emergency aid, 

food aid and confinancing with Non Governmental Organisations (NGOs) and rehabilitation pro­

grammes, currently making the EU the country's foremost international donor. Th is aid, consisting of 

funds from both Lome Ill and IV and from the EU's budget, directly benefits the most disadvantaged 

of the population, as well as those affected by the country's domestic instability. However; armed 

confiict in the East of the country led to the suspension in projects for Kivu at the end of 1996. 

The Community's co-operation with Congo goes back to the First European Development Fund 

and the Yaounde Convention in 1958.The former Zaire signed the Lome Convention follow ing its 

independence in 1960. It has traditionally benefited from significant EDF funds. Over the first five 

EDFs, the country was allocated ECU 420 million .The project focus was on infrastructure, agricul­

ture, the mining sector; energy and education. ECU 70 million was accorded to two Sysmin projects. 

Two major integrated rural development programmes were financed under the Lome Ill 

National Indicative Programme (ECU 166.5 million), as well as a health programme. All these pro­

grammes accented decentralised co-operation (direct participation of local co-operatives, commu­

nities and NGOs). 

The National Indicative Programme of the 7th EDF (ECU 170 million) has not yet been signed 

due to the suspension of co-operation. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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payments by instrument % of the total envelope 

stabex 
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lndic ateurs 

economiques 

PNB par habitant 

510 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

2 097 450 000 ECU 

(1996) 

Cacao 36% 

Exportations europeennes 

vers ... 

1 179 287 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

30,02% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,64% (1995) 

Taux de scolarisat ion 
primaire 

69,1% (1995) 

secondaire 

21,7% (1995) 

Taux d'urbanisation 

42,32% (1993) 

FED 
EDF + budget 

Cote d'Ivoire 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

322 462 

tt 14 401 000 

lndependante depuis 1960, Ia Cote d'lvoire a connu une grande stabilite politique en evoluant 

sans heurts graves vers un regime democratique. Cette situation a fait de Ia Cote d'lvoire un pole de 

developpement regional important avec un taux de croissance estime a 7% par an. 

La region cotiere a assure Ia prosperite du pays grace aux exportations agricoles: cacao (I er pro­

ducteur mondial), cafe (parmi les quatre leaders mondiaux), bois, caoutchouc, coton, etc. La crise 

des produits de base a ete durement ressentie par le pays qui connalt encore une situation difficile, 

avec un endettement massif. Au debut des annees 90, le gouvernement a lance une serie de re­

formes macro-economiques importantes afin d'assainir les finances publiques, ainsi que des pro­

grammes de restructuration sectorielle en vue de relancer l'economie et Ia croissance. La Cote 

d'lvoire s'est aussi engagee dans une phase active de privatisation. La recente devaluation du Franc 

C.F.A. devrait egalement contribuer a relancer l'economie ivoirienne. 

La cooperation avec Ia Cote d'lvoire est caracterisee par !'importance exceptionnelle des trans­

ferts au titre du Stabex, qui depassent de loin les montants des Programmes lndicatifs Nationaux: 

ainsi, de Lome I a IV, plus de 720 millions d'ecus ont ete alloues au pays, essentiellement pour le cafe 

et le cacao, dont 365 millions sous Lome Ill et 248 millions sous Lome IV. Les fonds du Stabex ser­

vent a ameliorer Ia rentabilite des filieres cafe et cacao ainsi qu'a diversifier !'agriculture. 

Les autres domaines d'activites concernent Ia sante et le soutien a Ia politique de decentralisation 

(renforcement du role des communes). Lappui important qui a ete egalement octroye au pays a 

partir de 1992 au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (65,4 millions d'ecus), a ete cible dans 

ces deux secteurs. 

La Cote d'lvoire a aussi ete un des plus importants beneficiaires des financements de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement. C'est en Cote d'ivoire qu'a ete signe, en 1965, le premier pret finan­

<;:ant un projet a l'exterieur de I'Union europeenne. Depuis cette annee-la, les engagements de Ia 

Banque ont atteint un montant cumule de pres de 290 millions d'ecus. Au titre de Lome IV 57 mil­

lions ont ete engages dont 37 millions pour !'exploitation de gisements de petrole et gaz. 

La Cote d'lvoire figure parmi les pays ACP exportateurs traditionnels de banane qui beneficient 

du systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de 

ce secteur de production ( 13,6 millions d'ecus deja engages) . Enfin, pres de 8 millions d'ecus ont ete 

verses depuis 199 I au titre de I' accord peche. 

environnement 
environment 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotatoon pour 5 ans) 
nip (envelope for 5 years) 

1976- 1980 1981- 1985 1986- 1990 1991- 1995 1996-2000 

secteurs sociaux 
social sectors 

autres 
others 
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EDF 

Econotnic 

indica tors 

GNP per capita 

510 ECU (1994) 

European imports from ... 

2 097 450 000 ECU 

(1996) 

Cocoa 36% 

European Exports to ... 

1 179 287 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

30.02% (1993) 

Social 
indicato r s 

Population growth rate 

3.64% (1995) 

Primary schoo li ng rate 

69,1% (1995) 

Secondary schooling rate 

21,7% (1995) 

Urbanisation rate 

42.32% (1993) 

Cote d'Ivoire 

Independent since 1960, Cote d'lvoire has experienced great political stability and has evolved 

without serious problems towards a democratic regime. With an estimated growth rate of 7 %, the 

country has become an important centre for regional development. 

The coastal region has made the country prosperous, thanks to agriculture exports; cocoa (of 

which Cote d'lvoire is one of the four world leaders), coffee (it ranks among the four leaders in the 

world), wood, rubber, cotton, etc. The commodity crisis has hit the country hard, and it is still expe­

riencing a difficult situation with massive indebtedness 

At the beginning of 1990s, the Government embarked on major macro-economic reforms; ra­

tionalisation of public finances, active privatisation and sectoral restructuring to help relaunch the 

economy and engender growth. Devaluation of the CFA Franc should also help contribute to eco­

nomic growth. 

Co-operation with Cote d'lvoire is characterised by the exceptional amount of Stabex t ransfers 

which exceed National Indicative Programme resources by far; from Lome I to IV more than ECU 

720 million was allocated to the country, of which ECU 365 million under Lome Ill and ECU 248 

million under Lome IV Stabex funds go to improve the profitability of the coffee and cocoa sectors 

and to diversify agriculture. 

Other areas of activity are health care and backing for a decentralisation pol icy (strengthening of 

the role of communes). Significant support from the Structural Adjustment Faci lit y has been allo­

cated to the country since 1992 (ECU 65.4 million) and is targeted at these two sectors. 

Cote d'lvoire has also been one of the greatest beneficiaries of European Investment Bank fi­

nancing. In 1965, the first ever loan financing a project outside the European Union was signed in 

Cote d'lvoire. Since, the Bank's commitments have amounted to a total of nearly ECU 290 million. 

Under Lome IV, ECU 57 million has been committed of which ECU 37 million for gas and oil pro­

duction. 

The special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994 w ill 

also benefit the Cote d'lvoire's banana sector (ECU I 3.6 million already committed) in helping in to 

improve productivity and quality. Lastly, Cote d'lvoire has benefited from ECU 8 million since 199 I 

under a fishing agreement with the European Union. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 

FED 
EDF 4-5-6-7-8 

paiement par instrument 
payments by instrument % of the total envelope 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

-

nalnd 

Importations europeennes 
en provenance de .. 

20 348 000 ECU (1996) 

Helicopteres 85% 

Exportations europeennes 
vers ... 

112 507 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

2,72% (1993) 

lndic a t eurs 

soc iaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,02% (1995) 

Taux de scolarisat ion 
primaire 

44,4% (1995) 

secondaire 

16,2% (1995) 

Taux d'urbanisation 

81,96% (1993) 

FED 
EDF +budget 

Djibouti 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

23 200 

511 000 

lndependant depuis 1977, Djibouti est un petit territoire cotier, forme de plateaux et de chaines 

basaltiques limites par d'enormes failles. La principale contrainte physique est Ia quasi-absence de 

potentiel de developpement agricole etant donne l'hostilite de Ia geographie et du climat deser­

tique et Ia tres faible disponibilite en eau douce. Disposant de ressources naturelles limitees, le pays 

est fortement dependant des importations de nourriture et d'autres biens de consommation. 

L.:economie est tres ouverte, se caracterisant par Ia quasi-absence de barrieres commerciales et de 

restrictions aux echanges. Les services et les reexportations fournissent l'essentiel des recettes. 

En depit de !'introduction du multipartisme et de Ia tenue d'elections legislatives en 1992 et pre­

sidentielles en 1993, l'image de paix que representait Djibouti au sein d'une region turbulente a ete 

perturbee fin 199 I par une guerre civile qui a coute cher au pays aussi bien sur le plan politique, par 

une profonde division de Ia population, que sur le plan economique, par le cout direct d'une mobi­

lisation massive de militaires et Ia perte indirecte d'investissements a un moment tres inopportun. 

Sans avoir pu resoudre I' ensemble des problemes, Ia signature d'un accord de paix fin 1994 entre le 

gouvernement et les rebelles, suivi d'un ensemble d'actions contribuant a une reprise du processus 

de democratisation, a permis de pratiquement retablir Ia paix civile. 

La degradation de Ia situation economique de Djibouti a oblige le pays a elaborer un programme 

de redressement economique. Le gouvernement s'est ainsi engage dans un programme de stabilisa­

tion et de reformes structurelles appuye par le FMI. 

En juillet 1996, Ia Commission a approuve le financement d'un programme d'ajustement structu­

re!, pour un montant de 4, I millions d'ecus qui fait partie de I' ensemble des mesures que Djibouti a 

negocie avec le FM I. 

De Lome IV 7eme FED, le Programme lndicatif National est passe de 2,7 a 22 millions d'ecus. Le 

PIN Lome IV (7eme FED) se concentre essentiellement sur le developpement urbain et rural et le 

developpement des ressources humaines. Les deux axes prioritaires du PIN Lome IV ge FED sont I) 

le redressement de Ia competitivite de Djibouti par !'amelioration de Ia chaine des transports avec 

les pays avoisinant et 2) I' amelioration des conditions de vie et de sante en milieu urbain et rural, no­

tamment par un meilleur approvisionnement en eau des populations ainsi que par un appui aux sec­

teurs sociaux. 

Au titre du premier protocole financier de Lome IV, Ia Banque Europeenne d' lnvestissement a 

accorde un pret conditionnel sur capitaux a risques de 2,8 millions d'ecus pour le financement, dans 

le cadre d'un projet regional, de !'amelioration des liaisons internationales de telecommunication. Au 

titre des aides prevues par le second protocole de Lome IV, Ia BEl pourrait envisager un montant de 

2,5 millions d'ecus pour le financement de projets et programmes visant le developpement des in­

frastructures, notamment eau et electricite, et le developpement du secteur prive. 

Djibouti est membre du COMESA (Common Market for East and Southern Africa) et membre 

fondateur de I'IGAD (InterGovernmental Authority on Development). 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

dotations en millions d'ecus 
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transport et communications 
transport and communications 
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Djibouti 1,...----

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

nalnd 

Euro pean imports from ... 

20 348 000 ECU 

(1996) 

He licopters 85% 

Eu ropean Exports to ... 

112 507 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

2.72% (1993) 

S o c ial 

indi ca t o r s 

Population growth rate 

3.02% (1995) 

Primary school ing rate 

44,4% (1995) 

Secondary schooling rate 

16,2% (1995) 

Urbanisation rate 

81.96% (1993) 

Independent since 1977, Djibouti is a small coastal territory, consisting of plateaus and basaltic 

mountains with huge faults. The country's principal physical constraint to development is an almost 
total absence of agricultural potential in view of the nature of the geography and the desert climate, 
meaning very little water. With limited indigenous resources, Djibouti is very dependent on imports 
of food and other consumer goods. It has a very open economy with almost no trade barriers or 

exchange restrictions. The services industry and re-exportation provide the bulk of its receipts. 
Despite having introduced a multiparty political system with legislative and presidential elections 

respectively held in 1992 and 1993, the image of peace portrayed by Djibouti in a turbulent region 

was perturbed at the end of 1991 with the outbreak of civil war which was costly to the country 
both politically and economically due to the massive mobilisation of soldiers and the loss of invest­
ment. It also resulted in a deep division of the population. Despite not really having resolved their 
problems, a peace agreement was signed at the end of 1994 between government and rebels.This 
was followed by several further steps which enabled the process and democratisation to be re­
launched and pratically installing peace. 

The worsening of the economic situation in Djibouti forced the country to draw up an economic 

restructuring programme. The government signed up to an IMF stabilisation and structural reform 
programme. 

The NIP of the 7th EDF focuses mainly on urban and rural development and development of hu­
man resources.The two priorities of the 8th EDF are : I) recovery of Djibouti 's competitive position 
by improving transport links with neighbouring countries and 2) improvement in the standard of liv­

ing and health of the urban and rural populations by improved water supply and support to various 
social sectors. 

Under Lome IV's first financial protocol, the European Investment Bank pledged a conditional risk 
capital loan to finance a regional project to improve international telecommunications. Under Lome 
IV's second financial protocol, the European Investment Bank could put up ECU 2.5 million to fi­
nance projects and programmes aimed at developing infrastructure - notably water and electricity 
and development of the private sector. 

Djibouti belongs to COMESA (Common Market for East and Southern Africa) and is a founder­
member of IGAD (Inter Governmental Authority on Development). 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotat ion totale 
sectoral breakdown of NIP 

FED 
ED F 4-5-6-7-8 

paiement par instrument 
payments by instrument % of t he total envelope 
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ri;dicateurs 

economique s 

PNB par habitant 

2 830 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

25 728 000 ECU (1996) 

Bananes 84% 

Exportations europeennes 

vers ... 

21 811 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

secondaire 

I nalnd 

I Taux d 'urbanisation 

na/nd 

FED 
EDf + budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Dominica 
750 

71 000 

Situee au nord de Ia chaine des Cara1bes (lies au Vent), Ia Dominique est devenue independante 

en 1978. 

L.:economie du pays repose essentiellement sur le secteur predominant et vital de !'agriculture, Ia 

banane. Le gouvernement s'attache a developper ses infrastructures en vue de relancer Ia crois­

sance economique et de developper l'eco-tourisme dans les annees a venir. Les performances eco­

nomiques de Dominica se sont deteriorees ces dernieres annees traduisant les difficultes structu­

relles du secteur bananier, ansi que les consequences des ouragans. Ainsi apres une peri ode de forte 

croissance dans les annees 1986/90, !'expansion economique s'est considerablement degradee 

( 1991 /95) avec une progression du PIB d'environ 2%. 

Le secteur de concentration du 8eme FED (Lome IV, second protocole financier) sera Ia diversi­

fication de l'economie par un important soutien au secteur du tourisme (environ 92% de Ia dota­

tion). 

Depuis Lome I, les principales exportations de Ia Dominique, bananes et noix de coco, benefi­

cient de transferts aut titre du Stabex pour compenser les pertes subies a I' exportation jusqu'a pre­

sent, pour un montant total d'environ 29 millions d'ecus. A ces montants il convient d'ajouter 2,9 

millions d'ecus au titre de l'ajustement structure!. 

Dominica a aussi beneficie d'une aide de I ,3 million d'ecus en 1995 a Ia suite des dommages cau­

ses par les cyclones Iris et Marylin. 

De plus, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement a engage 2,5 mill ions d'ecus au titre des capitaux 

a risques qu'elle gere. 

La Dominique figure parmi les pays ACP exportateurs tradition nels de banane qui beneficient du 

systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qual ite de ce 

secteur de production (0,3 million d'ecus deja engages) . 

environnement 
env1ronment 

dotat ions en millions d'ecus 
allocations in ECU million 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

bud~ 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotatoon pour 5 ans) 
nip (envelope for 5 years) 

1976- 1980 1981- 1985 1986- 1990 1991- 1995 1996-2000 

developpement minier et industriei/PME 
m1ne and industry development/SME's 

secteurs sociaux 
social sectors 

autres 
others 



FED 
ED.F 

Economic 
indica tors 

GNP per capita 

2 830 ECU (1994) 

European imports from, .. 

25 728 000 ECU 

(1996) 

Bananas 84% 

European Exports to ... 

21 811 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 
indicators 

Population growth rate 

0% (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urbanisation rate 

na/nd 

Dominica 

Dominica, an island in the far north of the chain of Caribbean Islands (the Windward Islands), has 
been an independent State since 1978. 

The country has a predominantly agricultural economy with a mainstay banana sector; and is de­
veloping its infrastructure to support future industrial growth and eco-tourism. Dominica's eco­

nomic performance has weakened significantly in recent years, refiecting the structural difficulties 
faced by the banana industry, reinforced by the adverse effects of natural disasters (tropical storms 

and hurricanes that caused severe damage to infrastructure and agriculture) and particularly nega­

tive market conditions. Following a period of strong economic growth during the years 1986/1990, 

the expansion of the economy slowed significantly in 1991/1995 with GDP growth rates averaging 

2%. 
The focal sector for our cooperation under the 8th EDF is the diversification of the economy 

through support to the tourism sector; to which approximately 92% of the indicative envelope will 
be allocated. 

Since Lome I, Dominica's main exports, bananas and coconuts, have benefited from Stabex trans­

fers (totalling around ECU 29 million) yvhich have compensated for shortfalls in the country earn­

ings from these two products. 
Dominica received emergency and rehabilitation aid (ECU 1.3 million), in 1995, following hurri­

canes Iris and Marylin. 
Moreover; European Investment Bank has committed ECU 2.5 million risk capital. 
The special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994 will 

also benefit the Dominica's banana sector (ECU 0.3 million already committed) to help to improve 

productivity and quality. 
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I lndicateurs 
-

economiques 

PNB par habitant 

na/nd 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

19 042 000 ECU (1996) 

Dechets et debris de 

metaux precieux 77o/o 

Exportations europeennes 
vers ... 

82 307 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd 

Indi ca l e ur s 

s o c iaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

secondaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

na/nd I 

FED 
EDF + budge t 

Eritrea 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

125 000 

tt na/nd 

Territoire de 120 000 km2 situe au nord-est de I'Ethiopie, entre le Soudan et Djibouti et en bor­

dure de Ia Mer Rouge, I'Erythree a acquis son independance en mai 1993, apres le succes du refe­

rendum d'autodetermination. 

Le nouvel Etat a maintenu de bonnes relations diplomatiques avec tous ses voisins et a rejoint le 

groupe ACP pour devenir le 70eme Etat signataire de Ia Convention de Lome IV. En decembre 

1994, I'Erythree a rompu ses relations diplomatiques avec le Soudan. Un conflit l'oppose egalement 

au Yemen depuis Ia fin 1995 pour le controle des lies de l'archipel Hanish en Mer Rouge. 

D'excellentes relations diplomatiques ont par contre ete maintenues avec les autres voisins et par­

ticulierement avec I'Ethiopie. 

L'assistance a I'Erythree a demarre des 1992 par le lancement d'un programme a court terme de 

rehabilitation de reconstruction. Ce programme, dote de 20 mill ions d'ecus, s'est concentre princi­

palement sur Ia rehabilitation des infrastructures sociales et de transport, !' irrigation et l'appui au 

renforcement institutionnei.A defaut de disposer alors d'un Programme lndicatif,les fonds mobilises 

pour ce programme de rehabilitation ont ete preleves sur le Programme lndicatif de I'Ethiopie. 

En mai 1994, le premier PIN de I'Erythree a ete signe et dote de 35 millions d'ecus supplemen­

taires, ce qui porte a 55 millions d'ecus le montant definitif alloue a ce titre sous Lome IV. Les prin­

cipaux secteurs d'intervention prioritaires qui ont ete retenus sont les transports, les communica­

tions, l'energie, !'electrification et le developpement rural. L'Union etud ie actuellement l'eligibilite du 

pays au soutien a l'ajustement structure!. 

Sur le budget de I'Union europeenne, I I I million d'ecus ont ete alloues depuis 1992 pour des 

operations d'aide alimentaire. Cette aide a notamment ete utilisee pour Ia construction d'entrepots 

de stockage de denrees alimentaires dans le port de Massawa (2 millions d'ecus) et Ia fourniture de 

semences (0,5 millions d'ecus).Aucune allocation n'a ete faite en 1996. 

Pres de 6 millions d'ecus ont egalement ete consacres depuis 1994 a des projets de rehabilitation 

executes par des ONG auxquels il faut ajouter 2,4 millions d'ecus dans le cadre d'un cofinancement 

avec les ONG. D'autre part 820 000 ecus ont ete alloues a Ia Commission constitutionnelle chargee 

de preparer un projet de constitution qui devait etre adopte en 1997. 

II convient egalement d'ajouter 4,4 millions d'ecus en faveur d'un projet d'envergure de controle 

du paludisme et d'un projet de rehabilitation, qui ont ete finances au titre de !'assistance aux refugies. 

En outre, 8 millions d'ecus au titre des capitaux a risques ont deja ete engages par Ia Banque 

Europeenne d'investissement pour financer le secteur des telecommunications. 

-- --infrastructures de transport et energle 
transport infrastructures and energy 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU mill ion 

programme de rehabilitation et 
assistance techn1que 
rehabilitation programmes and 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

p1n (dotation pour 5 ans) 
nip (envelope for 5 years) 

technical ass1stance 
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FE D 
EDF 

E<·onomic 

indicators 

GNP per capita 

na/nd 

European imports from ... 

19 042 000 ECU 

(1996) 

Residuals of precio us 

metals 77% 

European Exports to . . . 

82 307 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

S o c ial 

indi c a tor s 

Population growth rate 

na/nd 

Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urbanisation rate 

nalnd 

Eritrea 

With an area of 120,000 km2 situated in North-East Ethiopia, between Sudan and Djibouti and 

bordering the Red Sea, Eritrea gained independence in May 1993 after the population voted in 

favour of self-determination in a referendum. 

This newly independent State maintained good diplomatic relations with all its neighbours and 

joined the ACP group, becoming the 70th signatory to the Lome IV Convention. In December 1994, 

Eritrea broke off its diplomatic relations with Sudan. It has also been in conflict with Yemen since the 

end of 199 5 over the control of the islands of the Hanish archipelago in the Red Sea, but both coun­

tries agreed to arbitration to resolve their dispute. It has kept excellent diplomatic relations with 

other neighbours and in particular; with Ethiopia. 

Aid to Eritrea began in 1992 with the launch of a short-term rehabilitation and reconstruction 

programme. This ECU 20 million programme has mainly focused on rehabilitation of social infra­

structures and transport, irrigation and institution building. Eritrea originally had no indicative pro­

gramme of its own and rehabilitation funds were initially transferred from Ethiopia's Indicative 

Programme. 

In May 1994, the first NIP for Ethiopia was signed and Eritrea was earmarked an additional ECU 

35 million, bringing the total sum under Lome IV to ECU 55 million.The main sectors are transport, 

infrastructure, energy, electrification and water. 

Under the European Union's budget, ECU I I I million have been granted since 1992 for food aid 

operations. This aid has been used to stock foodstuffs in entre pots at the port of Massawa (ECU 2 
million) and for the provision of seeds (ECU 0.5 million). No new allocation was made in 1996. 

Since 1994, nearly ECU 6 million have gone to rehabilitation projects undertaken by NGOs and 

an additional ECU 2.4 million of co-financing with NGOs. Furthermore, ECU 820,000 have been 

granted to the Constitutional Commission which has the task of drawing up a constitution to be 

adopted in 1997. 

As assistance to refugees, a further ECU 4.4 million have been allocated to a sizeable malaria 

control programme and a rehabilitation programme. 

An ECU 8 million sum of risk capital has been committed by the European Investment Bank to 

finance the telecommunications sector. 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

130 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

250 269 000 ECU (1996) 

Cafe 50% 

Exportations europeennes 

vers ... 

449 329 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

8,89% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,17% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

25,6% (1995) 

secondaire 

11,3% (1995) 

Taux d'urbanisation 

12,96% (1993) 

FED 
ED , + budget 

Ethiopia 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

I 221 900 

tt 60 584 500 

L.:Ethiopie beneficie d'un climat tempere, mais aride en altitude, en dehors de Ia saison des pluies 

allant d'avril a septembre. Le pays est constitue de plateaux qui couvrent Ia moitie de son territoire 

et ou sont concentres 90% de Ia population. 

L.:Ethiopie est caracterisee par un riche patrimoine culture! et une longue histoire. Durant les 

trentes dernieres annees; le pays a connu une situation politique et economique difficile avec des 

conflits civils et de graves periodes de secheresses prolongees. Le Gouvernement de transition, ins­

titue en mai 199 I , a etabli de nouvelles priorites economiques et sociales, et un programme de de­

veloppement sectoriel (routes) est adopte ou en cours d'adoption (securite alimentaire, education, 

sante). 

La cooperation avec !'Union europeenne a debute en 1975, et s'est essentiellement concentree 

sur !'agriculture et le developpement rural, les transports, le renforcement institutionnel, les infra­

structures sociales et, plus recemment, l'appui a l'ajustement structure! et le developpement du sec­

teur prive. En tenant compte de toutes les differentes aides qui lui sont allouees, I'Ethiopie est le plus 

important beneficiaire de !'assistance europeenne aux pays ACP. 

Sous Lome IV,Ie Programme lndicatif national de 214 millions d'ecus porte sur le financement de 

plusieurs programmes de developpement rural, comportant en particulier !'amelioration du reseau 

routier rural et le soutien au secteur prive des PME, ainsi que le developpement et Ia diversification 

des exportations. D'autres actions au titre du PIN prevoient un appui au renforcement institutionnel 

eta Ia formation, a l'approvisionnement en eau d'Addis Abeba eta !'evacuation des eaux usees, a Ia 

conservation des sols et a l'environnement, aux microprojets ainsi qu'a Ia conservation et au deve­

loppement des richesses culturelles. 

L.:appui aux reformes snacro-economiques au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (78,4 

millions d'ecus) tient une place importante. Les transferts au titre du Stabex ( 187,5 millions d'ecus 

pour les annees d'application 1990-1993) ont ete centres sur le renforcement des principaux sec­

teurs d'exportation et sur Ia diversification du commerce d'exportation, par le biais notamment de 

Ia promotion des PME. Des actions significatives ont aussi pu etre lancees grace au budget de 

!'Union europeenne, notamment d'importantes aides alimentaires (plus de 3 18 millions d'ecus de­

puis 199 I) et de nombreux pro jets a plus petite echelle et/ou mis en oeuvre avec des ONG pour 

une somme globale d'environ 17,5 millions d'ecus (Initiative Speciale en faveur de Ia rehabilitation en 

Afrique) au cours de Ia meme periode. 

En outre, 54 millions d'ecus seront fournis pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement au titre des capitaux a risques pour !'amelioration des reseaux de telecommunica­

tions nationaux et internationaux, pour Ia societe des industries textiles de Bahr Dar et pour offrir 

une ligne de credit pour le secteur prive.Le Pin du second protocole financier de Lome IV (8eme 

FED) a ete finalise en janvier 1997. Le montant s'eleve a 294 millions d'ecus. 

environnement 
environment 
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autres fed + bei 
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Ethiopia • ...---1 -

Economic 
indicators 

GNP per capita 

130 ECU (1994) 

European imports from .. 

250 269 000 ECU 

(1996) 

Coffee 50% 

European Exports to . .. 

449 329 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

8.89% (1993) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

3.17% (1995) 

Primary schooling rate 

25,6% (1995) 

Secondary schooling rate 

11,3% (1995) 

Urbanisation rate 

12.96% (1993) 

Ethiopia has a temperate climate, though it is arid in the highlands (which cover half its territory) 

outside the rainy season from April to September. 90% of the country's population is concentrated 

in this part of the country. 

Ethiopia has a rich cultural heritage and a long history. Over the last thirty years, the country has 

experienced a difficult political and economic situation with serious civil upheavals and confiicts, and 

prolonged droughts. The transitional period, started in May 199 I, took office. Economic and social 

priorities were established and sectoral development programmes are being implemented (road 

sector) or prepared (food security, education and health). 

Cooperation with the European Union began in 1975, concentrating mainly on agriculture and 

rural development, transport infrastructure, institutional strengthening, social infrastructure and, 

more recently, structural adjustment support and private sector development. Taking into account all 

assistance instruments, the country is the largest recipient of European assistance ahead of any other 

ACP State. 

Under Lome IV, the ECU 214 million National Indicative Programme will assist the development 

of the private SME sector including through easing access to foreign exchange for importation, sup­

port the improvement of the road network in particular in order to facilitate the development of 

the major coffee producing zones and reinforce the education sector and the water and sewerage 
systems of Addis Ababa. 

Support for macroeconomic reforms under the Lome IV Structural Adjustment Facility (ECU 

78.4 million) is of particular significance and was reinforced with the Stabex transfers (ECU 187.5 

million for application years 1990-1993). 

Significant actions have also been launched from the European Union's budget, such as major 

food aid operations (more than ECU 318 million since 1991) and many smaller scale projects have 
been co- financed and/or implemented, during the same period, by NGOs in various parts of the 

country for a global amount of around ECU 17.5 million (Special Initiative for rehabilitation support 

in Africa). 
Moreover. ECU 54 million were provided through the European Investment Bank interventions 

in the form of risk capital for the improvement of the national and international telecommunication 

links, for the modernisation of airport infrastructures, for the Bahr Dar Textile company and for a 

credit line in favour of the private sector. 
The National Indicative Programme for the second Lome IV protocol was signed in January 

1997. It provides for an allocation of ECU 294 million to be used in food security, human develop­
ment, road sector and for assistance to the democratisation process and to institutional building. 
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I 

Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

2 320 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

137 064 000 ECU 

(1996) 

Sucres de canne 87% 

Exportations europeennes 
vers ... 

23 775 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,97% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0,93% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

124,1% (1995) 

secondaire 

64,9% (1995) 

Taux d'urbanisation 

40,14% (1993) 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

Fiji 
18 270 

762 000 

La republique de Fidji est un archipel d'environ 300 lies dispersees sur plus de 1,3 million de Km2 

d'ocean. La population est d'origine fidjienne (50%), indo-fidjienne (45%), ou autre (5%). Fidji a ac­

quis l'independance au sein du Commonwealth en 1970, pour se declarer republique en 1987. Des 

elections pluralistes ont eu lieu en 1992 et 1994. 

Fidji est un des pays les plus grands et les plus riches de Ia region du pacifique. Son economie se 

base sur l'industrie du sucre et du tourisme, les produtis manufactures prenant plus recemment de 

I' importance. Les principaux produits exportes sont: le sucre, le textile, les produits de Ia mer et I' or: 

L croissance economique a ete entravee par un marche national restreint et disperse, le peu de res­

sources naturellles, l'eloignement par rapport aux marches d'exportation, les catastrophes naturelles 

et, occasionnellement, I' emigration de Ia main-d'oeuvre specialisee. 

La cooperation avec I'Union europeenne a debute avec Ia premiere Convention de Lome. Entre 

Lome I et Ill, les Programmes lndicatifs Nationaux (PIN), axes sur le developpement rural et !'agri­

culture, se sont eleves a plus de 40 millions d'ecus au total. D'autres projets ont ete mis en oeuvre 

dans les secteurs du transport, des communications, du commerce et des services. Au cours de Ia 

meme periode, le systeme Stabex a par ailleurs fourni 5,4 millions d'ecus au total en compensation 

du deficit dans les exportations d'huile de coco. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) est un important bai lleur de fonds depuis Lome I 

(87,5 millions d'ecus de prets sur ressources propres et plus de 9 mill ions au titre des capitaux a 
risques). Elle accorde des prets notamment aux secteurs de l'electricite et du bois. Sous le premier 

protocole financier de Lome IV. Ia BEl est intervenue pour un total de 13 millions d'ecus dans les 

projets du Centre de maintenance de l'aeroport de Nadi et I' extension des telecommunications. 

Les priorites du PIN de Lome IV sont le developpement rural et !'infrastructure sociale. En raison 

du cyclone qui a ravage le pays en janvier 1993 et pour lequel une aide d'urgence de I million d'ecus 

a ete attribuee, Ia mise en oeuvre du PIN (22 millions d'ecus) a debute en 1993/1994 par le finan­

cement de deux grands ponts de moindre taille. Un projet dans le domaines de I' afforestation a ete 

recemment decide. des projets axes sur Ia sante dans les campagnes et sur le developpement hu­

main vont suivre. 

La BEl a initie ses operations par le financement d'un centre de maintenance pour l'aeroport de 

Nadi et par !'extension du reseau de telecommunications. 

Les lies Fidji beneficient du second quota en importance ( 165 348 de tonnes par an) au titre du 

protocole sucre annexe aux Convetions de Lome, qui couvre environ 45% de Ia totalite de ses ex­

portations de sucre. 
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rural development/fishing 

dotations en millions d'ecus 
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autres fed + bei 
others fed + eib 
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F E D 
EDF 

Econotnic 

indicators 

GNP per capita 

2 320 ECU (1994) 

European imports from ... 

137 064 000 000 ECU 

(1996) 

Cane-sugar 87% 

European Exports to .. . 

23 775 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

5.97% (1993) 

S o c ial 

indi c ator s 

Population growth rate 

0.93% (1995) 

Primary schooling rate 

124,1% (1995) 

Secondary schooling rate 

64,9% (1995) 

Urbanisation rate 

40.14% (1993) 

Fiji 

The Republic of Fiji is an archipelago of some 300 islands spread over 1.3 mill ion km2 of ocean. 

Its population is composed of indigenous Fijians (50%), lndo-Fijians (45%) and others (5%). Fij i be­

came independent within the Commonwealth in 1970 and declared itself a republic in 1987. 

Multiparty elections were held in 1992 and 1994. 

Fiji ranks as one of the largest and richest countries in the Pacific region. Its economy relies tradi­

tionally on the sugar industry and tourism, while manufacturing is a more recent significant activity. 

Main exports are sugar, textile, fish products and gold. Economic growth has been hampered by a 

small and dispersed domestic market, a narrow resource and production base, distance to export 

markets, natural disasters and, occasionally, by emigration of skilled manpower. 

Cooperation with the European Union started with the First Lome Convention. From Lome I to 

Lome Ill, the National Indicative Programmes (NIPs) amounted to a total of more than ECU 40 mil­

lion, concentrating on rural development and agriculture. Other projects were implemented in 

transport and communications as well as the trade and services sectors. Moreover, a total of ECU 

5.4 million was provided during the same period under the Stabex system, to compensate shortfalls 

in export earnings of coconut oil. 

The European Investment Bank (EIB) has been an important donor since Lome I (ECU 87.5 mil­

lion loans from its own resources and especially more than ECU 9 mill ion under r isk capital) , ex­

tending loans to improve electricity networks and the wood industry. Under the first financial pro­

tocol of Lome IV a total amount of ECU 13 million was lent from EIB own resources for the 

maintenance center of the Nandi airport and the extension of the telecommunication network. 

The priorities under the NIP relating to the First financial protocol of Lome IV are rural develop­

ment and social infrastructure. Following a destructive cyclone in January 1993, for which ECU I mil­

lion emergency aid has been allocated, the implementation of the NIP (ECU 22 million) started in 

1993/1994 with the financing of five smaller and two major road bridges. Recently, a project in the 

forestry sector has been decided. Pr~jects in the sectors of rural telecommunications, local airports 

and human resource development will follow. 

The EIB started its operations with the financing of a maintenance centre of the Nadi airport and 

extension of the telecommunication network. 

Fiji benefits from the second largest quota ( 165 348 tonnes per year) under the sugar Protocol 

annexed to the Lome Conventions, which covers 45% of its total sugar exports. 
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lndi<' a t e ur s 

ec onomique s 

PN B par habitant 

3 550 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de . . . 

847 011 000 ECU (1996) 

Helicopteres 60% 

Exportations europeennes 

vers ... 

970 837 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,97% (1993) 

lndic a teurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia popu lation 

3,33% (1995) 

Taux de scolari sation 
primaire 

na/nd 

secondaire 

na/nd 

Taux d'urbanisation 

48,28% (1993) 

FED 
EDF + budget 

Gabon 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

267 670 

I 367 000 

lndependant depuis 1960, le Gabon a adopte un regime pluraliste en 1990. Le pays est richement 

dote en ressources naturelles, avec 80% de sa superficie couverte de fon~ts tropicales denses. Plus 

importantes encore sont les ressources minieres: le manganese, !'uranium, et surtout le petrole, dont 

Ia mise en valeur domine toute l'activite economique du secteur industr iel moderne. Face a ces po­

tentialites, le Gabon souffre d'un handicap majeur: le sous-peuplement. Avec un peu plus de I mil­

lion d'habitants, Ia densite moyenne est de l'ordre de 4hab./km2 et plus de Ia moitie de Ia population 

vit en milieu urbain. Une gestion imprudente de l'economie, aggrave par Ia deterioration des termes 

de l'echange, a provoque de graves desequilibres structurels qu'un programme de reformes econo­

miques doit contribuer a redresser. 

A partir de Ia premiere Convention de Lome, les ressources du Fonds Europeen de developpe­

ment (FED) ont ete principalement destinees a appuyer le developpement rural qui en a absorbe 

pres de 70% depuis 1980. 

Le Programme lndicatif National 7emeFED (29,9 millions d'ecus) prevoit une concentration des 

ressources du FED sur Ia sante, !'amelioration de l'enseignement primaire et professionnel et l'hy­

draulique villageoise.Apres Ia devaluation du franc C.F.A. intervenue en 1994, 6,7 millions d'ecus ont 

ete alloues a ce pays au titre de Ia facilite d'ajustement structure!. 

Le Gabon a aussi beneflcie d'autres instruments de l'aide europeenne, notamment d'un transfert 

au titre Stabex (3, I millions d'ecus pour le bois sous Lome Ill) ainsi que des ressources reservees a 
Ia cooperation regionale, notamment dans le domaine de Ia cooperation culturelle et de Ia protec­

tion des ecosystemes forestiers. En raison des difficultes que traversent les secteurs de production 

de !'uranium et du manganese, le Gabon a beneflcie sur le 7eme Fed d'un flnancement du Sysmin 

pour un montant de 14 millions d'ecus. L.:Union europeenne a egalement participe au flnancement 

de !'organisation des elections legislatives et du recensement general de a population de 1993. 

En outre Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a accorde un pret sur ses ressources 

propres de I 0,5 millions d'ecus pour Ia modernisation d'equipements aeroportuaires et aeronau­

tiques dans les 7 principaux aeroports du pays ainsi q'un concours sur capitaux a risques de 0,6 mil­

lions d'ecus pour une etude dans le secteur de !'agriculture. 

Le programme lndicatif National de Lome IV bis (33,5 millions d'ecus) deflnit l'amenagement du 

territoire comme zone de concentration. Sur l'enveloppe globale, 80 % seront consacres a lareali­

sation d'une route bitumee qui lie Libreville a Ia frontiere camerounaise et a Ia remise en etat des 

pistes rurales a proximite de laroute. On prevoit egalement des interventions concernant l'ensei­

gnement primaire, Ia sante et Ia gestion durable de Ia foret. 

40,2 developpement rural/peche 
rural developmentlfish1ng 

dotat ions en millions d'ecus 
allocations in ECU mi llion 

developpement min1er et 1ndustnei!PME 
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GNP per capita 

3 550 ECU (1994) 
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European imports from ... 

847 011 000 ECU 

(1996) 

Helicopters 60% 

European Exports to ... 

970 837 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

5.97% (1993) 

Social 

indicalol' s 

Population growth rate 

3.33% (1995) 

Pnmary schooling rate 

00% (1995) 

Secondary schooling rate 

9,2% (1995) 

t--·- -------1 
Urbanisation rate 

48.28% (1993) 

r 

Gabon 

Independent since 1960, Gabon adopted a multi-party regime in 1990. It is richly endowed with 

natural resources, with 80% of its surface area covered by dense tropical forest. Even more impor­

tant are its mineral resources; manganese, uranium and especially oil, whose exploitation dominates 

all today's economic activity in the modern industrial sector. Yet notwithstanding this potential, 

Gabon has a major handicap; under-population. With one million inhabitants in a country of268 000 

km2
, the average population density is around 4 inhabitants/km2. More than half the population is ur­

ban. Imprudent management of the economy, aggravated by the deterioration of terms of trade, 

provoked serious structural imbalances which an economic reform programme must help redress. 

Since Lome I, EDF resources have gone mostly towards rural development; almost 70% since 

1980.The National Indicative Programme (NIP) under Lome IV (ECU 29.9 million) foresees a con­

centration of EDF resources on health care, improving primary and professional education and vil­

lage hydraulics. Following the CFA Franc devaluation in 1994, ECU 6.7 million were allocated under 

the Structural Adjustment Facility. 

Gabon has benefited from other European Union aid instruments, notably a Stabex of ECU 3.1 

million for wood (under Lome Ill), as wE;II as resources reserved for regional co-operation initiatives, 

particularly in the areas of cultural co-operation and the protection of forest eco-systems. As a re­

sult of difficulties affecting uranium and manganese production, Gabon benefited to the sum of ECU 

14 million from 7th EDF Sysmin aid.The EU has also participated in the financing ofthe 1993 coun-

try's legislative elections and population census. 

Additionally, the European Investment Bank (EIB) has agreed a loan of ECU I 0.5 million from its 

own resources for modernisation of equipment in seven of the countries airports as well as 0.6 mil­

lion ECU of risk capital for an agricultural study. 

The National Indicative Programme of Lome (ECU 33.5 million) foresees infrastructure and ad­

ministrative development as the main area of concentration. 80% of the total sum will go to building 

a bitumen road linking Libreville with the Cameroon border and the upgrading of rural roads ac­

cessing the main artery. Further projects are foreseen for primary education, health, and sustainable 

management of industry. 
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Indi c a l e ur s 

ec onomiques 

PNB par habit ant 

360 ECU (1994) 

Importat ions europeennes 

en provenance de . .. 

115 185 000 ECU 

(1996) 

Diamant s 87% 

Exportations europeennes 

vers .. . 

80 967 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia populat ion 

2,51% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

68,4% (1995) 

secondaire 

16,9% (1995) 

Taux d'urbanisation 

24,34% (1993) 

FED 
EDF + budget 

The Gambia 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C6TIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

II 295 

980 000 

La Gambie est un petit pays de Ia cote ouest de !'Afrique entoure de trois cotes par le Senegal. 

Devenue independante en 1965, elle a depuis lors un systeme politique de democratie parlemen­

taire et du pluripartisme. Depuis le coup d'Etat militaire du 22 juillet 1994, Ia Gambie est dirigee par 

le Conseil de Gouvernement Provisoire des Forces Armees, qui a annonce un retour au regime ci­

vil pour 1996. 

La Gambie possede une economie ouverte et des ressources nationales limitees (arachides). 

Apres Ia degradation de Ia situation economique au debut des annees 80, les autorites gambiennes 

ont sucessivement lance le Programme de Redressement Economique en 1985 et le Programme 

pour le Developpement Durable en I 990, tous deux mettant en oeuvre une vaste gam me de re­

formes financieres et structurelles. L'objectif de privatisation dans les secteurs de l'arachide et des 

services est activement pourusivi. L'experience de Ia Gambie est generalement consideree comme 

un bon exemple d'ajustement economique. II a toutefois ete admis que ces efforts devaient etre 

poursuivis pour que les effets soient durables. 

Depuis Ia Convention de Lome I, le developpement rural constitue le secteur prioritai re de Ia co­

operation au developpement avec I'Union europeenne. Sous le Programme lndicatif National de 

Lome IV (21 millions d'ecus), 74% des fonds ont ete alloues au developpement rural dans les do­

maines de l'approvisionnement en eau et des routes de campagne, particulierement en faveur des 

zones les plus eloignees et les plus mal desservies du pays (circonscriptions d'Upper River et de 

North Bank). Ces dernieres annees, une plus grande importance a ete accordee a l'appui aux initia­

tives locales, essentiellement dans le cadre d'une cooperation decentralisee. 

Sous Lome IV, 8,2 millions d'ecus (dont 2 millions d'ecus finances a partir du PIN) ont ete alloues 

au titre de l'appui a l'ajustement structure! sous Ia forme d'un programme d'importation de carbu­

rant (4 millions d'ecus) et d'un programme general d'importations (4,2 millions d'ecus dont 2,2 mil­

lions sont debourses). 

En outre, 4,3 millions d'ecus ont deja ete engages au titre des capitaux a risques geres par Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl). 
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indicators 

GNP per capita 

360 ECU (1994) 

European imports from ... 

115 185 000 ECU 

(1 996) 

Diamonds 87% 

European Exports to ... 

80 967 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.51% (1995) 

Primary schooling rate 

68,4% (1995) 

Secondary schooling rate 

16,9% (1995) 

Urbanisation rate 

24.34% (1 993) 

The Gambia 

The Gambia is a small country on the west coast of Africa surrounded on three sides by Senegal. 

It became independent in 1965 and was governed by a democratic multiparty parliamentary system 

until the military take-over of 22 July 1994 that changed the political picture drastically by suspend­

ing the Constitution and banning al l political parties. After the military coup, some development 

partners, including the European Commission and EU Member States, decided to suspend balance 

of payments support and projects which were not directed to the poor and vulnerable groups. 

The Gambia has just completed its transition programme to return to democratic civilian rule, 

after the legislative elections held on January 1997 and the endorsement of a new Constitution ap­

proved by Referendum on August 1996. Donors now intend to concentrate on a constructive dia­

logue with the Gambian government in order to recreate a favourable environment for co-opera­

tion. 

The Gambia has an open economy with limited national resources. It is based on three main pil­

lars: agriculture (groundnuts), tourism and the re-export trade. After the deterioration of the eco­

nomic situation in the beginning of the 1980s, the Gambian authorities launched in 1985 the 

Economy Recovery Programme and subsequently in 1990, the Programme for Sustained 

Development, both of which implemented a broad range of financial and structural reforms. In spite 

of the suspension of this programme after the July 1994 military coup, a number of macroeconomic 

achievements could be preserved. 

Since the first Lome Conventions, the main priority of development co-operation with the 

European Union has been rural development. Under the Lome IV National Indicative Programme 

(ECU 21 million), 74% has been allocated to rural development in the fields of water supply and 

rural roads, with a concentration on the most remote and ill-served parts of the country (Upper 

River Division and North Bank Division). In recent years a growing emphasis has been placed on the 

support of community-based initiatives, characterised mainly by its decentralised planning. These 

actions focused on rural poverty alleviation and were maintained during the military period ( 1994-

96). 

Under Lome IV, ECU 8.2 million (of which ECU 2 million financed from the NIP) has so far been 

allocated for structural adjustment support, in the form of a fuel import programme (ECU 4 million) 

and general import programme (ECU 4.2 million; 2.2 mi ll ion disbursed). 

Moreover, ECU 4.3 million has already been committed from the risk capital resources managed 

by the European Investment Bank (FIB). 
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I ndic ateur s 

economiques 

PNB par habitant 

430 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

882 842 000 ECU (1996) 

Cacao 31% 

Exportations europeennes 
vers .. . 

998 352 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

22,81% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

76,6% (1995) 

secondaire 

37,2% (1995) 

Taux d'urbanisation 

35,38% (1993) 

FED 
EDF + budget 

Ghana 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

238 540 

tt 17453000 

Le Ghana est un pays d'Afrique de I'Ouest, en bordure du Golfe de Guinee, limite en trois cotes 

par Ia Cote d'lvoire, le Burkina Faso et le Benin. 

Devenu independant en 1957, et malgre un potentiel economique eleve et une periode de rela­

tive stabilite au debut des annees 60, le Ghana a connu des difficultes durant les annees 70, debou­

chant sur une crise economique au debut des annees 80. Depuis 1983, le pays a traverse avec suc­

ces une periode intensive d'ajustement structure!, massivement soutenue par des donateurs 

internationaux, et de ce fait est devenu une reference en Ia matiere. A Ia suite des elections tenues 

fin 1992, le pays s'est reengage sur Ia voie de Ia democratie constitutionnelle. 

Le Ghana reste un pays pauvre et son economie demeure fragile. L'aide europeenne s'etait foca­

lisee, sous les conventions anterieures, sur le developpement rural et les infrastructures de trans­

port. Sous Lome IV (second protocole financier), dont le PIN s'eleve a 130 millions d'ecus, elle vise 

plus particulierement a renforcer les conditions d'un developpement autonome en se concentrant 

sur les services sociaux (sante et education), les secteurs de production cruciaux de l'economie, 

ainsi que dans des domaines tels que l'appui intitutionnel, Ia creation de capacites d'initiatives locales 

et Ia cooperation decentralisee. 

On compte parmi les interventions specifiques, sous Lome Ill et IV, Ia rehabilitation des deux 

ports principaux du pays, un programme de microprojets essentiellement axe sur les infrastructures 

sociales, un projet d'irrigation des rizieres, un projet de production d'huile de palme et un transfert 

de technologie appropriee. De nouvelles initiatives sous Lome IV comprennent un vaste pro­

gramme de developpement agricole dans Ia region occidentale, Ia gestion de zones protegees ainsi 

q'un programme de developpement des petites et moyennes entreprises. 

Les ressources du Stabex (50,6 millions d'ecus au titre de Lome IV) ont ete principalement utili­

sees pour appuyer les reformes economiques dans le secteur du cacao. Sur ses ressources budge­

taires, I'UE a egalement cofinance diverses operations menees par des ONG, et soutenu le proces­

sus electoral en 1996. 

Au titre de ses ressources propres, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement a deja engage, sous 

Lome IV, 60 millions d'ecus en faveur du secteur de Ia production d'energie et pres de I ,7 million sur 

les capitaux a risques. 
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GNP per capita 

430 ECU (1994) 

European imports from ... 

882 842 000 ECU 

(1996) 

Cocoa 31% 

European Exports to .. 

998 352 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

22.81% (1993) 
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3% (1995) 
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76,6% (1995) 

Secondary schooling rate 

37,2% (1995) 

Urban isation rate 

35.38% (1993) 

Ghana 

Situated in West Africa on the Gulf of Guinea, Ghana is surrounded on three sides by Cote 
d'lvoire , Burkina Faso and Benin. 

Ghana achieved independence in 1957. Despite its high economic potential, and following ape­
riod of relative stability during the early 1960s, Ghana experienced difficulties during the 1970s, cul­

minating in a severe economic crisis in the early 1980s. Since 1983, the country has implemented an 

ambitious Economic Recovery Program, heavily supported by international donors. Despite some 
problems with macroeconomic stability since 1992, the ERP has put the country back on a steady 

growth path. The presidential and parliamentary elections in December 1996, the second elections 
after Ghana's return to constitutional democracy in 1992, confirmed and strengthened the develop­

ment of democracy in the country. 
Ghana is still a poor country, and its economy remains vulnerable and structurally rigid. In the 

past, support under the European Development Fund has focused on rural development and trans­

port infrastructure. The new National Indicative Program for the second half of the Lome IV 
Convention, which will provide total funds of ECU I 30 million, maintains these basic orientations. 
Interventions are moreover planned in the social sectors (mainly health), support to major sectors 
development, and public sector reform (budget management) and local and decentralised coopera­
tion. 

Specific interventions under Lome Ill and the first half of Lome IV include the rehabilitation of the 
country's two main ports, a major roads rehabilitation and maintenance project, a micro projects 

program mainly focusing on social infrastructure in rural areas, an appropriate technology transfer 
scheme, support to the management of two protected areas, a small and medium enterprises de­

velopment programmes. 
Stabex resources of ECU 50,6 million are mainly being used for reform in the cocoa sector and 

support to smallholder farmers. The European Union has also supported various NGO operations 

and the 1996 elections. 
The EIB has so far committed ECU 60 million from its own resources for projects in the energy 

sector; and almost ECU 1.7 million from risk capital for private enterprises. 
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I ~ndicat~urs 
econon11ques 

PN B par habitant 

2 620 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

14 954 000 ECU (1996) 

Paquebots 61% 

Exportations europeennes 

vers .. 

15 507 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

6,65% (1993) 

lndic a leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd 

secondaire 

na/nd 

Taux d'urbanisation 

nalnd 

FED 
EDF + budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Grenada 
340 

92 000 

Etat constitue de trois Ties (Grenade, Carriacou et Ia Petite Martinique), dont 9B% de Ia popula­

tion est concentree sur Ia principale Tie qui donne son nom au pays, Grenade est devenu indepen­

dant en 1974. Apres une periode de gouvernement d'inspiration revolutionnaire ( 1979-19B3), !'in­

tervention militaire americaine ( 19B3) a mis fin a I' experience et les institutions democratiques 

parlementaires ont ete retablies. 

L.:agriculture et le tourisme constituent les pilliers de l'economie du pays. Restee traditionnelle, 

!'agriculture est le secteur le plus important en termes d'emploi et de ressources a I' exportation: elle 

occupe pres d'un tiers de Ia population et assure 60% environ des recettes d'exportations. Le tou­

risme est un secteur en rapide croissance qui offre des possibilites d'emploi de plus en plus nom­

breuses. Cependant Ia croissance economique, qui s'elevait a environ 5% en moyenne sur Ia periode 

19B4-1990, stagne depuis 199 I autour de 3%. Le pays a du engager des reformes d'ajustement ma­

cro-economique ann de reduire le deficit des finances publiques. 

La cooperation avec I'Union europeenne a debute en 1974 avec Ia premiere Convention de 

Lome. De Lome I a Ill, les fonds disponibles (I I millions d'ecus) au titre des Programmes lndicatifs 

Nationaux (PIN) on ete centres sur !'infrastructure routiere, principalement Ia reconstruction de Ia 

Route principale de I'Est (plus de 7 millions d'ecus), Ia promotion du tourisme et les secteurs so­

ciaux (education, sante). 

Grenade a ete, par ail leurs, l'un des principaux beneflciaires parmi les Etats ACP de Ia region des 

transferts Stabex: plus de 15 millions d'ecus de 1976 a 1994 pour le cacao, les bananes, et Ia mus­

cade principalement. 

Le PIN de Lome IV (Be FED) s'eleve a 6,5 millions d'ecus contre 4,5 millions d'ecus sous le 7e 

FED. Le Be FED a identifle un seul domaine de concentration (l'approvisionnement en eau) qui ab­

sorbera pres BO% des fonds programmables. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement est intervenue, sous Lome IV, pour un montant 

de plus de 3 millions d'ecus au titre des capitaux a risques en faveur du secteur du tourisme et du 

traitement des dechets, ainsi que 4 millions de ressources propres. 

Sur le plan commercial, le Protocole special sur les bananes, annexe a Ia Convention, garantit a 
Grenade un marche pour Ia quasi-totalite de sa production exportee vers I'Union europeenne. 

Grenade figure parmi les pays ACP exportateurs traditionnels de banane qui beneflcient du sys­

teme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de ce sec­

teur de production. 
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nalnd 

Urbanisation rate 

na/nd 

Grenada 

A three-island State (Grenada, Carriacou and Petite Martinique) with 98% of the population liv­

ing on the main island which gives its name, Grenada became independent in 1974. 

Agriculture and tourism are the basis of the economy. Traditional agriculture is the main sector 

for employment and exports earnings. It employs almost one third of the population and ensures 

60% of export earnings. Tourism is a rapidly growing sector which offers more and more employ­

ment opportunities. However; economic growth which amounted to 4.5% on average during 1984-

90, has stagnated around 3% since 1991.The country has had to launch macroeconomic adjustment 

reforms aimed at lowering the public finances deficit. 

Agriculture has been suffering from attacks from a serious pest, the pink mealy-bug, which already 

destroyed most of the cocoa production and infested a series of other crops. As a consequence 

agricultural products from Grenada were banned from exports to other countries of the region, 

fearing the risk of propagation of the pest into their own cultures. A biological control programme 

has only recently been introduced and seems to be having its first results, but the total eradication 

of the pest will take years. 

EDF assistance began in 1974 with the Lome I Convention. From Lome I to Lome Ill, National 

Indicative Programmes (NIPs) funds (ECU I I million) were allocated to road infrastructure, mainly 

for the rebuilding of the Eastern Main Road (more than ECU 7 million) , tourism promotion and so­

cial sectors (education, health services). 

Moreover; Grenada has been one of the main Stabex transfer recipients among the region's ACP 

States: over ECU IS million from 1976 to 1994, mainly for cocoa, bananas and nutmeg. 

The financial envelope for the 8th EDF is ECU 6.5 million up from an initial allocation of ECU 

4.5 million under the 7th EDF.The 8th EDF N IP identifies one single focal sector; water supply, which 

will absorb approximately 80% ofthe programmable funds. 

Moreover; over ECU 3 million has been committed through European Investment Bank (EIB) in­

terventions to support the tourism sector and for the collection and treatment of solid wastes, in 

the form of risk capital and ECU 4 million from its own resources. 

Commercially, the special banana protocol, annexed to the Convention, guarantees a market in 

Europe for almost all Grenada's production. 

The special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994 will 

also benefit the Grenada's banana sector in helping to improve productivity and quality. 
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lndi c a t e ur s I e (' onomiques 

PN B par habitant 

~ 240 ECU (1994) 

Importations europeennes j 
en provenance de ... 

24 185 000 ECU (1996) 

Mollusques 42% I 
Exportations europeennes 
vers .. . 

42 760 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

9,72% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de crotssance 

I 
de Ia population 

2,19% (1995) 

[ Taux de scolarisation l 
pnmatre 

59,1 o/o (1995) 

secondai re 

6% (1995) 

Taux d'urbantsatton j 
21,28% (1993) 

FED 
E DF +budget 

Guine-Bissa 

AFRIQUE SAHEL I ENNE ET 
OCCIDENTALE COTIER E 

SAH ELIAN AND COSTAL 
WEST ERN A FRICA 

36 120 

I 073 0 0 0 

Pays caracterise par I' existence de nombreux fleuves, estuaires et marecages, et disposant de tres 

faibles infrastructures economiques et sociales, Ia Guinee Bissau a connu de grandes difficultes pour 

gerer son developpement depuis son independance, en 1974. 

La Guinee Bissau est un pays essentiellement agricole, dont Ia principale exportation est Ia noix 

de cajou; Ia peche et les licences de peches representent Ia seconde source des recettes d'exporta­

tion. La politique economique menee apres l'independance, mettant l'accent sur des projets d"in­

dustrialisation sur dimensionnes", s'est averee etre un echec. Depuis 1987, le gouvernement a pro­

gressivement adopte des mesures de liberalisation economique et politique. Les premieres elections 

pluripartites ont eu lieu en juilletlaoOt 1994. 

Le gouvernement a adopte une strategie d'ajustement global a moyen terme pour Ia periode 

1994-1997. C'est dans ce contexte que des progres significatifs ont ete accomplis en 1994 pour ce 

qui est des principaux indicateurs macro-economiques tels que le taux de change, !'inflation et le de­

ficit exterieur.Toutefois Ia situation macro-economique s'est de nouveau deterioree en 1995. 

Dans le cadre des Conventions de Lome, I'Union europeenne a mis fortement I' accent sur le de­

veloppement rural. Au titre de Lome IV, le Programme lndicatif National (37 millions d'ecus) qui 

mettait Ia priorite sur les ressources naturelles et sur certaines actions complementaires telles que 

l'appui institutionnel et Ia valorisation des ressources humaines, a ete reamenage au profit du secteur 

des infrastructures. Par ailleurs, 8 millions d'ecus sont consacres au programme d'ajustement struc­

ture! dont les fonds de contrepartie serviront a renforcer les secteurs sociaux. La Guinee Bissau a en 

outre re<;u 0,9 millions d'ecus au titre du Stabex au cours de Ia periode 1991-1994, ce qui porte le 

total des ressources transferees au titre de cet instrument a environ 19 millions d'ecus depuis 

Lome I. 

Le budget de I'Union europeenne a egalement contribue pour un montant de 550 000 ecus a Ia 

realisation des premieres elections pluripartites, puis a Ia formation des deputes de I'Assemblee 

Nationale. Dans ce contexte, une cellule d'appui a I'Assemblee Nationale s'est cree et Lome IV bis, 

avec un montant financier de 47 millions d'ecus, met l'accent sur trois secteurs de concentration: in­

frastructures, agriculture et appui industriel. A partir du 2 mai 1997, Ia Guinee Bissau va adherer a 
I'UEMOA (Union Economique et Monetaire Ouest Africaine). 
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Ec ono1nic 

indi e a tors 

---··-
GNP per capita 

240 ECU (1994) 
- -

European imports from .. . 

24 185 000 ECU 

(1996) 

Molluscs 42% 

European Exports to ... 

42 760 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

9.72% (1993) 

S oeial 

indieator s 

Population growth rate 

2.19% (1995) 

!--
Primary schooling rate 

5,1% (1995) 

Secondary schooling rate 

6% (1995) 

f--- ------1 
Urbanisation rate 

21.28% (1993) 

Guine Bissau 

Characterised by the many rivers, estuaries and swamps on its territory, and by very weak eco­

nomic and social infrastructures, Guinea Bissau has experienced great difficulties managing its devel­

opment since independence in 1974. 

Guinea Bissau is essentially an agricultural country, whose principal export is the cashew nut 

Fishing and fishing permits represent the second largest source of export earnings. The economic 

policy followed after independence put the emphasis on unrealistic industrial isation projects and 

turned out to be a failure . Since 1987, the Government has progressively adopted economic and 

politicalliberalisation measures.The first multi-party elections took place in July/August 1994. 

The government adopted a mid-term global structural adjustment strategy for the per iod 1994-

1997. Under this, significant positive change in the main macroeconomic indicators was made in 

1994; the exchange rate, inflation and external deficitThey took a downturn again, however, in 1995. 

Successive Lome Conventions have placed the emphasis firmly on rural development Under 

Lome IV, the National Indicative Programme (ECU 37 million), which focused on natural resources 

and on certain complementary actions such as institutional support and enhancing the value of hu­

man resources, was restructured to he)p the infrastructure sector. Furthermore, an ECU 8 million 

sum was devoted to the structural adjustment programme, from which counterpart funds will serve 

to strengthen the social sectors. Guinea Bissau has also received ECU 0.9 million under Stabex 

transfers in the 199 1-1994 period, which takes the total amount of transfers under th is instrument 

to around ECU 19 million since Lome I . 

The European Union's budget has also contributed ECU 550 000 for the realisation of the first 

multi-party elections, as well as the training of the National Assembly deputies. ECU 300 000 has 

been earmarked to set up a support cell for the National Assembly. The EU budget is also co­

financing NGO micro-projects: since 1978, it has contributed around ECU 9 million to some I 00 

rural development, fishing, training and health care projects. 

Under Lome IV, the European Investment Bank (EIB) has already committed ECU 12 million in 

the form of risk capital for strengthening the Water and Electricity Company, investing in the 

telecommunications sector and for building factories to produce shoes, doors and windows. 
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1 
lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

I 430 ECU (1994) I 
Importations europeennes 

en provenance de. . . I 
28 739 000 ECU (1996) 

Vetements 65% I 
Exportations europeennes 
vers ... 

60 398 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

1,94% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,83% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd 

secondaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

39,60% (1993) 

FED 
+ budget EDF 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Guinea Ecuatorial 
28 050 

400 000 

L.:absence de continuite territoriale represente un lourd handicap pour Ia Guinee Equatoriale, un 

petit pays constitue d'une partie continentale (Rio Muni) et d'une partie insulaire (Bioco et 

Annobon). La mise en exploitation depuis 1992 de gisements petroliers a ouvert de possibles pers­

pectives prometteuses pour l'economie du pays. 

Devenue independante en 1968, Ia Guinee Equatoriale a d'abord connu une periode de dicta­

ture et d'isolement sur le plan international, puis a reussi, a partir de 1979, a s'ouvrir sur le monde 

exterieur; notamment par son adhesion a I'Union Douaniere et Economique d'Afrique Centrale 

(UDEAC) en 1985, et par son integration dans Ia zone franc CFA. L.:introduction du multipartisme, 

en 1992, n'a pas encore ete suivie de progres dans Ia democratisation du pays. 

La cooperation avec I'Union europeenne a commence avec Ia premiere Convention de Lome, 

mais Ia situation politique a repousse, jusqu'en 1980, Ia mise en route des premieres actions; Les 

Programmes lndicatifs Nationaux successifs se sont alors essentiellement concentres sur Ia rehabili­

tation des infrastructures de base et sur l'appui a I' agriculture et au secteur forestier; 

Le Programme indicatif 7eme FED ( 12,5 millions d'ecus) est axe sur Ia rehabilitation des reseaux 

d'eau potable des villes de Malabo et Bata ainsi que sur le developpement rural de l'arriere pays. 

La persistance de graves violations des droits de I'Homme a rendu difficile le developpement de 

Ia cooperation avec Ia Guinee Equatoriale, et depuis Ia mi-1992, aucune action de cooperation si­

gnificative n'a pu etre mise en oeuvre en dehors des actions prevues au titre des transferts STABEX; 

Depuis 1980, le pays a beneficie ( ..... ) d'aides alimentaires humanitaires, via les ONG ou le 

Programme Alimentaire Mondial (PAM). L.:Union europeenne a egalement cofinance une douzaine 

de projets mis en oeuvre par les ONG, pour un montant total d'environ I mil lions d'ecus. 

En outre, 2 millions d'ecus ont ete prevus pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement au titre des capitaux a risques; aucune operation n'a pu etre financee a ce titre. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

430 ECU (1994) 

European imports from ... 

28 739 000 ECU 

(1996) 

Clothes 65o/o 

European Exports to ... 

60 398 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

1.94% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.83o/o (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urbanisation rate 

39.60% (1993) 

Guinea Ecuatorial 

The lack of territorial continuity is a great handicap for Equatorial Guinea, a small country which 

consists in part of mainland (Rio Muni) and island (Bioco and Annobon). Since 1992, the exploitation 

of a small oil field is seen as a possible means of improving the country's overall economic situation. 

Independent since 1968, Equatorial Guinea first experienced a period of dictatorship and inter­

national isolation. Since 1979, the country has succeeded in opening up to the outside world, espe­

cially through its membership of the Central African Economic and Customs Union (UDEAC) in 

1985, and by its integration into the CFA Franc area. The introduction of a multi-party system in 

1992 has not brought about any significant progress in the democratisation process. 

Co-operation with the European Union started under the first Lome Convention, but the politi­

cal situation delayed implementation of the first operation until 1980. Successive National Indicative 

Programmes (NIP) have mainly concentrated on the rehabilitation of basic infrastructures, as well as 

support for the agriculture and forest sectors. 

The Lome IV National Indicative Programme (ECU 12.5 million) focuses on the rehabilitation of 

drinking water networks in the towns of Malabo and Bata, as well as rural development in the hin­

terland. 

Continual serious human rights violations have hindered improved co-operation with Equatorial 

Guinea, Stabex transfers aside, no significant co-operation operation has been implemented since 

mid-1992. Moreover, no project has yet been financed with the ECU 2 million of risk capital pledged 

by the European Investment Bank. 

The announcement of municipal elections in 1995 and the resumption of dialogue between gov­

ernment and opposition have improved the country's political climate.To encourage this positive de­

velopment, the disbursement of Stabex transfers is envisaged. 

Since 1980, the country has benefited from humanitarian food aid via NGOs and the World 

Food Programme (WFP).The European Union has also co-financed a dozen projects amounting to 

some ECU I million implemented by NGOs. 
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Indi c at e ur s 

e c onomiques 

PN B par habitant 

I 510 ECU (1994) 

! Importations europeennes 

en provenance de ... 

349 870 000 ECU (1996) 

I 
Minerais d'aluminium 

63% 

Exportations europeennes 
vers ... 

281 335 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

12,77% (1993) 

l ndicateurs 
sociaux 

I Taux de croissance 
de Ia population 

3,06% (1995) 

Taux de scolarisation 
pr imaire 

37,1% (1995) 

secondaire 

L 8,8% (1995) 

j Taux d'urbanisat ion I 
28,08% (1993) 

I 

FED 
EDF + budget 

Guinee 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

245 860 

tt 6 700 000 

Situee sur Ia cote occidentale de !'Afrique, Ia Guinee est entouree par six pays. Les grands fleuves 

de !'Afrique de I'Ouest (Niger, Gambie, Senegal) y prennent leur sources sur les hauteurs du Fouta 

Djalon. 

Devenue independante en 1958, Ia Guinee a vecu pendant 26 ans sous un regime economique 

centralise. L'engagement pris par le nouveau Gouvernement pour etablir un Etat de droit et de type 

de societe liberale impliquait le double defi de passer a Ia democratie et de l'economie de marche 

libre. 

La construction d'une societe pluraliste s'est averee lente mais a suivi une evolution continue. 

L'adoption par referendum en 1990 de Ia loi fondamentale, Ia promulgation des lois organiques qui 

en decoulent, Ia legislation des partis politiques et !'organisation des elections presidentielles et le­

gislatives ont constitue les etapes les plus marquantes. L'installation de I'Assemblee nationale en juin 

1995 a complete !'architecture institutionnelle de Ia nouvelle democratie. 

Le programme de reforme economique et financiere (PREF) entrepris depuis fin 1985 avec l'ap­

pui substantiel des sources exterieures de financement etait parmi les plus ambitieux de tous les 

programmes d'ajustement structure! engages en Afrique. Malgre les resultats encourageants, Ia mise 

en oeuvre du programme se heurte a des obstacles majeurs et Ia Guinee reste au pays de 

contrastes: exceptionnellement riche en potentialites minieres, agricoles et hydro-electriques, elle 

est toujours classee parmi les pays les moins avances. 

La Guinee n'a manifeste son interet d'etablir des relations de cooperation avec Ia Communaute 

que lors de Ia mise en oeuvre de Ia premiere Convention de Lome. Depuis, Ia cooperation n'a cesse 

de se renforcer et de diversifier et aujourd'hui !'ensemble de ses concours placent Ia communaute 

parmi les premiers bailleurs de fonds avec une concentration des financements sur le developpe­

ment rural, !'amelioration des infrastructures de communication et !'amelioration des conditions de 

vie des populations, a l'interieur du pays notamment. La majeure partie des ressources du 

Programme lndicatif de Lome IV ( 127,6 millions d'ecus) est orientee vers ces domaines, repondant 

ainsi aux priorites fixees par le Gouvernement. Le Programme lndicatif du 2eme Protocole financier 

( 154 millions d'ecus) maintient ces priorites. 

Au titre des aides non programmables sous Lome IV, Ia Guinee a beneficie des allocations de 

23,4 millions d'ecus a partir des ressources speciales d'ajustement structure! ainsi que de plusieurs 

financements en faveur des populations refugiees et sinistrees. La Guinee est eligible aux finance­

ments avec les ressources Sysmin (86% des recettes d'exportation et 28% des recettes courantes 

de I'Etat proviennent des seules activites du secteur minier). A ce titre, Ia cible d'engagement sous 

Lome IV est de 60 millions d'ecus dont !'utilisation est envisagee pour des actions de diversifications 

economique du pays. Les financements de Ia BEI-sous formes de capitaux a risques (48,5 millions 

d'ecus engages au titre de Lome IV) et des prets bonifies sur ressources propres ( 16,5 millions 

d'ecus engagees au cours de Ia meme periode)-visent Ia modernisation du secteur de l'industrie et 

infrastructures de base. 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 

transport et communicatrons 
transport and communications 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

prn (dotat•on pour 5 ans) 
nip (envelope for 5 years) 

127,6 
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FED 
ED.F 

Economi<' 
indicators 

GNP per capita 

510 ECU (1994) 

European imports from ... 

349 870 000 ECU 

(1996) 

Al uminium ore 63% 

European Expo rts to . .. 

281 335 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

12.77% (1993) 

Social 

indica tor s 

Populat ion growth rate 

3.06% (1995) 

Primary schooling rate 

37,1% (1995) 

Secondary schooling rate 

8,8% (1995) 

Urbanisation rate 

28.08% (1993) 

Guinee 

Situated on the west coast of Africa, Guinea is surrounded by six countries. West Africa's major 

rivers (Niger, Gambia, Senegal) are sourced in the Fouta Djalon uplands. 

Guinea gained independence in 1958 and maintained a centralised economic policy for 26 years. 

The new government's commitment to establishing the rule of law and a liberal society means a 

dual challenge: making progress towards democracy and establishing a market economy. 

The construction of a pluralist society is taking time, but it is, nevertheless, progressing steadily. 

The adoption, by referendum in 1990, of the Fundamental Law, the legitimising of pol itical parties 

and the organisation of presidential elections, are the most important steps taken so far to estab­

lishing and consolidating democracy in the country. 

A programme of economic and financial reform (PREF), started at the end of 1985 with consid­

erable external backing, ranks among the most ambitious of the structural adjustment programmes 

underway in Africa. Despite very encouraging results, major obstacles, however, have impeded im­

plementation of the reforms and Guinea remains a country of contrasts: exceptionally rich in min­

eral , agriculture and hydroelectric potential, yet still classified as one of the least-developed coun­

tries. 

From the first Lome Convention, co-operation with the European Community has continued to 

strengthen and diversify. The European Union is now among Guinea's biggest donors, concentrating 

financing on rural development and improving communications, infrastructure and the standard of 

living of the rural population. The bulk of resources in the Lome IV National Indicative Programme 

(ECU I 27.6 million) is being directed to these areas to respond to priorities fixed by the 

Government. The Indicative Programme of the 2nd financial protocol ( 154 million ECU) w ill also em­

phasise these areas. 

Guinea also benefited from an initial allocation of ECU 23.4 million from special structural ad­

justment support resources and has received several grants for displaced and stricken members of 

its population. The country is eligible for Sysmin resources: 86% of export earnings and 28% of bud­

get revenue come solely from activities in the mineral sector. A total of ECU 60 million of Sysmin 

funds are expected to go to the country under Lome IV, to be used for economic diversification. 

European Investment Bank (EIB) financing, in the form of risk capital (ECU 43.5 million commit­

ted under Lome IV) and interest-rate subsidy loan on the Bank's own resources (ECU 16.5 mill ion) 

committed in the same period), is directed at modernising the industrial sector and basic infrastruc­

tures. 
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I Indi ca t e ur s 

I ec onomique s 

I PNB par habitant 

I 530 ECU (1994) 

j lmportations europeennes 

I 

en provenance de ... 

174 553 000 ECU 

(1996) 

Sucres de canne 67% 

L 

Exportations europeennes 
vers .. 

86 109 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

1,09% (1995) 

Taux de scolarisation 
primai re 

111,9% (1995) 

secondaire 

73,7% (1995) 

I Taux d'urbanisation 

35,16% (1993) 

I 

FED 
ED , + budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Guyana 
214 970 

834 000 

Situee dans Ia partie nord-est de !'Amerique du Sud, au bord de I'Ocean Atlantique, Ia Guyana a 

accede a l'independance en 1966. Les pol itiques economiques menees au cours des annees 70 ont 

conduit a une regression des secteurs de production et de l'economie dans son ensemble. La poli­

tique du nouveau gouvernement issue des elections de 1992 est centree sur Ia reduction de Ia pau­

vrete et l'appui au secteur prive pour soutenir Ia croissance et Ia poursuite de !'engagement dans 

une economie de marche. 

Sous les trois premieres Conventions de Lome, l'aide europeenne s'est concentree sur les sec­

teurs economique, social et minier. Durant les dix dernieres annees, I'Union europeenne a fourni 

une assistance aux transports, aux systemes hydrauliques et d'approvisionnement d'eau, contribuant 

ainsi de maniere significative au programme de rehabilitation des infrastructures vitales pour le pays, 

definit par le Gouvernement. Sous Lome II, 30,6 millions d'ecus ont ete alloues au titre du Sysmin 

afin d'aider l'entreprise Guymine a maintenir son niveau de productivite. 

Sous Lome IV, Ia rehabilitation de !'infrastructure economique est le premier secteur prioritaire 

d'intervention : 85% des 32.8 millions d'ecus du Programme lndicatif National (PIN) lu i ont ete re­

serves. Ces actions comportent le soutien a Ia protection de Ia mer ( 12.75 millions d'ecus), au sys­

teme d'approvisionnement d'eau de New Amsterdam (4.5 million d'ecus) et de Pouderoyen (6 mil­

lion d'ecus), a Ia rehabilitation de pont de port de Demerara (8 millions d'ecus) , ainsi qu'un appu i au 

secteur prive (750 000 ecus). La contribution europeenne au titre de Ia Facilite d'Ajustement 

Structure! s'eleve a 7.8 million d'ecus sous forme de trois Programme Generaux d'lmportation. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a deja contribue pour 13.5 millions d'ecus 

au titre de capitaux a risques au developpement du secteur minier et a Ia modernisation du reseau 

d'adduction d'eau. 

Les actions menees avec les fonds du budget europeen comportent des projets de cofinance­

ment avec les organisations non-gouvernementales dans l'arriere-pays, des aides alimentaires ainsi 

que deux projets lies a l'environnement (creation d'une Unite d'Etudes Environnementales a 
I'Universite du Guyana, une etude preparatoire pour une zone protegee dans Ia region de 

Rupununi) et une etude sur Ia bio-diversit e, ainsi qu'un projet relatif aux droits de l'homme et a Ia 

democratie. 

La Guyana beneficie des Protocoles speciaux de Lome sur le sucre et le rhum. En 1992, les ex­

portations de rhum vers I'Union europeenne (Royaume Uni et Pays-Bas) representaient 68,6% de 

Ia production totale et 90,7% des exportations totales de rhum. 

[ 
1 
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Guyana ,r----
Economic 

indi c ator s 

GNP per capita 

530 ECU (1994) 

European imports from .. . 

174 553 000 ECU 

(1996) 

Cane-sugar 67% 

European Exports to ... 

86 109 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 
indica l o t·s 

Population growth rate 

1.09% (1995) 

Primary schooling rate 

111,9% (1995) 

Secondary schooli ng rate 

73,7% (1995) 

Urbanisation rate 

35.16% (1993) 

Situated in north-eastern South America, on the Atlantic Ocean, Guyana gained independence in 

1966. Economic policies in the 1970s led to a breakdown in production sectors, as well as the whole 

economy. The policy of the Government elected in 1992 has focused on poverty alleviation and on 

support to the private sector; aimed at sustaining growth and continuing commitment to a market­

or iented economy. 

Under the first three Lome Conventions, European assistance concentrated on the economic, 

social , infrastructure and mining sectors. For the past ten years, the European Union has provided 

help to the transport sector; hydraulics and water supply system, thus making a significant contribu­

t ion to the Government's key infrastructure rehabilitation programme. Under Lome II, a ECU 

34.5 million sum was committed under the Sysmin instrument to help the Guymine enterprise 

maintain its production capacity level . 

Under Lome IV, rehabilitation of economic infrastructure is the main priority sector with 85% of 

the ECU 32.8 million National Indicative Programme (N IP) set aside for it. These actions include 

support for the Sea Defence programme (ECU 12.75 million), water supply system in New 

Amsterdam (ECU 4.5 million) and Pouderoyen (ECU 6 million), rehabilitation of the Demerara 

Harbour Bridge (ECU 8 million), and assistance to the private sector (ECU 750 OOO).The European 

contribution under the Structural Adjustment Facility amounts to ECU 7.8 million, in the form of 

three General Import Programmes. 

At the end of 1996, the National Indicative Programme for the second financial protocol of 

Lome IV, amounting to ECU 32 mill ion, was finalised. The programmes and projects to be imple­

mented under this framework will concentrate in the areas of rehabilitation of the social and eco­

nomic infrastructure and private sector development 

The European Investment Bank has already contributed ECU 13.5 million of risk capital to de­

velop the mining sector and modernise the water supply network 

Actions launched with European budget funds include NGO co-financed projects in the hinter­

land, food aid, and three projects relating to the environment (establishment of an Environmental 

Study Unit at the University of Guyana, a preparatory study for a protected area in the Rupununi 

Region and a biological diversity study), and one project relating to human rights and democracy. 

Guyana benefits from Lome's special rice, sugar and rum protocols. 
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I 

- -
Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

220 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

28 355 000 ECU (1996) 

Cafe 61% 

Exportations europeennes 

vers ... 

71 724 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndic a leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

na/nd 

1,97% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

17,8% (1995) 

secondaire 

57% (1995) 

Taux d'urbanisation 

30,40% (1993) 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Haiti 
27 750 

tt 7 180 296 

Situee dans le tiers occidental de l'lle d'Hispaniola/Kiskeya, au nord de Ia Mer des Cara'1bes, Ha'1ti 

a accede a l'independance en 1804. II figure parmi les pays les plus pauvres du monde, en depit de 

richesses et d'atouts potentiels (bauxite, sisal, tourisme, art et culture, ressources humaines). 

Ha1ti a adhere a Ia quatrieme Convention de Lome en 1989, en meme temps que Ia Republique 

Dominicaine, et apres Ia mise en place d'un regime democratique venant se substituer a Ia longue 

dictature duvalieriste. Le coup d'Etat de septembre 199 I a entralne Ia suspension de Ia cooperation 

de I'Union europeenne avec Ha1ti (a !'exception des operations a caractere humanitaire) jusqu'au 

retour du president elu, Jean-Bertrand Aristide, en octobre 1994. Ce retour a perm is Ia signature du 

Programme lndicatif National (PIN) de Lome IV des novembre 1994.Pendant Ia peri ode trouble de 

1991-1994, Ia population ha1tienne a pu beneflcier d'aides d'urgence et d'aides alimentaires (pres de 

50 millions d'ecus), flnancees a Ia fois sur les ressources de Ia Convention et sur celles du budget de 

I'Union europeenne. 

Depuis sa signature, le Programme lndicatif (I 08,7 millions d'ecus), qui est axe principalement sur 

Ia rehabilitation et sur Ia construction d'infrastructures routieres, a deja permis de lancer deux pro­

grammes de rehabilitation dans les domaines des infrastructures (25 millions d'ecus) et de l'energie 

( 16 millions d'ecus). Des fonds Stabex importants (25 millions d'ecus) ont egalement deja etes 

transferes, qui servent a Ia rehabilitation des fll ieres cafe et cacao, des huiles essentielles et des equi­

pements. Un appui de I 0 millions d'ecus a l'ajustement structural est egalement en cours pour fl­

nancer les budgets d'education et de sante. ECHO a egalement fourni 23 millions d'ecus pour des 

actions humanitaires depuis le retour du gouvernement legitime .En outre, 14 millions d'ecus ont 

etes prevus pour les interventions de Ia Banque Europeenne d'investissement (BEl) au titre des ca­

pitaux a risques, dont 4 millions d'ecus deja engages permettront le flnancement de PME. 

Ennn, comme par le passe, Ha1ti continuera a beneflcier des autres formes d'aides flnancees a par­

tir du budget de I'UE telles que les programmes de rehabilitation, Ia lutte contre le SIDA, le soutien 

a Ia democratie et a Ia promotion des droits de l'homme, et les forets tropicales. 

FED 
EDF + budget developpement rural/peche 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 

budget 

autres fed + be1 
others fed + eib 

p1n (dotation pour 5 ans) 
nip (envelope for 5 years) 

148,0 

1976. 1980 1981. 1985 1986. 1990 1991. 1995 1996.2000 

rural development/fishing 

transport et communications 
transport and communications 

developpement min1er et industnei/PME 
mine and 1ndustry development/SME's 

secteurs sociaux 
soc1al sectors 

rehabilitation 
rehabilitation 



FED 
EDF 

Economic 
in die a tors 

GNP per capita 

220 ECU (1994) 

European imports from ... 

28 355 000 ECU 

(1996) 

Coffee 61% 

European Exports to . . . 

71 724 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 
indicatot·s 

Population growth rate 

1.97% (1995) 

Primary schooling rate 

57% (1995) 

Secondary schooling rate 

17,8% (1995) 

Urbanisation rate 

30.40% (1993) 

Hafti 

Located in the northern Caribbean Sea, in the western third of the Hispanola island, Haiti 

achieved independence in I 804. It is one of poorest countries in the world, despite its potential re­

sources and assets (coffee, bauxite, sisal, tourism, art and culture, human resources). 

Haiti joined the fourth Lome Convention in 1989 at the same time as the Dominican Republic, 

following the establishment of the democratic regime that replaced the long dictatorship of 

Duvalier. The September 1991 coup led to the suspension of the European Union's co-operation 

with Haiti (except for humanitarian operations.) until the return of the elected president in October 

1994, namely Jean-Bertrand Aristide, an event which allowed the Lome IV National Indicative 

Programme (NIP) to be signed in November 1994. 

During the troubled period, 199 1-1994, the Haitian population received emergency aid and food 

aid (almost ECU 50 million), both financed from the resources ofthe Convention and the European 

Union budget. 

Since its signing, the National Indicative Programme (ECU I 08.7 million), which is mainly concen­

trated on the rehabilitation and construction of road infrastructures, has already enabled two reha­

bilitation programmes to be launched in the fie lds of infrastructure (ECU 25 million) and energy 

(ECU 16 million). Significant Stabex funds (25 million ECU) have also been transferred, and these 

are being used for the rehabilitation of production channels for coffee and cocoa, essential oils and 

equipment. Support is also foreseen for structural adjustment. A I 0 million ECU sum has been 

pledged to finance the education and health budgets. ECHO has also provided 23 million ECU for 

humanitarian actions since the return of the legitimate government. 

Moreover, ECU 14 million has been earmarked for interventions by the European Investment 

Bank (EIB), in the form of risk capital, of which 4 million ECU allocated as loans for SMEs. 

As in the past, Haiti will continue to benefit from other forms of aid financed in from the EU's 

budget, including programmes for rehabilitation, the fight against AIDS, support for democracy and 

the promotion of human rights, and protection of tropical forests. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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'fndicat e ur s 

ec onom i qu es 

PN B par habitant 

1 420 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

467 478 000 ECU (1996) 

Corindon artificiel 46% 

Exportations europeennes 
vers ... 

220 593 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

20,1 o/o (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0,36% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

105,6% (1995) 

secondaire 

1 68,6% (1995) 

I Taux d'urbanisation 

52,82% (1993) 

FED 
E D F + hudget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Jamaica 
I 0 990 

2 530 000 

La Jamalque est l'un des plus grands Etats insulaires de Ia Mer des Caraibes. lndependand depuis 

1962 et dote d'un systeme parlementaire bipartite, le pays est un Etat democratique. 

L.:economie est basee sur trois secteurs cles : le tourisme, Ia bauxite et Ia production agricole. La 

Jama'lque a de bons resultats dans plusieurs indicateurs sociaux tels que I' esperance de vie, l'alpha­

betisation et Ia scolarisation. 

Apres Ia forte croissance des annees '60 et du debut des annees '70, le pays a dO faire face a des 

problemes apres le premier choc petrolier. En 1980, les finances publiques et Ia balance exterieure 

des paiement etaient en fort desequlilbre, ce qui a mene a des programmes d'ajustement structure! 

developpes par les institutions de Bretton Woods. Apres les difficultes economiques et sociales des 

annees '80 et du debut des annees '90, Ia situation macro-economique s'est desormais fortement 

amelioree. En 1994, le budget du gouvernement et en surplus et les reserves de devises sont main­

tenant de l'ordre de US$ 600 mill ions. 

La pauvrete est actuellement le probleme social le plus urgent. Le gouvernement a adopte un 

programme national d'eradication de Ia pauvrete en 1996. 

Sous Lome IV, Ia plus grande partie des fonds programmes sont consacres au developpment 

agricole et rural et aux infrastructures. Le Programme National lndicatif (PIN), de 49.7 millions 

d'ecus, comprend plusieurs projets rn matiere de transport routier, de promotion du commerce 

(Programme "Objectif Europe"), de developpement rural et de developpement des ressources hu­

maines. L.:appui aux reformes structurelles du pays s'est, par ailleurs, eleve a 7, I millions d'ecus, dont 

2,5 millions au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (FAS) et plus de 4,6 million provenant du 

PIN. Le PIN (60 millions d'ecus) du second protocole financier de Lome IV sera consacre a Ia lutte 

contre Ia pauvrete et aux infrastructures. 

En outre, Ia BEl a deja contribue, sous cette meme Convention, au financement de projets dans 

le secteur de l'energie et des PME, pour in montant de I OS mill ions d'ecus sur ses ressources 

propres et de 5 millions d'ecus au titre des capitaux a risques. 

Au plan commercial, trois produits cles vitaux pour les petits paysans et travailleurs ruraux du 

pays - banane, sucre et rhum - beneficient de conditions preferentielles d'acces au marche euro­

peen prevues dans les Protocoles speciaux de Ia Convention de Lome. 

La Jamalque figure aussi parmi les pays ACP exportateurs tradition nels de banane qui beneficient 

du systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de 

ce secteur de production (I 0.7 millions d'ecus deja engages). D'importants projets environnemen­

taux, notamment pour Ia protection des recifs coraliens sont finances sur des lignes budgetaires de 

I'UE et de nombreuses ONG participent aux actions de developpement communautaire et de lutte 

contre Ia pauvrete. 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

dotations en mi ll ions d'ecus 
allocations in ECU mi llion 

transport et communications 
transport and communications 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotat•on pour 5 ans) 

nip (envelope for 5 years) 

1976- 1980 1981- 1985 1986- 1990 1991- 1995 1996-2000 

developpement m1nier et industriei/PME 
mine and Industry development/SME's 

secteurs soc1aux 
social sectors 

ajustement structure! et appui a Ia 
balance des pa1ements 
structural adjustment and balance 
of payments support 
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Jamaica 0 ,...------

Economic 

indicators 

GNP per capita 

1 420 ECU (1994) 

Eu ropean import s from ... 

467 478 000 ECU 

(1996) 

Synthet ic corundum 

62% 

European Exports to ... 

220 593 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

20.1 o/o (1993) 

S o c ial 

indi c ator s 

Population growth rate 

0.36% (1995) 

Primary schooling rate 

105,6% (1995) 

Secondary schooling rate 

68,6% (1995) 

Urbanisation rate 

52,82% (1993) 

Jamaica is the third largest Caribbean island. Independent since 1962, it is a parliamentary democ­

racy. 

The economy is founded on three main sectors: tourism, bauxite and agriculture. Jamaica scores 

well in key social indicators such as life expectancy, schooling and literacy rates. 

After relatively high growth in the 1960s and early 1970s, the country was confronted with prob­

lems after the first oil shock. Public finances and the external accounts were in severe disequilibrium 

by 1980, which led to structural adjustment programmes developed in conjunction with the Bretton 

Woods institutions. The 1980s and early 1990s saw major economic reforms being implemented, as 

the economy was liberalised, but social problems worsened.The Government budget was in surplus, 

1993-96 and net international reserves are now over US$600 million, or some three months of im-

ports. However, economic growth remains elusive, barely keeping pace with population growth. 

Poverty and crime remain the most urgent social problems. Government embarked on a 

National Poverty Eradication Programme in 1996. 

Under Lome IV (first financial protocol), the bulk of programmed funds is devoted to infrastruc­

ture, environment and rural development. The N IP of ECU 49.7 million includes several projects in 

water and sewage, road transport, trade and investment promotion, rural development and credit 

support to the private sector. Support to the country's structural reforms amounted to ECU 7. I 

million, including ECU 2.5 million under the Structural Adjustment Facil ity (SAF) and more than ECU 

4.6 million from the NIP A major Sysmin allocation of ECU 25 million was also made in 1994 for 

economic diversification. 

The Lome IV second financial protocol includes a NIP of ECU 60 million, which is to be concen­

trated on poverty alleviation and infrastructural development. 

Furthermore, under the Convention, the EIB also contributed to the financing of projects in the 

energy, telecommunication, port and SME sectors, with ECU I 05 million from its own resources and 

ECU 5 million in the form of risk capital. 

As regards trade, three key products that are vital to small farmers and rural communities - ba­

nanas, sugar and rum - benefit from Lome's special protocols, which guarantee preferential access to 

the European market. 

The special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994 is help­

ing to improve productivity and quality in the Jamaican industry, (ECU I 0.7 million so far) . 

The EU budget is financing important environmental projects, notably in coral reef protection, 

and a number of NGO actions in community development and poverty alleviation. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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lndicateurs 

e c onomiques 

PNB par habitant 

260 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

746 466 000 ECU (1996) 

Cafe 29% 

Exportations europeennes 

vers .. . 

874 527 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

27,99% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

4,2% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

95% (1995) 

secondaire 

22,6% (1995) 

Taux d'urbanisation 

26,06% (1993) 

FED b d E DF + u get 

Kenya 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

580 370 

tt 30 522 301 

Le Kenya, dont le relief s'eleve progressivement de I'Ocean lndien jusqu'a 1700 metres d'altit~de 

vers Nairobi, est constitue au nord et au nord-est de regions arides et semi-arides. 

Apres son accession a l'independance, en 1963, le pays a connu durant les annees 70 et le debut 

des annees 80, un developpement economique a base d'autosuffisance alimentaire, des exporta­

tions agricoles et des services. Devant Ia deterioration de Ia situation economique a Ia fin de Ia de­

cennie 80, le Kenya a adopte un programme de reformes qui a re<;:u une assistance exterieure jus­

qu'en 1991, laquelle a ete interrompue faute de progres suffisants en matiere politique et 

economique. Depuis lors, un systeme de multipartisme a ete introduit et des elections ont ete or­

ganisees en 1992. Dans le domaine economique, une politique de reformes a ete engagee avec de­

termination en juin 1993. 

L.:aide de I'Union europeenne a debute en 1975 et s'est concentree sur le developpement rural, 

un meilleur equilibre entre les regions rurales et urbaines, ainsi que sur !'infrastructure routiere dans 

le cadre du Programme Regional visant a ameliorer les liaisons avec les pays voisins enclaves. Plus re­

cemment, Ia priorite a ete accordee au developpement des ressources naturelles et a l'appui au 

Programme de reforme du secteur cerealier. D'importantes aides alimentaires ont egalement ete 

fournies au pays a Ia suite de vagues de secheresse. 

Le Programme lndicatif National (PIN) de Lome IV ( 140 millions d'ecus) est axe sur le secteur 

cerealier mais le faible taux de deboursement et les nouvelles conditions economiques ont conduit 

a une revision du PIN eta une reorientation des ressources disponibles vers les secteurs possedant 

une plus grande capacite d'absorption de l'aide. Le PIN revu a ete signe a Nairobi le 26 juin 1995. Le 

PIN pour le 8eme FED ( 161 millions d'ecus) a ete signe le 31 janvier 1997 et se concentre sur le 

renforcement des secteur productif et le developpement du secteur social. 

Le developpement agricole et rural, et avant tout le secteur du cafe, est egalement appuye par les 

transferts importants attribues au titre du Stabex. Le Kenya a egalement re<;:u des aides alimentaires 

et aux refugies significatives, ainsi que des aides d'urgence en faveur des victimes de Ia secheresse et 

des troubles civils. Le pays a par ailleurs beneficie des fonds de cooperation regional alloues a 

!'Afrique de I'Est, principalement par le biais d'un soutien aux programmes de plusieurs institutions 

regionales basees sur son territoire et par l'appui a des projets routiers reliant le Corridor Nord. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement contribue, sur les ressources dont elle assure Ia 

gestion, au financement de pro jets dans les secteurs productif pour un montant important, dont plus 

de 46 millions d'ecus ont ete approuves ou signes a ce jour au titre des capitaux a risques, et 55 mil­

lions au titre de ses ressources propres. 

environnement 
environment 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

autres fed + bei 
others fed + e1b 

pin (dotatron pour 5 ans) 

nip (envelope for 5 years) 

128,0 

1976. 1980 1981. 1985 1986. 1990 1991. 1995 1996.2000 

secteurs sociaux 
social sectors 

ajustement structure! et appUI a Ia 
balance des paiements 
structural adjustment and balance 
of payments support 

autres 
others 



FED 
EDF 

Et~onomic 

indi<'alors 

GNP per capita 

260 ECU (1994) 

European imports from . .. 

746 466 000 ECU 

(1996) 

Coffee 29% 

European Exports to .. 

874 527 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

27.99% (1993) 

Social 

indica tors 

Population growth rate 

4.2% (1995) 

Primary schooling rate 

95% (1995) 

Secondary schooling rate 

22,6% (1995) 

Urbanisation rate 

26.06% (1993) 

Kenya 

I 
Kenya is made up of semi-arid regions in the north and north-east, with a relief rising from the 

Indian Ocean to 1700 metres. 

After achieving independence in 1963, economic development of the country during the 1970s 

and early 1980s was based on food security, agricultural exports and services. Owing to the wors­

ening economic situation in the late 1980s, Kenya adopted a programme of reforms which were 

supported by external assistance until 199 I, but suspended that year due to lack of progress in the 

political and economic fie lds. Since then, a multiparty system has been introduced and elections 

were held in 1992. In the economic field, a policy of reform has been resolutely launched since 1993. 

European Union assistance began in 1975, concentrating on rural development, a better rural-ur­

ban balance and on road infrastructure in connection with the Regional Programme aimed at im­

proving links for landlocked neighbouring countries. More recently, priority was given to natural re­

sources and support to the Cereals Sector Reform Programme. Significant amounts of food aid 

were also provided for drought relief. 

The Lome IV National Indicative Programme (NIP) - ECU 140 million - concentrated on the ce­

real sector but the low rate of disburse.ment and the changing conditions of the economy, led to a 

review of the NI P and a reorientation of available resources to sectors with the highest absorption 

capacity.The revised NIP was signed in Nairobi on 26 June 1995.The NIP for the 8th EDF (ECU 161 

million) was signed on 31 January 1997 and concentrates on productive sector strengthening and 

social sector development. 
Assistance to agriculture and rural development is also being provided through important Stabex 

transfers targeted at the coffee sector: Significant food and refugee aid was also provided, as well as 

emergency assistance to victims of drought and civil troubles. 
Kenya has benefited from the regional cooperation funds provided to Eastern Africa, mainly 

through support to programmes of a number of regional institutions hosted by the country and 

through road projects linked to the Northern Corridor: 
Moreover, the European Investment Bank contributes, through the resources it manages, to the fi­

nancing of projects in production sectors up to a substantial amount, of which more than ECU 46 

million have been approved or signed so far in the form of risk capital, and 55 million from its own 

resources. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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Indicateurs 

economiques 

PN B par habitant 

730 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de . .. 

43 000 ECU (1996) 

Animaux vivants 46% 

Fleurs 30% 

Exportations europeennes 
vers ... 

724 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd 

lnd ica t e ur s 

s o c i aux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,6% (1995) 

Taux de scolarisation 
pr imaire 

na/nd 

secondaire 

na/nd 

Taux d'urbanisation 

35,26% (1993) 

FED 
EDF + budget 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

Kiribati 
730 

79 000 

lndependant depuis 1979, Kiribati est compose de trentre-trois lies coralliennes eparpillees sur 

une surface de 3,6 millions de Km( au centre de I'Ocean Pacifique. 

Le manque de ressources naturelles, particulierement forestieres, minerales et en rivieres figurent 

parmi les handicaps majeurs auxquels se heurte le developpement de Kiribati. Les mauvaises condi­

tions d'exploitation des sols limitent les possibilites de developpement agricole, et l'archipel est de 

plus expose a des periodes de secheresse. Les vastes distances separant les differentes lies sont 

source de grandes diffcultes en ce qui concerne !'administration et les communications. Le rythme 

de croissance de Ia population constitue egalement un autre aspect problematique ainsi que le 

manque de main-d'oeuvre qualifiee. 

L.:aide de !'Union europeenne a Kiribati a demarre lorsque l'ile a rejoint le Groupe des pays ACP 

en 1979, au cours de Ia periode d'application de Ia premiere Convention de Lome. De Lome I a 
Lome Ill, les Programmes lndicatifs Nationaux (PIN), qui se sont eleves a pres de 20 millions d'ecus, 

ont ete centres sur un certain nombre de projets significatifs: Ia rehabilitation du reseau telepho­

nique, Ia fourniture de bateaux de peche au thon, ainsi que Ia poursuite du developpement des te­

lecommunications. 

Dans le cadre de Ia quatrieme Convention de Lome ( 1991-1995), Kiribati dispose de 6 millions 

d'ecus au titre du PIN, et I million d'ecus est egalement prevu pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques. 

Le pays a soigneusement equilibre sa strategie de developpement entre le soutien aux infra­

structures de base et l'appui aus secteurs productifs. Ainsi, so us Lome IV, les secteurs de concentra­

tion de !'aide sont le developpement de !'exploitation des ressources naturelles, les transports et 

communications, ainsi que Ia formation. En ce qui concerne le domaine des ressources naturelles, Ia 

priorite a ete donnee a !'exploitation des ressources hal ieutiques non-traditionnelles, telles que les 

algues. Les projets envisages dans le secteur des communications visent a maintenir et amel iorer les 

liaisons avec les lies de Ia Ligne Nord et Ia vaste region du Pacifique. 

Par ail leurs, depuis Lome I, Kiribati a re<;u des transferts au titre du Stabex pour un montant s'ele­

vant a 7 millions d'ecus pour le coprah, dont 625.000 ecus durant les quatre premieres annees d'ap­

plication de Lome IV 

environnement 
environment 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU mill ion 6,5 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotatoon pour 5 ans) 
nip (envelope for 5 years) 

1976. 1980 1981. 1985 1986. 1990 1991. 1995 1996.2000 

transport et communications 
transport and communications 

secteurs sociaux 
social sectors 

autres 
others 



FED 
EDF 

E c onomic 

indicator s 

G NP per capita 

730 ECU (1994) 

European imports from . .. 

43 000 ECU 

(1996) 

Live animals 46% 

Flowers 30% 

European Exports to ... 

724 000 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

S o ci al 

indi c a tor s 

Population growth rate 

2.6% (1995) 

Primary schoo li ng rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urbanisation rate 

35.26% (1993) 

Kiribati 

An independent country since 1979, Kiribati comprises thirty three coral islands which are dis­

persed over 3.6 million km2 in the central Pacific Ocean. 

Amongst the major constraints on development in Kiribati is the lack of natural resources such as 

forests, minerals or fresh water. Very poor soil conditions limit agricultural development, and the 

archipelago is also exposed to periodic drought. The huge distances between component islands 

create severe administrative and communication difficulties. Population growth is also another 

source of concern, as is the shortage of a skilled workforce. 

European Union assistance to Kiribati started when the country joined the ACP countries Group 

in 1979 during the first Lome Convention. From Lome I to Lome Ill, National Indicative Programmes 

(NIPs) , which amounted to ECU 20 million, focused on several major projects: rehabilitation of the 

telephone network, provision of tuna fishing vessels and further telecommunications development. 

In the framework of the fourth Lome Convention ( 1991 - 1995), ECU 6 million has been made 

available to Kiribati within the NIP and ECU I million has also been made available through 

European Investment Bank in the form of risk capital. 

The country has been carefully balancing its development strategy between infrastructure devel­

opment and productive activities. The main sectors of intervention under Lome IV are therefore the 

development of natural resources exploitation, transport and communications, and training. In the 

natural resources area, priority is given to the exploitation of non-traditional marine resources such 

as seaweed. Projects in the communication sector are geared to maintaining and improving air links 

with the Northern Line Islands and the wider Pacific region. In addition, an integrated Training 

Programme has been launched to provide the country's key economic and social sectors with suffi­

cient and appropriately ski lled manpower. 

Since Lome I, Stabex transfers amounting to ECU 7 million have been allocated in respect of co­

pra, of which ECU 625 000 transferred during the first four years of Lome IV. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 

FE D 
EDF 4-5-6 - 7- 8 

paiement par instrument 
payments by instrument % of t he total envelope 

stab ex 

FAS 
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divers 
various 
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lndi ca t e ur s 

ec onomi qu es 

PN B par habitant 

700 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

40 531 000 ECU (1996) 

Diamants 72% 

Exportations europeennes 

vers .. 

18 930 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,54% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,49% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

108,1% (1995) 

secondaire 

24,4% (1995) 

I Taux d'urbanisation I 
L__ 21,62% (199:_ 

FED 
EDF + budget 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Lesotho 
30 350 

I 977 000 

lndependant depuis I 966, le Lesotho, petit pays montagneux entierement enclave dans Ia 

Republique Sud-Africaine, est membre de !'Union Douaniere d'Afrique Australe (SACU) et de Ia 

Zone Monetaire Commune (CMA). 

Comme un bon nombre de pays de Ia region, le Lesotho est traditionnellement dependant du 

commerce et du marche de l'emploi sud-africains, les transferts financiers d'environ 120 000 natio­

naux employes dans le secteur minier sud-africains representent 40% du PNB du pays. Les cultures 

de base poussent sur les basses terres arables (9% de Ia surface totale), alors que les ovins et les ca­

prins representent l'activite principale en montagne. Le tissu industriel primaire du pays, relativement 

etroit, s'est developpe depuis les annees 1980. 

Le commerce du Lesotho avec !'Union europeenne est limite; il represente 27% de ses exporta­

tions (principalement de Ia Iaine, du mohair, des produits manufactures) et I ,3% de ses importations. 

L.:aide de !'Union europeenne sous les Conventions de Lome s'est concentree sur le soutien au 

pro jet hydraulique dans Ia haute region montagneuse du pays. Plus recemment, sous Lome IV ( dont 

le Programme lndicatif National s'eleve a 48,4 millions d'ecus), le projet hydroelectrique de Muela 

(destine a assurer une source domestique d'approvisionnement en electricite) a beneficie d'un ap­

pui important ( dont 34 millions d'ecus finances a partir du Programme lndicatif National, I 0 millions 

d'ecus a partir du Programme lndicatif Regional de !'Afrique Australe et 20 millions d'ecus de Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement, dont 5 millions sur ses ressources propres et IS millions au 

titre des capitaux a risques. L.:eau represente en effet Ia seule ressource naturelle jusqu'a present 

inexploitee et va par consequent faire I' objet de travaux d'adduction en vue d'etre exportee vers Ia 

Republique Sud-Africaine. 

L.:assistance europeenne intervient egalement en soutien au developpement rural, aux infrastruc­

tures des transports et des communications et aux projets sociaux. Les fonds de contrepartie gene­

res par les ressources allouees au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! de Lome IV ( 18,8 mil­

lions d'ecus) sont utilises pour appuyer des interventions dans les secteurs sociaux. 
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Economic 
indicators 

GNP per capita 

700 ECU (1994) 

European imports from ... 

40 531 000 ECU 

(1996) 

Diamonds 72% 

European Exports to ... 

18 930 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

5.54% (1993) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

2.49% (1995) 

Primary schooling rate 

108,1 o/o (1995) 

Secondary schooling rate 

24,4% (1995) 

Urbanisation rate 

21.62% (1993) 

Lesotho 

Independent since 1966, Lesotho, a small mountainous country landlocked and entirely sur­

rounded by the Republic of South Africa, is a member of the Southern Africa Customs Union 

(SACU) and the Common Monetary Area (CMA). 

Like many countries in the region, Lesotho has traditionally been dependent on South Africa for 

trade and employment with remittances by 120 000 national workers employed in South Africa's 

mines accounting for 40% of the country's GNP Staple food is grown on the lower arable lands (9% 

of the total area), whereas sheep and cattle farming are the main activities in the higher lands. The 

small industrial base of the country has expanded since the 1980s. 

Lesotho's trade with the European Union is limited: 27% of its exports (mainly wool, mohair, 

manufactured products) and 1.3% of its imports. 

European assistance under post Lome Conventions has been concentrated on support to the 

Lesotho Highlands Water Project. More recently, under Lome IV (which has a National Indicative 

Programme which amounts to ECU 48.4 million), the Muela Hydoelectric Power Project (which will 

generate electricity for domestic consumption) benefited from substantial support (of which ECU 

34 million financed from the national indicative programme, ECU I 0 million from the regional in­

dicative programme for Southern Africa and ECU 20 million from the European Investment Bank 

comprising ECU 5 million form own resources and ECU 15 million in risk capitai.).Water is indeed 

Lesotho's only hitherto unexploited resource, and will thus be developed for sale to South Africa. 

Rural development, transport, communications and social projects are also supported under 

European assistance. Counterpart funds generated by the resources allocated under the Lome IV 

Structural Adjustment Facility (ECU 18.8 mi ll ion) have been used to support intervention in the so­

cial sectors. 
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I lndi ca t e ur s 
-

e conomiqu es 

PNB par habitant 

na/nd 

Importat ions europeennes 

en provenance de .. 

531 044 000 ECU (1996) 

Diamants 79% 

Exportations europeennes 

vers ... 

454 321 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd 

I n d ica l eurs 

socia u x 

Taux de croissance 
de Ia populat ion 

2,22% (1995) 

Taux de scolari sation 
primaire 

na/nd 

secondaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

43,84% (1993) 

FED 
EDF + budget 

Liberia 

AFR I QUE SAH ELIENN E ET 
OCC I DENTA LE COTI ER E 

SAH ELI AN A N D COSTA L 
W ESTER N A F RICA 

97 75 0 

tt 2 75 9 714 

Situe en Afrique de I'Ouest, en bordure de I' ocean Atlantique, et entoure par Ia Sierra Leone, Ia 

Guinee et Ia Cote d'lvoire, le Liberia est un pays fertile dote de ressources naturelles considerables, 

en particulier caoutchouc, minerai de fer, forets et metaux precieux. 

Le Liberia est reste politiquement stable depuis sa creation, en 1847, jusqu'en 1981. Cependant, 

des troubles sociaux grandissants et Ia tentative de coup d'Etat en 1989 ont debouche sur une pe­

riode de guerre civile durant laquelle pres d'un tiers de Ia population a pris Ia fuite vers les pays voi­

sins.Toute activite economique et sociale normale a cesse dans le pays. 

Les espoirs de paix et de retour au calme qui reposent sur !'application de I'Accord d'Abuja II si­

gne en aout 1996 par les principaux chefs de factions et supervise par I'ECOMOG (groupe de sur­

veillance de Ia CEDEAO). 

Avec l'arret complet des activites de service public et du gouvernement durant Ia guerre civile , 

les actions traditionnelles de developpement ont ete interrompues. En consequence, depuis 1990, 

l'aide europeenne au Liberia est essentiellement orientee vers des operations humanitaires, et un 

controle renforce a ete institue afin que l'aide parvienne aux personnes necessiteuses de fac;on 

equilibree et equitable. Environ 200 millions d'ecus d'aide humanitaire ont ete fournis par I'Union 

europeenne pour Ia periode 1990-1995, dont Ia majeure partie a ete acheminee par des organisa­

tions non-gouvernementales europeennes. 

Un important programme de rehabil itation a ete approuve en vue d'une mise en oeuvre imme­

diate. Des projets dans les domaines de Ia sante, de l'approvisionnement en eau et en intrants agri­

coles et des infrastructures de transport ont ete finances ainsi que Ia reconstruction du secteur de 

I' education. Des mesures d'assistance a Ia reintegration des anciens combattants et au retour au pays 

des refugies et personnes deplacees sont a negocier avec les autorites et les organismes respectifs. 

Malgre l'echec des precedents accords de paix, les dirigeants politiques de Ia region sont deter­

mines a trouver une solution au conflict. D'importantes contributions internationales ont ete four­

nies pour l'equipement des forces d'ECOMOG. Le desarmement et Ia demobilisation des antago­

nistes ont ete engages afin de preparer les elections presidentielle et legislative de 1997. L'UE a 

apporte 200 millions d'ecus d'assistance au peuple liberien, sous forme d'aide alimentaire mise en 

ceuvre avec les organisations internationales (Croix Rouge,Agences de I'ONU) et les ONG. Les ob­

jectifs de Ia strategie de Ia politique de I'UE envers le Liberia maintenant est de passer de I' aide hu­

manitaire aux actions de reconstructions du pays, et renforcer les institutions locales. 
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Economic 

indicator s 

GNP per capit a 

na/nd 

European imports from .. . 

531 044 000 ECU 

(1996) 

Diamonds 79% 

European Exports to . . 

454 321 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

S o c ial 

indi c ator s 

Population growth rate 

2.22% (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urban isation rate 

43.84% (1993) 

Liberia 

Situated in West Africa on the Atlantic with Sierra Leone, Guinea and Cote d'lvoire as neigh­

bours, Liberia is a fertile country with considerable natural resources especially rubber, iron ore, 

forestry and precious metals. 

Liberia remained politically stable from its establishment in 1847 until 1981. Control was then 

seized in a coup by Master Sergeant Doe who remained in power until 1990 when his administra­

t ion was overthrown in a civil war which started at the end of 1989. 

Liberia has been devastated over the past seven years of conflict. All normal political, economic 

and social activity has ceased. One third of the population of 2.5 million has fled as refugees into 

neighbouring countries, another third is internally displaced. 

Current hopes for peace lie in the implementation of the Abuja II Accord, negotiated in August 

1996 with the main factions leaders and supervised by ECOWAS (Economic Community ofWest 

African States) through a regional peace-enforcement operation, ECOMOG (ECOWAS monitoring 

group). 

Despite the failure of previous peace agreements, regional political leaders are determined to 

bring an end to the conflict. Considerable international community assistance has been provided to 

equip ECOMOG with the equipment and logistics needed. Disarmament and demobilisation of 

fighters has started well and preparations for the Presidential and Legislative elections in mid 1997 

have begun. 

The European Union has provided nearly 200 million ECU in assistance to the people of Liberia 

since 1990. Most of this has been humanitarian and food aid provided through the International Red 

Cross, UN agencies and European NGOs.Aid was provided to the victims of the conflict on all sides 

in a balanced and neutral manner. 

Strategic objectives in EU aid policy in Liberia are now concentrated on moving from relief assis­

tance to rehabilitation and development goals, Emphasis has been given to operations which im­

prove local population capacity to provide for themselves notably in the food security context. 

Priority has also been given to strengthening the ability of local institutions to provide basic services. 

A major "Jobs for guns" programme is being implemented, as is a massive resettlement and reinte­

gration programme to assist the return of internally and externally displaced people. EU technical 

and financial assistance is also being provided to support the electoral process. 
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I 

lndi c ateur s 

e c onomiqu es 

PNB par habitant 

230 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

365 944 000 ECU 

(1996) 

Exportations europeennes 

vers .. 

260 850 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

14,32% (1993) 

lnd ica t eurs 

socia u x 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,31% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

92,3% (1995) 

secondaire 

13,3% (1995) 

Taux d 'urbanisation 

25,78% (1993) 

OCEAN INDIEN 

INDIAN OCEAN 

Madagascar 
587 040 

14155000 

Cinquieme lie du monde de par sa taille, independante depuis 1960, Madagascar beneficie de 

conditions geographiques et climatiques varices et dispose d'une richesse en ressources naturelles 

qui constituent des atouts pour son developpement. Depuis son independance, Madagascar a connu 

trois republiques. Marquee par un climat politique instable (changement de gouvernements, croi­

sade a l'encontre de Ia Banque Mondiale et du F.M.I.), ainsi que par un scandale politique (finance­

ments paralleles), Ia derniere republique s'est vue confrontee a Ia destitution de son president pro­

voquant ainsi !'organisation d'elections presidentielles anticipees, a Ia fin de cette annee 1996. A 

l'issue du deuxieme tour des elections presidentielles, fin decembre 1996, M Ratsiraka (deja presi­

dent de 1975-1993) est declare elu par Ia Haute Cour Constitutionnelle. 

Le declin economique de l'lle depuis les annees 1980, conjugue a une forte croissance demogra­

phique, a fait de Madagascar l'un des pays les plus pauvres du monde. Les difficultes dues a cette de­

gradation affectent tous les domaines de Ia vie economique et sociale: infrastructures, education, 

sante, finances publiques, efficacite de !'administration. 

Dans le cadre des trois premieres Conventions de Lome, les ressources des Programmes 

lndicatifs Nationaux (PIN), soit pres de 260 millions d'ecus, ont ete principalement consacrees au 

developpement agricole et rural avec com me objectif l'autosuffisance alimentaire, eta l'appui aux in­

frastructures de transport. 

Le PIN de Lome IV, qui s'eleve a I 30 mil lions d'ecus, maintient ces deux grands secteurs d'inter­

vention, tout en donnant Ia premiere priorite aux transports et communications (rout es et aero­

ports), le developpement rural (securite alimentaire, diversification de Ia production, appu i aux or­

ganisations paysannes) passant au second rang. Un accent plus important que par le passe a ete mis 

sur l'appui aux secteurs sociaux, particulierement en ce qui concerne Ia valorisation des ressources 

humaines et une attention particuliere est apportee a l'appui au secteur prive. Le PIN de Lome IV 

bis met a Ia disposition de Madagascar quelques 188,5 millions d'ecus (une augmentation de 45% 

par rapport au PIN precedent). Les priorites de ce nouveau PIN sont semblables a celles du prece­

dent. En dehors des fonds programmes, Madagascar a beneficie de transferts au titre du Stabex plus 

de 70 millions d'ecus jusqu'a present, depuis Lomel, pour compenser des pertes de recettes a !'ex­

portation notamment du cafe, de Ia vanille et du girofle. Sur financement du budget de I'Union eu­

ropeenne, l'lle s'est vue allouer une aide de I ,2 million d'ecus destinee a soutenir le processus de­

mocratique, et plus de 39 millions d'ecus sous Ia forme d'aides alimentaires sur Ia periode 1976-

1994. L'aide d'urgence accordee a l'lle represente un montant de 2,8 millions d'ecus au cours de ces 

6 dernieres annees. 

Les interventions de Ia BEl au titre des capitaux a risques, qui ont represente sous Lome IV un 

montant de 12 millions d'ecus entre 1991 et 1995, se sont concentrees sur le developpement de 

!'aquaculture, secteur productif en pleine expansion. 

Madagascar figure parmi les pays ACP exportateurs traditionnels de banane qui beneficient du 

systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de ce 

secteur de production. Le pays beneficie egalement des avantages des accords de peche signes avec 

I'Union, dont le dernier a ete renouvele pour trois ans en 1995 et comporte des paiements annuels 

de 725 000 ecus. 
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Madagascar 
.-----, -

Economic 

indicators 

GNP per capita 

230 ECU (1994) 

European imports from ... 

365 944 000 ECU 

(1996) 

European Exports to ... 

454 321 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

14.32% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.31 o/o (1995) 

Primary schooling rate 

92,3% (1995) 

Secondary schooling rate 

13,3% (1995) 

Urbanisation rate 

25.78% (1993) 

The fifth biggest island in the world, and independent since 1960, Madagascar is blessed with a va­

riety of geographic and climatic conditions and is rich in natural resources, which together provide 

invaluable assets for its development. Since independence, Madagascar has known three republics. 

Marked by an unstable political climate (multiple changes of governments, disagreements with the 

World Bank and IMF) and political scandals, the last republic saw itself faced with the dismissal of its 

president. This led to the organisation of presidential elections in 1996. Mr Didier Ratsiraka who had 

already been president of Madagascar from 1975-1993 emerged as the future president. 

The economic decline of the island since the 1980s combined with strong demographic growth, 

has made Madagascar one of the poorest countries in the world. Difficulties due to this degradation 
affect every aspect of its economic and social life: infrastructure, education, health care, public fi­

nances and administrative efficiency. Reforms attempted since 1987, however, and recent successes 

with the industrial free zone and tourism, have not yet allowed Madagascar to offset losses suffered 

by other sectors, notably in traditional exports (coffee, vanilla). Moreover, weaknesses in the admin­

istrative management of the country and the difficulties linked to the current democratisation 

process, have led to the suspension of structural adjustment programmes, whereas the size of in­

debtedness (I 14% of GNP) and the shortage of currency constitute major constraints. It is hoped 
that the establishment of the future government will lead to improve the situation somewhat. 

In the framework of the first three Lome Conventions, National Indicative Programme (NIP) re­

sources, which consist of almost ECU 260 million, were mainly dedicated to agricultural and rural 

development, aimed at achieving the objective of food self-sufficiency, and to support for the estab­

lishment of transport infrastructures. 
The Lome IV NIP, which amounts to ECU 130 million, maintains both the two main sectors for 

intervention, while giving first priority to transport and communications (roads and airports) and 

second priority to rural development (food security, diversification of production, support for farm­

ing organisations). Support for social sectors has been emphasised more than in the past, especially 

as far as enhancing the value of human resources was concerned. The 8th EDF will allocate ECU 

188.5 million to Madagascar. 

Outside programmed funds, Madagascar has benefited since Lome I from more than ECU 70 

million in Stabex transfers, mainly to compensate it for losses of earnings in coffee, vanilla and sisal 
exports. The Island was allocated ECU I .2 million under European Union's budget to support the 
democratic process, and more than 37 million in food aid between 1976 and 1993. Emergency aid 

to the island over the last couple of years amounts to ECU 2.8 million. 
The EIB financing in the form of risk capital under Lome IV amounted to ECU 12 million be­

tween 1991-1995, and was concentrated on projects in expanding production sectors. 

Madagascar also benefits from the traditional ACP exporters agreement with the EU, as well as 

of fisheries agreement (ECU 725 000/annum). 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

140 ECU (1994) 

Importations europeennes J 

en provenance de ... 

154 617 000 ECU 

(1996) 

Tabacs 65% 

Exportations europeennes 
vers ... 

63 699 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

21,98% (1993) 

lndicat eurs 

soc iau x 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,45% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

65,6% (1995) 

secondaire 

4,9% (1995) 

Taux d'urbanisation 

12,82% (1993) 

FED 
~DF + budget 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Malawi 
118 480 

tt 9 787 831 

Le Malawi figure aussi parmi les pays les plus pauvres du monde. Secheresse, erosion des sols, re­

partition inegale des terres, forte augmentation de Ia population, faibles ressources du sous sol, coOt 

eleve des transports constituent les contraintes majeures du developpement. 

lndependant en 1964, le pays a connu jusqu'en 1994, un regime de parti unique. Suite a de forte 
pressions des donateurs exterieurs ayant conduit a quasiment geler toutes aides non humanitaires, 
le pays s'est engage dans un processus de democratisation. Les premieres elections presidentielles et 
parlementaires pluriparttes se sont tenues en mai 1994 et el pays a depuis lors un gouvernement 

democratique. 

La Malawi est un pays essentiellement rural, dote d'un secteur economique mod erne de taille re­

duite. Apres une forte croissance economique dans les annees 1960 et 1970, Ia situation econo­
mique s'est deterioree a Ia fois en raison de facteurs externes (guerre civile au Mozambique, aug­

mentaion des coOts de transport, deterioration des termes des echanges), eta cause de Ia pression 
demographique sur les terres arables et les ressources naturelles diponibles. 

Depuis Ia premiere Convention de Lome, Ia cooperation entre I'Union europeenne et le Malawi 
s'est concentree sur le developpement rural et les infrastructures de transport. Cela devait se pour­

suivre dans les prochaines annees. Des actions specifiques ont egalement ete menees dans plusieurs 
autres secteurs (energie, sante, education, developpement des petites entreprises). 

La plus grande partie des fonds alloues au Malawi l'a longtemps ete au titre des ressources pro­
grammees des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) sucessifs: 250 millions d'ecus pour les trois 
premiers et 124, 2 millions d'ecus pour le quatrieme et 174 millions d'ecus pour le plus recent. 
Toutefois, le poids des ressources non-programmees du FED s'est progressivement accru et, sous Ia 

Convention de Lome IV, ces ressources et celles emanant du budget europeen (aide alimentaire et 

aide aux refugies) depassent le montant des fonds programmables. 

Pres de 45 millions d'ecus ont ete engages, sous Lome IV, pour des interventions de Ia Banque 
Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques, notamment pour le financement du 
projet d'adduction d'eau de Blantyre. 

Une serie d'actions de soutien au processus democratique a ete initiee. Un programme d'assis­
tance plus substantiel sera finance sur le PIN du Beme FED dont beneficiera le Malawi. 
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Economic 

in die a tors 

GNP per capita 

140 ECU (1994) 

European imports from . .. 

154 617 000 ECU 

(1996) 

Tobacco 65% 

European Exports to ... 

63 699 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

21,98% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.45% (1995) 

Primary schooling rate 

65,6% (1995) 

Secondary schooling rate 

4,9% (1995) 

Urbanisation rate 

12.82% (1993) 

Malawi 

Malawi ranks among the poorest countries in the world. Recurrent droughts, soil erosion, in­

equitable land distribution, booming population growth, lack of mineral resources and high transport 

costs for imports and exports are among the major constraints for development. 

Malawi achieved independence in 1964 and until 1994 was ruled under a one-party system. 

Following strong pressure from the international donor community, which culminated in a freeze of 

non-humanitarian aid, Malawi is now engaged in a process of democratisation. Multi-party and pres­

idential elections were held in May 1994 and the country has had a democratic government since 

then. 1996 saw a number of political upheavals with one of the parties of the ruling coalition aban­

doning government and instigating a Parliamentary boycott. 

Malawi has an essentially agriculturally based economy with a very small economic sector. After 

vigorous economic growth in the 1960s and I 970s, the economic situation deteriorated both be­

cause of external factors (civil war in Mozambique with resulting soaring transport costs and dete­

riorating terms of trade) and because of increasing population pressure on land an natural re­

sources. 

The European Union's cooperation with Malawi has focused since the first Lome Convention on 

rural development and transport, which will all continue to receive support in the coming years. 

Specific actions were also undertaken in other sectors, most notably in health.The bulk of resources 

has been channelled through the National Indicative Programmes: ECU 250 million for the first 

three, ECU 124.2 mi ll ion for the fourth, and ECU 174 million for the most recent. The relative 

weight of non-programmed resources has however also been growing with significant resources be­

ing allocated under the Structural Adjustment Facility, STABEX and EU budget funds (principally 

food aid and refugee aid). 

Approximately ECU 45 million have also been provided under Lome IV by the European Invest­

ment Bank in the form of risk capital, most notably for a water supply project in Blantyre. 

A number of actions to support the process of democratisation have already been initiated. A 

more substantial programme of assistance in this area will be funded from Malawi's 8th EDF 

National Indicative Programme. 
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-
lndicat e ur s 

economiqu es 

PNB par habitant 

250 ECU (1994) I 
Importations europeennes 

1 

en provenance de . .. 

99 804 000 ECU (1996) 

Coton 62% 

Exportations europeennes 

vers . . 

273 551 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

6,13% (1993) 

lndicateu rs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,18% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

23,8% (1995) 

secondaire 

6,3% (1995) 

Taux d'urbanisation 

25,72% (1993) 

FED 
EDF + budget 

Mali 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

I 240 190 

tt 10 797 000 

lndependant depuis 1960, le Mali est un vaste pays sahelien au territoire enclave et partiellement 

desertique. Relativement peu peuple, il n'a connu jusqu'a present qu'un faible developpement. 

La periode passee a ete marquee par des problemes budgetaires ainsi que par des difficultes so­

cio-politiques particulieres avec des populations septentrionales. Depuis 1992, le Mali a neanmoins 

reussi a mettre en place une democratie pluraliste et a procede, dans le cadre d'un programme 

d'ajustement, a des adaptations souvent difficiles. La relative penurie de terres arables constitue, pour 

une economie fondee sur !'agriculture, un handicap insuffisamment compense par le potentiel de Ia 

partie meridionale du pays et de Ia vallee du Niger. Les echanges exterieures sont tres dependants 

du coton et de l'elevage, mais des gisements auriferes recelent un potentiel de mise en valeur. 

Sous Lome IV, le Programme lndicatif National de !58 millions d'ecus met !'accent sur l'appui au 

developpement rural, le secteur des infrastructures routieres ainsi que sur Ia promotion des petites 

et moyennes entreprises. II intervient, en outre, dans d'autres domaines tels que Ia sante, l'appui ins­

titutionnel et !'aide a Ia balance des paiements. Par ailleurs, les fonds alloues au Mali au t itre de Ia 

Facilite d'Ajustement Structurel-55,8 millions d'ecus environ-ont permis de mener des actions en fa­

veur de Ia sante, de !'education primaire et de !'allegement de l'endettement de I'Etat. II ont egale­

ment ete utilises pour soutenir les mesures post-devaluation du franc C.F.A. 

Le Mali a ete egalement beneficiaire d'aides financieres de substitution a !'aide alimentaire visant 

Ia restructuration du secteur des cereales (6,5 millions d'ecus entre 1990 et 1996). Des aides speci­

fiques ont ete aussi allouees en faveur des populations du nord du Mali. Des cofinancements avec les 

organisations non-gouvernementales (ONG) ont permis de mettre en oeuvre notamment des pro­

jets a caractere social. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a deja engage 22,3 millions d'ecus au titre 

des capitaux a risques (dont 19 millions etant le minimum garanti ace pays) pour des interventions 

en faveur des secteurs de l'energie et de l' industrie.A ce montant s'ajoute un financement de 35 mil­

lions d'ecus sur ressources propres (mine d'or a Sadiola). 
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indicators 

GNP per capita 

250 ECU (1994) 

European imports from ... 

99 804 000 ECU 

(1996) 

Cotton 62o/o 

European Exports to ... 

273 551 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

6,13% (1993) 

Social 

indicatot·s 

Population growth rate 

3.18% (1995) 

Primary schooling rate 

23,8% (1995) 

Secondary schooling rate 

6,3o/o (1995) 

Urbanisation rate 

25.72% (1993) 

Mali 

Independent since 1960, Mali is a vast Sahelian country whose territory is landlocked and partly 

consists of desert. It is relatively sparsely populated, and to date, has experienced only weak devel­

opment. 

The past has been characterised by budgetary problems and by socio-political difficulties partic­

ular to the population in its northern regions. Nevertheless, since 1992 Mali has succeeded in setting 

up a multi-party democracy and continued, in the framework of an adjustment programme, to 

adapt under often difficult circumstances. The relative shortage of arable land, for an economy based 

on agriculture, is a handicap insufficiently compensated for by the potential in the southern part of 

the country and the NigerValley. External trade is very dependent on cotton and livestock farming, 

although gold deposits could be exploited. 

Under Lome IV, the National Indicative Programme amounting to ECU 158 million emphasises 

rural development support and road infrastructures, along with the promotion of small and 

medium-sized enterprises. Furthermore, it intervenes in other areas, such as health care and balance 

of payments support. Funds allocated to Mali under the Structural Adjustment Facility (about ECU 

55.8 million) have allowed action in he(;llth care, primary education and have enabled alleviation of 

State indebtedness. They have also been used to support measures following the devaluation of the 

CFA Franc. 

Mali also received financial aid, in place of food aid, to help restructure the cereals sector (ECU 

6.5 million between 1990 and 1996). Specific aid has been allocated to northern Mali populations. 

Co-financing with non-governmental organisation has led to some projects of a social character. 

Moreover; the European Investment Bank has already committed ECU 22.3 million in risk capital. 

(minimas garantis: ECU 19 million). To add and ECU 35 million on own resources for the Sadiola 

gold mines. 
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lndi ca t e tu s 

ec onomiqu es 

PNB par habit ant 

480 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

260 896 000 ECU (1996) 

Minerais de fer 75% 

Exportations europeennes 

vers .. 

266 874 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

27,22% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,86% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

55,2% (1995) 

secondaire 

14,1% (1995) 

Taux d'urbanisation 

51% (1993) 

J 

FED 
LDI' + budget 

Mauritanie 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

I 025 520 

2 335 000 

Pays en grande partie desertique de !'Afrique de I'Ouest, peu peuple, Ia Mauritanie reste sur le 

plan economique fortement dependante de ressources naturelles limitees - peche et minerai de fer 

principalement. Les principales activites economiques se resument en effet a l'industrie de Ia peche 

autour du port de Nouadhibou, I' extraction miniere dans le Nord et I' exploitation du potentiel agri­

cole et de l'elevage dans Ia vallee du fleuve Senegal. Par sa situation geographique, Ia Mauritanie est 

un trait d'union entre I' Afrique subsaharienne et le Maghreb. Elle est par consequent un membre ac­

tif des organisations interregionales de ces deux parties de !'Afrique. 

Apres l'independance en 1960, Ia Mauritanie a longtemps connu un regime de parti unique. Une 

ouverture democratique s'est ensuite operee avec Ia promulgation de Ia Constitution en 1991 et les 

elections qui sont intervenues ulterieurement. 

Depuis Lomel, Ia Mauritanie a beneficie de pres de 550 millions d'ecus d'aide europeenne, y 

compris les dotations au titre du premier protocole de Ia Convention de LomeiV (7emeFED). Au 

titre du 7eme FED etait constituee d'un Programme lndicatif National (PIN) dont le montant a ete 

porte a 65,9 millions d'ecus, ainsi que 24,6 millions d'ecus en appui a l'ajustement structure!. 

En outre, environ I 3,4 millions d'ecus ont ete engages pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques, qui s'ajoutent aux 15 mill ions 

d'ecus deja approuves sur ressources propres. 

Les domaines de concentration du PIN 7eme FED etaient les infrastructures et le secteur rural. 

Le soutien au titre de l'ajustement structure! a fait l'objet d'un Programme General d'lmportation, 

dont les fonds de contrepartie generes sont essentiellement utilises en appui au secteur de Ia sante 

publique eta l'entretien routie r. La Banque Europeenne d'lnvestissement intervient surtout dans le 

secteur minier. 

Egalement au titre du 7eme FED, Ia Mauritanie d'une part a beneficie des transferts Stabex pour 

le secteur de Ia peche (calmars, se iches et poulpes) representant un montant d'environ 16, I mil lions 

d'ecus et d'autre part a obtenu une subvention de 58 millions d'ecus dans le cadre du Sysmin, ce qui 

permettra a Ia societe miniere SNIM de poursuivre un programme d'amelioration de sa competiti­

vite. 

A noter par ail leurs que Ia Convention et Ia Mauritanie ont entame en 1996 les concertations en 

vue de l'etablissement du PIN pour !'utilisation des ressources prevues au titre du Seme FED (se­

cond protocole financier de Ia Convention de Lome). 

II faut enfin noter qu'un nouvel accord peche pour Ia peri ode 1996/200 I a ete signe entre Ia 

Communaute europeenne et Ia Mauritanie. II comporte d'importantes compensations financieres. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

480 ECU (1994) 

European imports from ... 

260 896 000 ECU 

(1996) 

Iron ore 75o/o 

European Exports to ... 

266 87 4 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

27.22% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.86o/o (1995) 

Primary schooling rate 

55,2o/o (1995) 

Secondary schooling rate 

14,1% (1995) 

Urbanisation rate 

51o/o (1993) 

Mauritanie 

A mostly semi-arid, sparsely-populated country on the West African coast, Mauritania has limited 

natural resources on which it is still dependent- fish and iron ore- and remains strongly dependent 

on these two sectors. Its principal economic activities are epitomised by the fishing industry around 

Nouadhibou, mining extraction in the north and the exploitation of agricultural potential and live­

stock breeding in the valley of the Senegal River. Mauritania's geographic position forms a bridge bet­

ween Subsaharan Africa and the Maghreb. It is consequently an active member of interregional or­

ganisations of both these parts of Africa. 

Following its independence in 1960, Mauritania was for a long time ruled by a single party. 

Democratic changes then took place with the promulgation of a constitution in 1991 and subse­

quent elections. 

Since Lome I, Mauritania has received more than ECU 550 million of European aid, including 

Lome IV grants (7th EDF). Under Lome IV, the NIP of the seventh EDF provides for ECU 65.9 mil­

lion and about ECU 24.6 million for structural adjustment support. 

Moreover, some ECU I 3.4 million have been foreseen as risk capital from the European 

Investment Bank intervention which is added to the ECU 15 million already approved from its own 

resources. 

The areas where the 7th EDF Indicative programme is being targeted are infrastructure and ru­

ral development. Structural adjustment support is providing for a General Import Programme, from 

which counterpart funds are earmarked to support the public health sector and road maintenance. 

The European Investment Bank is backing the mining sector in particular. 

Under Lome IV, Mauritania has benefited from Stabex transfers totalling about ECU 16.1 million 

largely for squid, cuttlefish and octopus. In addition, it has obtained a grant of ECU 58 million in 

Sysmin transfers which will help the mining company improve competitivity. 

Discussions were held in 1996 on a National Indicative Programme for the 8th EDF (Lome IV's 

second financial protocol) 

A European Community/Mauritania fishing agreement ( 1991/200 I) will also provide funds for 

Mauritania in return for fishing rights for EU boats. 
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Indi c a l e ur s 

e c onomiques 

PNB par habitant 

. 3 180 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

1 075 941 000 ECU 

(1996) 

Sucres de canne 29% 

Exportations europeennes 
vers ... 

583 314 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,95% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0,89% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

104,8% (1995) 

secondaire 

59,6% (1995) 

Taux d'urbanisation 

40,56% (1993) 

FED 
EDF + budget 

OCEAN INDIEN 

INDIAN OCEAN 

Mauritius 
2 040 

I 130 000 

Terre volcanique dans I'Ocean lndien, dominee par des pies montagneux et entouree de recifs 

coral liens, Ia republique de Maurice est une democratie, et I' a toujours ete depuis l'independance ac­

quise en 1968. Tout en demeurant au sein du Commonwealth, l'lle est devenue une republique en 

1992. Ce pays dont l'economie dependait encore de Ia monoculture de Ia canne a sucre il y a vingt 

ans figure aujourd'hui dans le groupe des pays en developpement a revenu intermediaire et est sou­

vent cite comme modele dans le domaine du developpement. 

Toutefois, nonobstant son succes, l'economie du pays reste caracter isee par une forte depen­

dance vis-a-vis de l'economie mondiale, en raison de ses trois composantes: l'industrie d'exportation 

de Ia zone franche(produits textiles essentiellement), le sucre et le tourisme. Le futur de l'lle depend 

de Ia modernisation de son industrie, du maintien de Ia competitivite de sa zone franche, et de Ia 

preservation de son attrait touristique etroitement lie a Ia conservation de l'environnement. 

La cooperation avec I'Union europeenne remonte a 1977. De Ia premiere a Ia quatrieme 

Convention de Lome, les ressources allouees a l'lle au titre des Programmes lndicatifs Nationaux 

(PIN) s'elevent a plus de I 00 millions d'ecus sur vingt ans. Mais l'lle a reussi a maximiser les autres 

opportunites offertes par Ia Convention, et particulierement celle de !'adhesion au Protocole sucre 

annexe a Ia Convention. Les prix garantis a exportation de l'essentiel de Ia production maur icienne 

de sucre sur le marche europeen lui rapportent pres de I 00 millions d'ecus par an, qui font de l'lle 

le premier pays ACP beneficiaire du protocole. Maurice a aussi beneficie d'un appui au titre du pro­

gramme special de protection de l'environnement dans les pays en developpement finance sur le 

budget de I'Union europeenne. 

Dans le cadre de Lome IV, le programme indicatif national est dote de 34 millions d'ecus, dont 

60% environ sont destines au developpement rural eta Ia diversification agricole. L:environnement, 

les infrastructures et Ia formation constituent les autres secteurs de destination de l'aide program­

mee. Le PIN du Be FED a ete signe (39,5 millions d'ecus). ll se concentrera sur Ia protection de l'en­

vironnement, le secteur prive, ainsi que Ia lutte contra Ia pauvrete. 

Depuis Lome I, Maurice a beneficie d'interventions de Ia banque Europeenne d'lnvestissement 

(BEl) pour un montant de plus de I 18 millions d'ecus, dont I 06 millions au t it re des prets sur res­

sources propres et plus de 12 millions en capitaux a risques. Ces interventions ont perm is Ia realisa­

tion de projets dans le secteur public comme prive, dans les domaines aussi divers et vitaux que les 

infrastructures(production d'energie, adduction d'eau et assainissement), le developpement des 

PME et des grandes industries exportatrices ou de substitution aux importations. 

Son choix non contrarie des valeurs democratiques, le consensus entre les differentes couches 

de Ia population et sa brillante performance economique font de Maurice un bon exemple de co­

operation ACP-UE. 
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indicators 

GNP per capita 

3 180 ECU (1994) 

European imports from . .. 

1 075 941 000 ECU 

(1996) 

Cane-sugar 29o/o 

European Exports to ... 

583 314 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

5.95% (1993) 

Social 

indica tor s 

Population growth rate 

0.89% (1995) 

Primary schooling rate 

104,8% (1995) 

Secondary schooling rate 

59,6% (1995) 

Urbanisation rate 

40.56% (1993) 

Mauritius 

A volcanic land in the Indian Ocean, dominated by mountainous peaks and surrounded by coral 

reefs, Mauritius has been a democracy since achieving independence in 1968. Although the country 

is still part of the Commonwealth, the island became a republic in 1992.This country's economy was 

dominated by the single crop farming of sugar cane up until 20 years ago. Today, Mauritius ranks 

among the group of middle income developing countries and is often help up as a model in the field 

of development. 

However, notwithstanding its success, the country's economy is still characterised by a strong de­

pendence on the world economy, due to its three main components; exporting industry from the 

free zone (mainly textile products), sugar and tourism.The future of the island depends on the mod­

ernisation of its industry, maintaining the competitiveness of its free zone, and preserving its attrac­

tiveness to tourists- which is closely linked to environmental conservation. 

Cooperation with the European Union dates back to 1977. From the first to the fourth Lome 

Convention, resources allocated to the Island under National Indicative programmes (NIPs) totalled 

more than ECU I 00 million over 20 years. But the Island has succeeded in maximising other oppor­

tunities offered by the Convention, including, in part icular, membership of the Sugar Protocol which 

is annexed to the Convention. Guaranteed prices for the export of the major part of Mauritian 

sugar production to the European market bring in almost ECU I 00 million a year for Mauritius; as a 

result, it benefits more than any other ACP country from the Protocol. Mauritius has also received 

support from the special programme for the preservation of the environment in developing coun­

tries financed under the European Union budget. 

In the framework of Lome IV, the National Indicative Programme has been allocated ECU 34 mil­

lion, of which about 60% is devoted to rural development and agricultural diversification. The other 

sectors for intervention under programme aid funds are the environment, infrastructure and train­

ing. The National Indicative Programme of the 8th ED F was signed (ECU 39.5 million).The 8th EDF 

will be focused on environmental protection, private sector development as well as poverty allevia­

tion. The European Investment Bank could contribute to the financing of productive projects and 

programmes, and could envisage an amount of ECU 30 mil lion for the total assistance that it could 

provide. 

A new 3-year EU-Mauritius Fisheries Agreement was signed in 1996 (Total Amount ECU I .7 mil­

lion) . Since Lome I, Mauritius has benefited from more than ECU I 18 million through intervention 

from the European Investment Bank (EIB), including ECU I 06 million from the Bank's own resources 

and more than ECU 12 mi ll ion in risk capitai.These interventions have allowed projects in the pub­

lic and private sectors, in areas as diverse and vital as infrastructure (energy production, water pu­

rification and supply), the development of SMEs, and large export industries and industry relating to 

import substitution. 

Thanks to its democratic values, t he consensus between the different population groupings and 

its outstanding economic performance, Mauritius has become a good example of ACP-EU cooper­

ation. 
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Indicat e ur s 

economiques 

PNB par habitant 

80 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

90 417 000 ECU (1996) 

Crustaces 49% 

Exportations europeennes 

vers .. 

158 791 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

20,56% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,39% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

66,3% (1995) 

secondaire 

6,4% (1 995) 

Taux d'urbanisation 

31,24% (1993) 

FED 
E OF + budget 

AFRIQUE AUSTRA L E 

SOUTHERN AFRICA 

Mo~ambique 
801 590 

16 359 000 

lndependant depuis 1975, le Mozambique est un tres vaste pays maritime borde par pres de 

3.000 Km de cotes. La diversite de ses zones climatiques lui permettent d'avoir un potentiel agricole 

diversifie en plus de ressources minieres prometteuses. En outre, sa position dans Ia region lui per­

met de tirer profit d'importantes ventes de services aux pays voisins enclaves. 

Apres un long conflit civil, Ia signature d'un accord de paix a eu lieu en octobre 1992 et avec !'ac­

cord de tous les partis politiques, une loi electorale a ete votee en 1993. L'annee 1994 a vue se 

consolider le processus de paix par Ia tenue d'elections presidentielles et parlementaires et !'instal­

lation d'un gouvernement issu d'un parlement pluraliste. 

Du fait de Ia cessation des hostilites, Ia cooperation avec !'Union europeenne a ete marquee par 

une diminution sensible des programmes d'urgence et un acceleration notable des engagements sur 

Lome IV, au titre de Ia rehabilitation. En ce qui concerne Lome II, presque I 00% du Programme 

lndicatif National (de pres de 160 millions d'ecus y compris le programme special dette) ont ete en­

gages et Ia plupart des projets sont en voie d'achevement. 

Parmi les actions qui ont ete decidees en 1994, sous Lome IV, on peut citer l'appui a !'organisa­

tion des elections (22 millions d'ecus) et l'appui au retour au pays des deplaces et demobilises ainsi 

que leur reinsertion (23 millions d'ecus), reoverture des routes (30 millions d'ecus), rehabilitation 

des infrastructures de Ia sante (22 millions d'ecus) dans le cadre du Programme lndicatif National de 

1995 ( 170,6 millions d'ecus). Un certain nombre de petits projets a ete approuve en 1996, mais 

cette annee-la a ete essentiellement consacree a Ia mise en place du PIN du 8eme FED. 

En outre des interventions de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement ont ete approuvees au 

titre des capitaux a risques pour un montant de 35.85 millions d'ecus, qui s'ajoutent a 20 millions 

d'ecus de prets egalement approuves sur ressources propres. 
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Mo~ambique ,;::..---
Economic 
in die a tors 

GNP per capita 

80 ECU (1994) 

European impo rts from . . . 

90 417 000 ECU 

(1996) 

Shel l-fish 49% 

European Expo rts to ... 

158 791 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

20.56% (1993) 

Soc i a l 

in d i ca tor s 

Population growth rate 

3.39% (1995) 

Primary schooling rate 

66,3% (1995) 

Secondary schooling rate 

6,4% (1995) 

Urbanisation rate 

31.24% (1993) 

Independent since 1975, Mozambique is a vast maritime country with almost 3000 km of coast. 

The diversity of its climatic zones provides for a wider range of agricultural potential and promising 

mineral resources. Moreover, the country's situation in the region allows it to benefit from substan­

tial sales of services to neighbouring landlocked countries. 

After a long civil war, a peace agreement was signed in October 1992 and, with the agreement of 

all political parties, an election law was passed in 1993. 1994 saw the consolidation of the peace 

process through the holding of presidential and parliamentary elections and the establishment of a 

government answerable to a pluralist parliament. 

As a result of the end of hostilities, cooperation with the European Union saw a sharp decrease 

in emergency programmes and a significant increase in commitments for rehabilitation from Lome 

IV. As for Lome Ill , almost I 00% of the National Indicative Programme (of ECU 160 million includ­

ing the special debt programme) has been committed and the majority of projects are now being 

completed. 

Actions decided under the Lome IV National Indicative Programme (ECU 170.6 million) include 

support for the organisation of elections (ECU 22 million and support for the return to the country 

of displaced and demobilised persons as well as their reinsertion (ECU 23 million) reopening of 

roads (ECU 30 million) and rehabilitation of the health system (ECU 22 million) . Support under the 

structural adjustment facility amounted to ECU 30 million.There was also ECU 27.3 million for re­

settlement of refugees and displaced persons from article 255 of Lome. There were a number of 

small projects approved in 1996, but the year was essentially one of consolidation of existing activity 

and preparation of actions to be implemented under the 8th EDF. 

Moreover, European Investment Bank interventions in the form of risk capital have been ap­

proved for a total of ECU 35.85 million, which add to the ECU 20 million loans also approved from 

the EIB's own resources. 
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Indicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

2 030 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

289 344 000 ECU I 
(1996) 

Exportations europeennes 
vers ... 

128 549 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

Indicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia populat1on 

na/nd 

3,24% (1995) 

Taux de scolarisation 
prima ire 

118,9% (1995) 

secondaire 

40.3% (1995) I 
I Taux d'urbanisation 

35,2% (1993) 

FED 
E DF + budget 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Namibia 
824 290 

I 688 000 

Pays c6tier qui possede un des deserts les plus arides du globe, Ia Namibie est un Etat democra­

tique avec des elections a I' echelon national, regional et local, et une Constitution s'appuyant sur les 

principes des droits de I'Homme. La protection de l'environnement, qui est affirmee dans l'esprit 

com me dans le texte de Ia Constitution, est un enjeu du developpement de cette jeune nation. Peu 

apres son acession a l'independance, le 21 mars 1990, Ia Namibie est devenue le 69eme Etat ACP 

en rejoignant Ia Convention de Lome IV, et, Ia meme annee, adherait egalement a l'ancienne 

SADCC (Conference de Coordination pour le Developpement de !'Afrique Australe). 

Avant l'independance du pays et durant Ia periode de transition, Ia population de Ia Namibie a 

beneficie d'une aide de I'Union europeenne qui a represente, du milieu des annees 1970 a 1990, 65 

millions d'ecus provenant du budget de I'UE. Des actions ont ete mises en oeuvre dans les domaines 

de l'aide alimentaire, de Ia formation, du developpement des communautes de base, des micropro­

jets et du cofinancement avec les ONG. Sous Lome IV, Ia Namibie beneficie d'une aide de 50 mil­

lions d'ecus de subventions et de 40 millions au titre des ressources du Sysmin. D'autres ressources 

prevues par Ia Convention de Lome et dont le pays beneficie - notamment les fonds regionaux -

visent a repondre aux besoins de developpement dans les domaines de !'agriculture, du developpe­

ment rural, de Ia sante, de l'emploi, du developpement du commerce et du tourisme. 

La Namibie tire egalement parti des dispositions commerciales de Lome IV, et tout particuliere­

ment du Protocle sur Ia viande bovine, au titre duquel elle dispose d'un quota annuel d'exportation 

vers le marche europeen de 13.000 tonnes pour les annees qui viennent. 

Dans le cadre du programme special d'aide alimentaire lance par I'Union europeenne en 1992, 

afin de pallier Ia secheresse affectant gravement plusieurs regions d'Afrique dont !'Afrique australe, 

Ia Namibie a re<;u 15.000 tonnes d'equivalent-cereales en 1992 et I 0.000 tonnes en 1996. 

L'Union europeenne continue de soutenir activement Ia consolidation du processus democra­

tique en Namibie, dont le succes a ete recemment demontre par Ia tenue d'elections presidentielles 

et legislatives, en decembre 1994. 

En outre 55,4 millions d'ecus ont ete engages par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement pour 

financer notamment le secteur des infrastructures et de l'industrie. 

Finalement, le IS octobre 1996, Ia Namibie est devenu le premier des 70 Etats ACP a conclure le 

cadre de sa cooperation avec I'UE pour un montant de 52 millions d'ecus qui seront fournis dans le 

cadre du PIN, et qui serviront notamment a !'education et Ia formation, !'agriculture et le develop­

pement rural, les secteurs productifs. 
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GNP per capita 

2 030 ECU (1994) 

European imports from .. . 

289 344 000 ECU 

(1996) 

European Exports to .. 

128 549 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

nalnd 

S o c ial 

indi c ator s 

Population growth rate 

3.24% (1995) 

Primary schoo ling rate 

118,9% (1995) 

Secondary schooling rate 

40,3% (1995) 

Urbanisation rate 

35.2% (1993) 

Namibia 

A coastal country with one of the most arid deserts in the world, Namibia is a democracy with 

elections at national, regional and local level and a Constitution based on individual rights. Protection 

of the environment is a major consideration in the development of this young nation, reflecting the 

terms and spirit of the country's Constitution. Following independence on 21 March 1990, Namibia 

became the 69th ACP State to join the Lome IV Convention and, that same year, requested mem­

bership of the former SADCC (Southern African Development Co-ordination Conference) . Prior 

to and during the transition to independence, Namibia's population benefited from European Union 

assistance (ECU 65 million from the EU budget for the mid-1970s to 1990 period) for food aid, 

training NGO cofinancing, community development and microprojects. 

Under Lome IV, Namibia benefits from an ECU 50 million grant and from ECU 40 million made 

available under Sysmin. Other Lome Co·nvention resources, notably regional ones, have contributed 

additional funds to meet Namibia's development needs, which concentrate in particular, on agricul­

ture and rural development , health, human resources, tourism and trade development 

Namibia also benefits from Lome IV's trade provisions, notably the Beef Protocol, under which an 

annual export quota of I 3,000 tonnes to the European market is available for the coming years. 

Namibia received 15,000 cereal-equivalent tonnes of emergency food aid under the 1992 special 

food aid programme, launched by the European Union in response to the drought in East and 

Southern Africa, followed by I 0,000 tonnes in 1996. 

The European Union actively supports the consolidation of the democratisation process in 

Namibia, the success of which has been recently demonstrated by the holding of Presidential and 

Parliamentary elections held in December 1994. In addition, ECU 55.4 million has been committed 

by the European Investment Bank for the financing of infrastructures and industry sectors. 

On 15 October 1996, Namibia became the first of the 70 ACP countries to agree areas of co­

operation under its 8th EDF National Indicative Programme. ECU 52 million will be made available, 

concentrating on: education and training, agriculture and rural development. 
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I lndicateurs 
e conomique s 

I 

PNB par habit ant 

230 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

21 421 000 ECU (1996) 

Petrole brut 52% 

Elements chimiques 34% 

Exportations europeennes 

vers . . . 

121 578 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

31,42% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,28% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

28,8% (1995) 

secondaire 

7,6% (1995) 

Taux d'urbanisat ion 

16,28% (1993) 

FED 
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Niger 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

I 267 000 

9 I 02 000 

Vaste pays sahelien enclave par sept pays, le Niger est relativement peu urbanise et son econo­

mie est dependante du secteur rural qui emploie 80% de Ia population active. Le Niger figure parmi 

les pays les plus pauvres du monde. 

lndependant depuis 1960, le Niger s'etait engage, depuis les elections de 1993 sur Ia voie de Ia 

democratie pluraliste. Ce processus et Ia cohabitation conflictuelle que celle-ci avait entralne entre 

le president de Ia republique et le premier ministre, ont ete interrompus, fin janvier 1996, par un 

coup d'Etat militaire qui a conduit I'UE a suspendre pour six mois sa cooperation avec ce pays, a 

!'exception de !'aide humanitaire et de celle profitant aux couches les plus pauvres de Ia population. 

Apres Ia croissance economique enregistree de 1976 a 1981, grace au developpement du sec­

teur de !'uranium, le Niger connalt depuis les annees 1980 de serieux desequilibres des finances pu­

bliques et de Ia balance des paiements. Les reformes d'ajustement structure! dans lesquelles il s'etait 

engage pour faire face a ces desequilibres avaient rencontre de serieuses difficultes. Le retour pro­

gressif a Ia vie constitutionnelle normale a conduit a une reprise de Ia cooperation. 

L'Union europeenne a participe activement aux efforts de developpement du Niger depuis le 

premier Fond Europeenne de Developpement le Programme lndicatif National au titre du FED 7 de 

Lome IV ( 137,2 millions d'ecus) accorde Ia priorite au developpement rural dans les regions pasto­

rales eta Ia consolidation et !'extension de projets entrepris dans Ia region du fleuve Niger, dans Ia 

vallee de Ia Tarka et au sud de Zinder: Le programme met egalement !'accent sur le developpement 

du secteur prive, Ia formation professionnelle, !'infrastructure des transports et Ia sante, et !'educa­

tion. 

Au programme lndicatif National s'ajoute un soutien important (pres de 7,8 millions d'ecus ( .... )) 

a Ia mise en oeuvre d'un programme d'ajustement structure!. Le Niger a ete un important benefi­

ciaire du Sysmin. 

En outre, 15,5 millions d'ecus avaient ete prevus pour des interventions de Ia Banque Euro­

peenne d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques. 
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E(•onomic 

indicators 

GNP per capita 

230 ECU (1994) 

Niger 

I 
A vast landlocked Sahel ian country with seven neighbours, Niger is relatively unurbanised. The 

country's economy is largely dependent on the rural sector which employs 80% of the active pop­

ulation. Niger ranks among the poorest countries in the world. 

:-

Independent since 1960, Niger became a multi-party democracy after elections in 1993. A mili­

tary coup in January 1996 led to a suspension of European Union aid for 6 months, although hu­

manitarian aid given directly to the population continued. A period of economic growth was regis­

tered, 1976-1981, thanks to development in the uranium sector. Since the 1980s, Niger has suffered 

serious imbalances in its public finances and balance of payments. Structural adjustment reforms, un­

dertaken by the country to face up to these imbalances, have encountered serious difficulties. The 

gradual return to a legitimate political situation led to the resumption of co-operation. 

FED 
EDF 

European imports from ... 

21 421 000 ECU (1996) 

Crude oil 52% 

Chemical elements 

34% 

European Exports to ... 

121 578 000 ECU 

(1996) 

Debt service I ~xports 

31.42% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.28% (1995) 

Primary schooling rate 

28,8% (1995) 

Secondary schooling rate 

7,6% (1995) 

Urbanisation rate 

16.28% (1993) 

The European Union has actively participated in development efforts in the country since the 

first European Development Fund. The National Indicative Programme under the 7th EDF (ECU 

137.2 million) prioritises rural development in pastoral areas, as well as consolidation and extension 

of projects under way in the River Niger region, especially in the Tarka Valley and south ofZinder. The 

programme also emphasises private sector development, professional training, transport infrastruc­

ture and the health sector. 

Significant support (ECU 13 million) for the implementation of a structural adjustment pro­

gramme has been added to the National Indicative Programme. Niger has also been an important 

recipient of Sysmin assistance. 

Moreover, ECU 15.5 million may be made available through European Investment Bank interven­

tion in the form of risk capital. 
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1 
lndi ca t e ur s 

e conomiques 

I 

PNB par habitant 

280 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de .. 

4 890 563 000 ECU 

(1996) 

Petrole brut 87% 

Exportations europeennes 
vers ... 

2 370 661 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd 

l ndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,13% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

70,6% (1995) 

secondaire 

17,2% (1 995) 

Taux d' urbanisation 

37,66% (1993) 

FED 
EDF + budget 

Nigeria 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

923 770 

tt 126 929 000 

Le Nigeria est le plus grand Etat de !'Afrique Occidentale C6tiere. Situe dans le Golfe de Guinee, 

il comprend de nombreux types de vegetation, allant des forets tropicales dans le sud du pays au 

semi-desert du nord. 

lndependant depuis 1960, le Nigeria est devenu l'un des pyas les plus peuples du monde: un 

Africain sur cinq est Nigerian, et d'ici l'an 2025, Ia population du pays pourrait exceder les 200 mil­

lions de personnes, dont plus de 70% vivant en zone urbaine. 

Le Nigeria possede d'importantes ressources naturelles. La decouverte de petrole au debut des 

annees 60, dans le sud du pays, a entralne un boom economique et des investissements conside­

rables dans le secteur industriei.Toutefois, Ia chute des prix du petrole et Ia forte diminution des re­

venus petroliers qui s'ensuivit, ont eu un impact negatif majeur sur l'economie du pays. L'economie 

nigeriane exerce une tres grande infiuence sur Ia region ouest-africaine: 80% environ des produits 

commercialises en Afrique occidentale proviennent du pays. 

L'Union Europeenne est. traditionnellement, le plus grand importateur des produits du Nigeria. 

Les quatre Conventions de Lome sucessives depuis 1975 ont alloue au pays plus d'un milliard 

d'ecus, dont a peu pres 650 millions sous forme d'aide programmable, et plus de 370 millions d'ecus 

sous forme de prets sur ressources propres de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV (365 millions d'ecus) est l'un des plus importants ja­

mais signes avec un pays ACP. Ces ressources sont utilisees en priorite pour le developpement des 

ressources humaines, Ia conservation et Ia protection de l'environnement en liaison avec le deve­

loppement de !'agriculture, l'approvisionnement en eau potable, et Ia formation et l'appui au deve­

loppement institutionnel. Le programme de cooperation institutionnelle est le plus important de 

tous les pays ACP. 

Sur le plan regional, le Nigeria a beneficie des fonds FED alloues aux programmes panafricains de 

lutte contre Ia peste bovine, pour le lancement d'un satellite de telecommunication, pour Ia re­

cherche agricole et Ia protection des cotes. 

La deterioration du climat politique et economique en 1994 a ete a l'origine de difficultes dans 

!'execution des projets. Cette situation a empire en 1995 avec Ia question Ogoni qui a conduit I'UE 

a adopter une serie de sanctions economiques, politiques et meme sportives contre le Nigeria; et a 
surseoir en 1996 a tous les programmes d'aide sauf !'assistance humanitaire via les ON G. 

Les ressources de Ia BEl ont ete concentrees dans le secteur de l'energie, des PME, de l'agro-in­

dustrie et d'autres secteurs productifs. Le Nigeria n'ayant pas paye les arrieres de sa dette, Ia BEl a 

suspendu ses programmes depuis 1994. 

env1ronnement 
env1ronment 

dotations en millions d' ecus 
al locations in ECU mill ion 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

p1n (dotation pour 5 ans) 

nip (envelope for 5 years) 

365,0 

1981 "1985 1986" 1990 1991" 1995 1996" 2000 

transport et communications 
transport and communications 

developpement minier et industriei!PME 
mine and industry development/SME's 

secteurs sociaux 
social sectors 

autres 
others 



FED 
EDF 

135 

Nigeria 
.---I -

Et'onomic 

indicators 

GNP per capita 

280 ECU (1994) 

European imports from ... 

4 890 563 000 ECU 

(1996) 

Crude oil 87o/o 

European Exports to .. . 

2 370 661 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

S o ci al 

indi c ator s 

Population growth rate 

3.13% (1995) 

Primary schooling rate 

70,6% (1995) 

Secondary schooling rate 

17,2% (1995) 

Urbanisation rate 

37.66% (1993) 

Nigeria is the largest West African coastal state. It is located on the Gulf of Guinea, and encom­

passes a very wide diversity of habitats, ranging from tropical rain forests in the South, to semi­

desert in the extreme North. 

Nigeria gained independence in 1960, and is the tenth most populous country in the world: one 

in five Africans is Nigerian. By the year 2025, its population is expected to exceed 200 million peo­

ple, with over 70% based in urban areas. 

N igeria has abundant natural resources. The discovery of oil in the South in the late 1950s, early 

1960s led to an economic boom and considerable investment in the industrial sector. However; the 

collapse of oil prices, and the consequent fall in oil incomes, has had a major negative impact on the 

economy. The Nigerian economy has a very great influence on the West Africa region: around 80% 

of the products sold in the West Africa region originate in Nigeria. 

The European Union has traditionally been the largest importer of Nigerian goods. In terms of 

development co-operation, under the four successive Lome Conventions since 1975, Nigeria has 

been allocated a total of over ECU I billion, of which approximately ECU 650 million is in the form 

of grants, and over ECU 370 million in the form of loans managed by the European Investment Bank. 

Its Lome IV National Indicative Programme, ECU 365 million, is the largest of any ACP country. 

These resources are focused on human resources development, conservation and protection of the 

environment in connection with agricultural development, provision of drinking water; training and 

institutional support. The institutional cooperation programme is the largest of any ACP country. 

At a regional level, Nigeria has benefited from regional EDF funds allocated to the Pan-African 

Rinderpest programme, an Aeronautical Satellite Telecommunications programme, agricultural re­

search and the fight against coastal erosion. 

The degradation of the political and economic climate during 1994 led to difficulties in project 

implementation. The situation was compounded by the execution of 9 Ogoni chiefs in November 

1995 which led to the EU introducing a series of sanctions covering, inter alia, arms sales, the sus­

pension of development co-operation, visas restrictions for high level visits, and a sports boycott. 

During 1996, these sanctions have been extended to June 4th 1997 and virtually all Lome IV pro­

grammes have been brought to an end. Some emergency aid and humanitarian aid has however 

been continued, as has aid provided by NGOs. 

EIB resources have been focused on the energy sector; small and medium-sized enterprises, agro­

industries and other productive sectors. Regrettably, as a result of non-payment of arrears, all EIB 

programmes in Nigeria have been at a standstill since 1994. 
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I 

Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

1 160 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

334 367 000 ECU (1996) 

Huile de palme 24% 

Minerais de cuivre 29% 

Exportations europeennes 

vers ... 

78 225 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

31,64% (1993) 

lndic a leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,92% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

74,3% (1995) 

secondaire 

15,2% (1995) 

Taux d'urbanisation 

15,6% (1993) 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

Papua New Guinea 
462 840 

tt 4 074 000 

La Papouasie-Nouvelle Guinee comprend Ia moitie de l'lle de Nouvelle-Guinee et quelques 600 

autres lies au nord et a I' est. La diversite du pays s'illustre par le fait que pres de 700 langues y sont 

parlees. La Papouasie Nouvelle-Guinee est independante depuis 1975. 

Le pays est tres riche en ressources nature lies, mais son essor economique a ete entrave par plu­

sieurs facteurs. Plus des deux tiers de Ia population, qui connait une forte croissance, est analpha­

bete. Le terrain est accidente et le manque de routes reliant les provinces rend les coOts de trans­

port eleves. Le conflit arme qui a eclate autour de Ia mine de cuivre de Bougainville (qui avant sa 

fermeture contribuait pour I 0% au PIB et pour 36% aux recettes d'exportation) a eu des implica­

tions importantes dans Ia vie economique et politique du pays. 

La Papouasie-Nouvelle Guinee est devenue membre de Ia Convention de Lome en 1978 et 

I'Union europeenne en est le second donateur apres I'Australie. Sous Lome I, II et lilies Programmes 

lndicatifs Nationaux (PIN) se sont eleves a 667,5 millions d'ecus, attribues en majeure partie a !'ame­

lioration de !'infrastructure routiere. Parmis les autres secteurs de developpement sont compris: le 

developpement rural (microprojets, elevage et energie), ainsi que Ia formation et le commerce. Une 

subvention de 30 millions d'ecus du fonds du Sysmin sous Lome II a ete utilisee en priorite pour 

!'amelioration et Ia rehabilitation des ponts et des routes. 

Sous Lome IV, 46,2 millions d'ecus ont ete alloues au titre du PIN. 

S'y ajoutent ace jour 22,5 millions d'ecus, alloues en appui a l'ajustement structure!. En 1994, 5 

millions d'ecus supplementaires issus du budget UE ont ete alloues a un projet de gestion et de 

conservation durable de Ia foret tropicale. Pour le PIN, les deux secteurs privilegies sont le develop­

pement des ressources humaines et le developpement rural. Un des principaux projets du premier 

secteur est axe sur !'amelioration de !'infrastructure de l'enseignement des deuxieme et troisieme 

cycles. Dans le second secteur, sont envisagees, entre autres, des actions en faveur de le protection 

de l'environnement, comme par exemple un projet de surveillance ecologique des mines. 

Depuis Lome I, les transferts Stabex se sont eleves a plus de 230 millions d'ecus, dont 72 millions 

au cours des quatre premieres annees de Lome IV, permettant de compenser les pertes des ex­

portations de cafe, cacao, huile de palme et derives de noix de coco. 

Sous Lome IV, Ia Ban que Europeenne d'lnvestissement (BEl) est intervenue, jusqu'a present, pour 

64 millions d'ecus, dont 41 millions sur ces ressources propres. 
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indicators 

-----------i 
GNP per capita 

1 160 ECU (1994) 
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Papua - New Guinea 
.--------

Papua-New Guinea comprises the eastern half of the island of New Guinea and some 600 other 

islands to the North and East. Its diversity is illustrated by the fact that approximately 700 languages 

are spoken. Papua New Guinea gained independence in 1975. 

I-- --- -

The country is very rich in natural resources, but economic growth has been hampered by sev­

eral characteristics. Less than one third of Papua New Guinea's fast-growing population is literate. 

The rugged terrain and absence of an inter-provincial road network raises transport costs. The out­

break of armed conflict around the Bougainville copper mine (which contributed about I 0% of 

Papua New Guinea's GDP and some 36% of export earnings before its closure) had significant im­

plications for the economic and political life of the country. 

FED 
EDF 

European 1m ports from ... 

334 367 000 ECU 

(1996) 

Palm oil 24% 

Copper ore 29% 

European Exports to . . . 

78 225 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

31.64% (1993) 

Social 

indica to 1·s 

Population growth rate 

1.92% (1995) 

Primary schooling rate 

74,3% (1995) 

Secondary schooling rate 

15,2% (1995) 

Urbanisation rate 

15.6% (1993) 

Papua New Guinea became a member of the Lome Convention in 1978, and the European 

Union is now the most important donor after Australia. Under Lome I, II and Ill, the National 

Indicative Programmes (NIPs) amounted to a total of ECU 667.5 million, which have been mainly 

dedicated to improving road infrastructure. Other areas of cooperation include rural development 

(microprojects, livestock and energy), training and trade. An allocation of Sysmin funds (ECU 30 mil­

lion) under Lome II has been used primarily for road and bridges infrastructure and rehabilitation. 

Under Lome IV, ECU 46.2 million has been allocated from NIP, supplemented to date with ECU 

22.5 for structural adjustment support. In 1994, a further 5 million ECU were allocated from the EU 

budget for a sustainable forest management and conservation project. The NIP itself concentrates 

on two sectors: human resource development and rural development. A major project within the 

former covers infrastructure improvement for secondary and tertiary education levels as well as 

training. The latter main sector is among other things geared to actions to protect the environment, 

including a project on the environmental monitoring of mines. 

Stabex transfers totalling more than ECU 230 million have been made since Lome I, including 

ECU 72 million for the four years of Lome IV. These have helped to make up for the shortfalls in for­

eign export earnings from coffee, cocoa, palm oil and coconut products. 

To date, under Lome IV, a ECU 64 million sum has been approved through European Investment 

Bank (EIB) intervention, of which a ECU 41 million from its own resources. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

1 320 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

227 523 000 ECU (1996) 

Ferro-alliages 35% 

Exportations europeennes 
vers ... 

391 090 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

2% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

93,7% (1995) 

secondaire 

82% (1995) 

Taux d'urbanisation 

62,92% (1993) 

FED 
EDF + budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Republica Dominicana 
48 730 

tt 7915317 

La Republique Dominicaine occupe les deux-tiers orientaux de l'lle d'Hispaniola, qu'elle partage 

avec Ha1ti, et dispose d'une fac;:ade sur Ia mer des Cara1bes et d'une autre !'Ocean Atlantique. 

Le pays a tardivement rejoint le Groupe des Etats ACP en adherant en 1989 a Ia quatrieme 

Convention de Lome. Auparavant, Ia Republique Dominicaine a beneficie de !'assistance euro­

peenne dans le cadre des relations de cooperation avec les pays en developpement d'Amerique !a­

tine. Ainsi, de 1976 a 1989, elle a rec;:u une aide de pres de 26 millions d'ecus qui a ete principale­

ment consacree a l'appui au developpement rural. 

Le processus d'ajustement structure! engage de 1990 a mars 1994 a eu des effets tres positifs: li­

beralisation de l'economie, reprise de Ia croissance, reduction du deficit public, diminution de !'infla­

tion, et renegociation des dettes exterieures. Apres une interruption pendant Ia peri ode electorale, 

Ia politique de stabilisation et de reformes structurelles a repris depuis les derniers mois de 1994. 

Les principales difficultes economiques actuelles du pays concernent Ia continuite de Ia croissance, Ia 

reduction du deficit exterieur, Ia reorientation des depenses publiques vers les secteurs sociaux et 

surtout Ia poursuite des reformes structurelles. 

Le premier Programme lndicatif National (PIN) du pays-celui de Lome IV- s'eleve a 85 millions 

d'ecus. Les actions devant etre financees avec ces ressources programmees concernent principale­

ment un programme integre de developpement rural dans le nord-est du pays, un projet hydro­

electrique, et deux projets regionaux dans le secteurs de Ia sante et de !'education. Les autres finan­

cements portent notamment sur Ia fourniture d'une assistance technique, Ia cooperation culturelle, 

des programmes d'appui au secteur prive, de cooperation decentralisee, de conservation des pares, 

et lutte contre le SIDA. Le soutien a l'ajustement structure! prend une place significative avec une al­

location de plus de 31 millions d'ecus, dont 23 millions au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! 

(FAS) et 8,5 millions provenant du PIN. 

Le Pin sur le 8eme FED s'eleve a I 06 millions d'ecus. Les trois secteurs de concentration sont: 

!'amelioration de Ia qualite et de l'acces aux services de base de sante et d'education; !'adduction 

d'eau et l'assainissement dans les zones urbaines marginales; les reformes institutionnelles et Ia mo­

dernisation de I'Etat. Hors concentration on pourra appuyer le secteur agricole, les petites et 

grandes entreprises, et Ia cooperation avec Ha1ti. 

La Republique Dominicaine beneficie egalement d'une aide de 23 millions d'ecus au titre du 

Sysmin, qui vise a soutenir Ia mise en oeuvre d'un programme geologique et minier. 

Au niveau regional (PIR Cara1bes), le pays beneficie de projets dans les secteurs de !'education 

universitaire, du tourisme, du commerce et de Ia protection de l'environnement. Des projets de co­

operation transfrontanieres avec Ha1ti sont en preparation. 

De plus, Ia Banque Europeenne d'investissement sur les ressources dont elle assure Ia gestion, a 

deja engage 26 millions d'ecus, au titre des capitaux a risques et 8 millions d'ecus sur ses ressources 

propres pour le financement des secteurs de l'energie et de l'industrie. 

Sur les ressources budgetaires de I'Union europeenne, des actions relatives a Ia fourniture d'une 

aide alimentaire et au cofinancement de projets avec des ONG (au total 8,5 millions d'ecus depuis 

1990) ont egalement ete soutenues. 
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Republica Dominicana 1.-----

Economic 
indicators 

GNP per capita 

1 320 ECU (1994) 

European imports from ... 

227 523 000 ECU 

(1996) 

Iron compounds 35% 

European Exports to ... 

391 090 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 
indicatot·s 

Population growth rate 

2% (1995) 

Primary schooling rate 

93,7% (1995) 

Secondary schooling rate 

82% (1995) 

Urbanisation rate 

62.92% (1993) 

The Dominican Republic makes up two thirds of the island known as Hispanola which it shares 

with Haiti, one side facing the Caribbean and the other, the Atlantic Ocean. 

The country is one of the more recent members of the ACP States Group, having joined at the 

signing of the fourth Lome Convention in 1989. Previously, the Dominican Republic benefited from 

European aid as part of the European Community's co-operation package with Latin American de­

veloping countries. Between 1976 to 1989, the country received almost ECU 26 million in aid, 

mainly for support for rural development. 

The structural adjustment reforms undertaken by the country between 1990 to March 1994 fo­

cusing on economic liberalisation, have had a very positive impact leading to an improvement in real 

GOP terms, a substantially reduced public debt, and a considerable reduction in the infiation rate 

and renegotiation of the external debt. The difficulties now faced by the country include stimulation 

of economic growth, reduction of the trade balance deficit and recovery of the public spending level 

in the social sectors and especially to continue structural reform. 

The first National Indicative Programme (NIP), under Lome IV, amounts to ECU 85 million. 

Actions to be funded with programmed resources are an integrated rural development programme 

in the North-East of the country, a hydro-electricity project, and two regional projects in the health 

and education social sectors. The other projects financed are for the supply of technical assistance, 

cultural co-operation and the implementation of a support programme for the private sector, de­

centralised co-operation and fighting A IDS. Support for structural adjustment plays a significant role, 

with an allocation of over ECU 3 I million, of which ECU 23 million from the Structural Adjustment 

Facility (SAF) and 8.5 million from the NIP The Dominican Republic has also benefited for an ECU 

23 million SYSMIN grant for a geological and mining programme. 

The NIP for the 8th EDF amounts to ECU I 06 million. There are three focal sectors: improve­

ment of quality and access to basic health services and education; access to and improved quality of 

watersupply in marginal urban zones, institutional reform and modernisation of the state. In addition, 

support could go to the agricultural sector, small and medium enterprises and co-operation with 

Haiti. Under the regional programme for the Caribbean, the country has benefited from projects in 

higher education, tourism, trade and environmental protection.Trans-frontier projects also benefiting 

Haiti are being drawn up. 

Moreover, the European Investment Bank has already committed from the resources it manages 

ECU 26 million under risk capital to the financing of energy and industry sectors. 

Under the European Union's budget resources, actions for the supply of food aid and NGO co­

financing projects totalling ECU 8.5 million since 1990 have also been supported. 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

na/nd 

Importations europeennes 

en provenance de .. . 

44 970 000 ECU (1996) 

Cafe 85o/o 

Exportations europeennes 

vers ... 

66 020 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

4,96% (1 993) 

ludic a leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,39% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

71,1 o/o (1995) 

secondaire 

8,9o/o (1995) 

Taux d'urbanisation 

5,9o/o (1993) 

FED 
EDF + budget 

Rwanda 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

26 340 

8 330 000 

Le Rwanda est un pays enclave, densement peuple (plus de 285 habitants au Km2
, et 800 au Km2 

cultive dans certaines provinces), dont Ia pluviometrie reguliere et I' altitude ( 1300 metres en 

moyenne) en font un pays verdoyant. L:economie rwandaise repose sur !'agriculture a 98%: cultures 

vivrieres, the et cafe.Toutefois, l'enclavement du pays et son relief l'obligent a concentrer ses efforts 

de developpement sur le secteur des transports et des communications. 

Comme son voisin le Burundi, l'histoire du Rwanda est marquee, depuis son independance en 

1962, par Ia persistance de graves conflits politiques qui ont abouti, a certaines periodes, a des afron­

tements sanglants eta Ia guerre civile entre octobre 1990 et juillet 1994. Nonobstant Ia situation de 

calme actuelle, les quelques 2 millions de refugies dans les pays voisins constituent une lourde hypo­

theque sur l'avenir de Ia paix du pays. 

Amorcee des 1958, Ia cooperation avec I'Union europeenne s'est concentree dans les domaines 

du developpement rural (strategie alimentaire, developpement des cultures d'exportation de haute 

qualite, infrastructures sociales) et des transports. Une attention particul iere a ete portee aux re­

seaux permettant de relier les provinces isolees aux grands axes routiers que sont le Corridor Nord 

et le Corridor Central. 

Dans le cadre de Lome IV, le Rwanda a beneflcie de I 18 milllions d'ecus de ressources program­

mees. En outre, 14 millions d'ecus ont ete prevus pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques. Les autres domaines priviligies par le 

Programme lndicatif National de Lome IV sont Ia lutte contre le SIDA, l'appui a Ia decentralisation, 

l'appui aux PME, les microprojets et Ia protection de l'environnement. Apres les evenements de 

1994, les reliquats des Fonds FED du PIN ont ete utilises pour les phases I et II du programme de 

rehabilitation (39 millions et 56 millions d'ecus, respectivement). 

Ces conflits et ces troubles, qui s'ajoutent a ceux du Burundi voisin, expliquent par ailleurs l'en­

vergure de I' aide humanitaire allouee en faveur des 2,2 millions de refugies eta environ 400.000 per­

sonnes deplacees au Rwanda (512 millions d'ecus de 1993 a fevrier 1996, et I 01,5 millions d'ecus 

d'aide alimentaire pour Ia meme period e) . A cela se sont ajoutees les allocations aux organisations 

internationales et aux ONG en matiere de Droits de I'Homme, de Rehabilitation et de Securite 

Alimentaire. 

Le Rwanda beneflcie aussi d'importantes ressources du Stabex: les transferts financiers sur Ia pe­

riode 1990-1992 se sont eleves a 41 millions d'ecus pour lethe et le cafe. 
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indicators 

r-
GNP per capita 

r- -
na/nd 

European imports from . . 

44 970 000 ECU 

(1996) 

Coffee 85% 

European Exports to .. 

66 020 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

4.96% (1993) 

Social 
i ndi ca to rs 

Population growth rate 

3.39% (1995) 

-
Primary schooling rate 

71,1% (1995) 

Secondary schooling rate 

8,9% (1995) 

Urbanisation rate 

5.9% (1993) 

/ 
I 

Rwanda 

Rwanda is a landlocked and densely populated country (more than 285 inhabitants per km2, and 

over 800 inhabitants per cultivated km2 in some parts of the country). Its regular rainfall and high al­

titude (average 1300 m) makes it verdant.The Rwandan economy is based on agriculture (98%), its 

main products being food crops, tea and coffee. However, its landscape and the fact that it is land­

locked, mean a concentration of development efforts in the transport and communications sector. 

Like its neighbour Burundi, Rwanda's history has been marked, since its independence in 1962, by 

continual serious political confrontations which have at times led to bloody conflicts, and to the civil 

war between October 1990 and July 1994. Despite the present peace situation, the 2 million or so 

refugees who were hiding in the neighbouring countries, and who, to a large extent returned to 

Rwanda by the end of 1996, are a heavy burden for the country's future reconstruction. 

Since 1958, co-operation with the European Union has concentrated on the areas of rural de­

velopment (food strategy, development of high-quality export crops, social infrastructures) and 

transport. Particular attention has been given to networks linking isolated provinces to the country's 

two large roads, the Northern and Central Corridors. 

In the framework of Lome IV, Rwanda was granted ECU I I 8 million in programmable resources. 

Moreover, ECU 14 million may be made available through European Investment Bank intervention 

in the form of risk capital. Other areas earmarked by the Lome IV National Indicative Programme 

were the fight against AIDS, support for decentralisation, support for SMEs, micro-projects and en­

vironmental protection. Following the events of 1994, remaining NIP funds have been used to fi­

nance the I stand 2nd rehabilitation programmes (ECU 39 and 56 million) . 

These conflicts and the ensuing problems, added to those of neighbouring Burundi, explain the 

scale of humanitarian aid allocated for the 2.2 mi ll ion of refugees and 400,000 displaced persons in 

Rwanda (ECU 512 million from 1993 to 1996 and ECU I 01.5 million in food aid).ln addition, funds 

have gone to international organisations, NGOs supporting Human Rights projects and co-financing 

activities. 

Rwanda has also received substantial Stabex funds; transfers between 1990 and 1992 amounting 

to ECU 41 million for tea and coffee. 
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Indica l e urs 

ec onomiqu e s 

PNB par habitant 

4 760 ECU (1994) 

Importat ions europeennes 

en provenance de ... 

8 777 000 ECU (1996) 

Sucres de canne 95% 

Exportations europeennes 
vers ... 

13 906 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

na/nd 

Taux de scolar isat ion 
primaire 

nalnd 

secondaire 

na/nd 

Taux d'urbanisation 

41,28% (1993) 

FED 
EDF + budget 

CARA I BES 

CARIBBEAN 

Saint Kitts and Nevis 
360 

tt na/nd 

Saint Christopher et Nevis, communement appele St Kitt et Nevis, a un regime pol itique de type 

britannique. St Kitt et Nevis est un Etat federal compose de St Chr istopher et de Nevis. 

L.:economie de St Kitt et Nevis s'est bien portee depuis l'independance du pays, et atteint le taux 

de croissance annuel moyen de 6% dans les annees 1980. Cette economie etait entralnee par le 

secteur traditionnel du sucre (20 000 tonnes/an). Cependant bien que contr61e par I'Etat et benefi­

ciant des avantages de !'accord sucre avec I'UE (IS 590 t./an), l'industrie sucr iere a realise des pertes 

importantes. La diversification de l'economie a ete entreprise, notamment dans le secteur du tou­

r isme qui a enregistre des investissements aussi bien nationaux qu'etrangers. 

Les annees 1990, et en particulier 1995 avec les gros degats causes par les ouragans, l'economie 

a connu une tres relative progression passant de 3,5% a quelque 2%. Le gouvernement s'active ac­

tuellement a reconstruire l'economie ainsi que les infrastructures touristiques et les transports en­

dommagees. 

St Kitt et Nevis devint membre du Groupe ACP en 1984 (un an apres son independance) et les 

premiers financements du FED furent concentres sur !'infrastructure, tandis que les infrastructures 

sociales (ecoles, centres de sante, adduction d'eau) devinrent les principaux objectifs du PIN de 

Lome Ill. 

Le Programme indicatif national de Lome IV met l'accent sur Ia sante a nouveau, notamment les 

soins de sante primaires en milieux hospitaliers, et le PIN de Lome IV revisee (Be FED) d'un mon­

tant de 2,5 millions d'ecus finalise en 1996 poursuivra et completera ce programme. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement a developpe un programme de prets d'un montant to­

tal de 2,5 millions d'ecus pour soutenir les activites de Ia Banque de Developpement de St Kitt et 

Nevis. Deux millions d'ecus sur les capitaux a risques, dans le cadre des interventions regionales ont 

ete fournis pour l'agrandissement de l'aeroport de Nevis. 
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Economic 

in die a tors 

GNP per capita 

4 760 ECU (1994) 

European imports from ... 

8 777 000 ECU 

(1996) 

Cane-sugar 95% 

European Exports to .. . 

13 906 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

S o cial 

indi c ator s 

Population growth rate 

nalnd 

Primary school ing rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urbanisation rate 

41.28% (1993) 

Saint Kitts and Nevis 

St. Kitts and Nevis also called St. Christopher and Nevis, is a Westminster-type democracy with a 
Constitution outlining its organisation as a federal state. 

The economy has been faring well since independence. Sound economic management led to an 
annual average growth rate of 6 % throughout the 80s. Sugar was the traditional mainstay of the 
economy: the state-owned St. Kitts Sugar Manufacturing Company produces about 20,000 tonnes of 

sugar per year but turns at a loss, despite the St. Kitts' EU sugar quota of 15, 590 tonnes white sugar 

equivalent. GOSKN has progressively achieved diversification by encouraging both foreign and local 
investment in tourism and assembly manufacturing. In the first half of the 90s, there was a slowdown 
in growth to about 3.5% to 4%, for a variety of reasons such as drought affecting sugar output and, 
in particular; the 1995 hurricanes which damaged both crops and tourism infrastructure and re­
duced growth to a mere 2 %.The government is now in the process of rebuilding the economy from 
the temporary dip through a number of larger new tourism investments, and related infrastructure 
such as ports and airports. 

St Kitts and Nevis became a full member of the ACP Group in 1984. Whereas under the first two 

Lome Conventions EU funds were directed towards general infrastructure, social infrastructure (pri­
mary schools, social centres and water distribution) became the focus of the Lome Ill National 
Indicative Programme.The Lome IV NIP of ECU 2.5 million focused on the health sector; in particular; 
primary health care and hospitals. The Lome IV-bis NIP which was finalised at the end of 1996, will 

complement and complete these health developments. The government (8th ED F) received emer­
gency aid following storms and hurricanes in the late 80s and mid-90s. 

The EIB has extended several global loans totalling ECU 2.5 million to the St Kitts and Nevis 

Development Bank and is also providing ECU 2 million as risk capital from the regional funds to the 
extension of Nevis Airport. 
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Indi ca t e ur s 

ec on o miqu es 

PNB par habitant 

3 450 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

64 803 000 ECU (1996) 

Bananes 96% 

Exportations europeennes 

vers ... 

35 293 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

ludic a teurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

na/nd 

0,71% (1995) 

Taux de scolarisat ion 
primaire 

na/nd 

secondaire 

nalnd 

Taux d 'urbanisat ion 

47,26% (1993) 

FED 
EDF + budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Saint-Lucia 
620 

142 000 

Sainte Lucie est le pays le plus peuple de !'organisation des Etats de I'Est des Cara1bes (OECS). 

lndependant depuis fevrier 1979, Sainte Lucie presente de bonnes performances economiques de­

puis 1982. 

A Ia fin des annees 1980, Sainte Lucie a enregistre une forte croissance en PNB reel, due a une 

expansion soutenue de Ia production bananiere, combinee au dynamisme du secteur touristique 

Les tendances ont ete serieusement affectees par des difficultes structurelles et conjoncturelles 

de l'industrie de Ia banane, mais Ia croissance s'est poursuivie quelque peu durant les annees 1990. 

Le PIB reel est passe de 2,8% en 1991 a 3,8% en 1996, avec des pointes se situant entre 7, I% en 

1992 a 4% en 1995. 

La banane represente traditionnellement 15% du PIB et plus de 50% des produits d'exportation. 

De 1991 a 1995, les revenus de Ia banane ont chute de 56 millions de US$ a 46 millions de US$, fai ­

sant passer le poids de ce produit dans l'economie nationale de 13% a environ 8%. Dans Ia per iode 

1991-1995, les exportations de Ste-Lucie sur le marche communautaire europeen sont passees de 

127 225 tonnes a I 04 290 tonnes par an, soit bien inferieures au quota du pays beneficiant des 

avantages douaniers du protocole banane de Ia Convetion de Lome. II s'est produit durant Ia meme 

periode un effondrement des prix qui sont tombes a 538 ecus/t. contre 641 ecus auparavant. 

La baisse considerable des revenus de Ia banane donna lieu a d'importants transferts Stabex 

dont 39,8 millions d'ecus pour Ia seule annee 1994/95. 

Depuis 1976, Ste-Lucie a beneficie sous Lome I, II et Ill de financements FED d'un montant de 

12,9 millions d'ecos dans le cadre du PIN. Ces fonds ont servi essentiellement a Ia diversification de 

l'economie eta !'amelioration des infrastructures rurales, ainsi qu'a I' education. 

Les secteurs de concentration de notre cooperation sous les 8eme FED (Lome IV bis) seront Ia 

sante (92% du PIN dont le montant est de 5,5 millions d'ecus), auxquels il convient d'ajouter 3,2 mil­

lions d'ecus des reliquats du 7eme FED. 

En outre, un montant de I I ,5 millions d'ecus ont deja ete engages pour des interventions de Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) dont I 0 millions d'ecus sur ressources propres et I ,5 

million d'ecus au titre des capitaux a risques. Les fonds BEl sont consacres en grande partie au sec­

teur de l'energie. 

Sainte Lucie figure parmi les pays ACP exportateurs traditionnels de banane qui beneficient du 

systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de ce 

secteur de production (I ,2 millions d'ecus deja engages). 
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Economic 

indit'alors 

Saint-Lucia 

-----------1 

Saint Lucia is the most populated country of the Organisation of Eastern Caribbean States 
(OECS). Independent since February 1979, Saint Lucia's economic performance has remained 
strong since 1982. 

GNP per capita 

3 450 ECU (1994) 
- -·---

During the late 1980s, Saint Lucia recorded strong growth in real GNP, provoked by steady ex­

pansion in banana output, combined with the dynamic performance of the tourism sector. 

FED 
EDF 

European imports from ... 

64 803 000 ECU 

(1996) 

Bananas 96% 

European Exports to .. . 

35 293 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indi c ator s 

Population growth rate 

0.71% (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

nalnd 

Urbanisation rate 

47.26% (1993) 

The trends were significantly affected by the structural and conjunctural difficulties faced by the 

banana industry but growth was maintained during the 1990s though with considerable fluctuations. 

Real GOP registered growth rates of 2.8% in 1991,7.1% in 1992, 2% in 1993/1994 and 4% in 1995; 

the projected figure for 1996 is 3.8%. These fluctuations are closely linked to the results of banana 
production and tourism. 

Traditionally, banana exports represented nearly 15% of GOP and over 50% of merchandise ex­
ports. From 1991 to 1995, the revenues generated from banana exports declined from 56 to 46 
mio US$ and its weight in GOP fell from 13% to 8.3%. Between the period 1990/1995 St. Lucia ex­
ports to the EU declined from 127,225 to I 04,290 tonnes per year, far below the country's duty 

free quota of 127,000 tonnes. Furthermore, over the same period, the market prices collapsed from 
641 ECU/tonne in 1990 to 538 ECU/tonne in 1995. 

The significant loss of revenue from banana exports gave rise to massive Stabex transfers in 
favour of St. Lucia. The volume of these transfers for the sole years of 1994 and 1995 amounted to 
39.8 million ECU. 

Since 1976, Saint Lucia has directly benefited from ECU 12.9 million under Lome I, II and Ill 

National Indicative Programmes (NIP). These were devoted to agricultural diversification, and im­

provement of rural infrastructures, notably irrigation. Road infrastructure and education also bene­
fited from NIP resources. 

The focal sector for our cooperation under the 8th EDF is the strengthening of St. Lucia's health 
services, in particular through the upgrading ofVictoria Hospital in Castries. Approximately 92% of 
the 8th EDF NIP (5.5 million ECU, to which will be added approximately 3.2 million ECU of un­

committed 7th EDF funds) will be invested in this project. 
Moreover, an ECU I I .5 million sum has already been committed for the European Investment 

Bank (EIB) interventions, mainly for the energy sector, of which ECU I 0 million from own resources 
and ECU 1,5 million in the form of risk capital. 

The special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994 will 
also benefit Saint Lucia's banana sector (ECU 1.2 million already committed) to help improve pro­
ductivity and quality. 
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sectoral breakdown of NIP 

FED 
EDF 4-5-6- 7-8 

pa1ement par instrument 
payments by instrument % of the total envelope 

31 stab ex 

FAS 
SAF 

divers 
vanous 

PIN 
NIP 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 

145 



146 

huli c a teurs 

economiques 

lpNB par habitant 

1 2 120 ECU (1994) 
1--

lmportatlons europeennes 
en provenance de ... 

44 213 000 ECU (1996) I 
Bananes 58% 

Exportations europeennes 
vers .. 

31 886 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndi('ateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

na/nd 

o,9o/o (1995) I 
Taux de scolarisation 1 
primaire 

na/nd 

secondaire 

na/nd 

Taux d'urbanisation 

44,64% (1993) 

FED 
Ii.. D .F + budget 

Saint Vincent and 
Grenadines the 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

390 

I 12 000 

Saint Vincent et les Grenadines sont formes d'une chaine d'lles a I' est de Ia Mer des Cara(bes, 

dont Ia plus grande, Saint Vincent, vit so us le menace du volcan de Ia Soufriere. Le pays a accede a 

l'independance en 1979. 

L'economie de Saint Vincent connut une nette expansion de 1985 a 1990, avec des taux de crois­

sance du PIB de l'ordre de 7% par an, progression fondee sur un secteur dynamique de Ia banane, 

du tourisme et de Ia construction. Mais les difficultes structurelles et conjoncturelles de l'industrie de 

Ia banane dans les annees 90 entralnerent une baisse des performances economiques a une 

moyenne de 3%/an du PI B. Les exportations de bananes representent traditionnellement 9% du PIB 

et quelque 40% des produits exportes. 

De 1990 a 1994, les revenus de Ia banane ont considerablement diminue, passant de 45 millions 

de US$ a 15 millions de US$. Durant Ia meme periode, les depenses des touristes se sont effondres 

de 54 millions de US$ a 30 millions de US$ en 1994. Les mauvaises performances economiques 

etaient dues notamment aux conditions climatiques desastreuses. L'annee 1995 fut une annee de re­

dressement avec une production en augmentation de 52% et un accroissement des touristes de 

35%. Dans Ia periode 1990/1995, les exportations de St. Vincent a I'UE ont diminue de 81,536 

tonnes a 50,620 tonne de bananes par an, so it une quantite inferieure au quota annuel de St. Vincent 

et Grenadines. Les prix se sont egalement effondres de 666 ecus/tonne en 1990 a 545 ecus/tonne 

en 1995. 

D'importants transferts Stabex ont ete effectues pour en venir an aide au gouvernement. Ces 

transferts se chiffraient a 39,2 millions d'ecus en 1994 et 1995. 

Dans le cadre des trois premieres Conventions de Lome, le pays a beneflcie de plus de 20 mil­

lions d'ecus d'aide, qui ont servi a mettre en oeuvre des projets dans trois secteurs de concentra­

tion: Ia sante, le developpement agricole et rural sinsi que les infrastructures de transport (routes, 

aeroport). Un petit projet dans le secteur du tourisme a egalement re<;u un appui sous Lome Ill. 

Le Programme lndicatif National (PIN) du 8eme FED place le developpement des infrastructures 

de !'education en tete, avec Ia construction des lycees et des etablissements scolaires multidiscipli­

naires, ainsi que Ia reforme du systeme d'enseignement. 

Un montant de 5 millions d'ecus a, en outre, deja ete approuve pour des interventions de Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques. 

Saint Vincent et les Grenadines figure parmi les pays ACP exportateurs tradition nels de banane 

qui beneflcient du systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite 

et Ia qualite de ce secteur economique (0,2 million d'ecus deja engages). Le pays a re<;u dans le 

cadre du Stabex des transferts s'elevant a 31, I millions d'ecus. 

environment 

dotat1ons en millions d'ecus 
allocations in ECU million 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotatoon pour 5 ans) 
nip (envelope for 5 years) 

1976- 1980 1981- 1985 1986- 1990 1991- 1995 1996-2000 

----transport et communications 
transport and commumcations 

developpement minier et 1ndustnei/PME 
mine and Industry development/SME's 



E c ononti c 

indi c ator s 

- -
GNP per capita 

2 120 ECU (1994) 

European imports from . . . 

44 213 000 ECU 

(1996) 

Bananas 58% 

European Exports to . . . 

31 886 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indicators 

~------------ -
Population growth rate 

0.9% (1995) 

t- -
Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooli ng rate 

na/nd 

- - -- -
Urbanisation rate 

44.64% (1993) 

Saint Vincent and the Grenadines 

Saint Vincent and the Grenadines consists of a chain of islands in the Eastern Caribbean Sea, of 

which the biggest, Saint Vincent, lives under the threat of the volcano, La Soufriere. The country 

achieved independence in 1979. 

St. Vincent's economy registered a significant expansion, 1985-1990, with GDP growing at yearly 

average rates of 7%, as a result of steady growth in banana output, expansion of tourism and infra­

structure construction. The structural and conjunctural difficulties faced by the banana industry dur­

ing the first half of the 1990s caused economy growth to slow down to more modest rates averag­

ing 3%. 

Traditionally, banana exports represent approximately 9% of GDP and over 40% of merchandise 

exports. From 1990 to 1994, the revenues generated from banana exports declined substantially at 
estimated values from 45 to 15 mio US$. Over the same period, visitor's spending has been rela­

tively stable at approximately 54 mio US, except for 1994 in which this item declined to 30 mio US$. 

The bad economic results of 1994 were to a large extent due to adverse climatic conditions and 

1995 was a recovery year with banana output increasing by 52% and visitor arrivals by 35%. During 

the period 1990/1995, St. Vincent exports to the EU declined from 81.536 to 50.620 tonnes per 

year ( 1994 had the lowest record with 32.53 tonnes), far from the country's duty free quota of 

82.000 tonnes. Market prices subsequently collapsed from ECU/Tonne 666 in 1990 to ECU/tonne 

545 in 1995.The significant loss of revenue from banana exports gave rise to massive Stabex trans­

fers in favour of St. Vincent. The volume of these transfers for the sole years of 1994 and 1995 

amounted to ECU 39.2 million. 
Under the first three Lome Conventions, the country benefited from more than ECU 20 million 

in aid, which was used to implement projects in three main sectors; health, agricultural and rural de­

velopment as well as transport infrastructure (road, airport). A small project in the tourist sector 

was also given support under Lome Ill. The focal sector for cooperation under the 8th EDF is the 
education sector in which the EU will support St. Vincent's efforts to improve the quality of educa­

tional infrastructures and measures in the fields of teacher training and sectoral reforms. In this re­

spect, the Government of St. Vincent intends to build on the ongoing support to the "A" Level 

College funded from the 6th and 7th EDF OECS Regional Tertiary Education Programme, to de­

velop a multi-disciplinary Community College, consistently with the OECS Education Reform 

Strategy. 
Moreover, ECU 5 million has already been approved by the European Investment Bank interven­

tion in the form of risk capital. The special system of assistance to ACP traditional banana producers 
introduced in 1994 will also benefit the St.Vincent and the Grenadines' banana sector (ECU 0.2 mil­

lion already committed by helping to improve productivity and quality. Under the Stabex scheme, 

the country benefited from transfers totalling ECU 3 I .I million. 

FED 
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I 
lndicateur s 

e conomique s 

PN B par habitant 

970 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

1 654 000 ECU (1996) 

Coprah 82% 

Exportations europeennes 

vers ... 

4 359 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

na/nd 

Oo/o (1995) 

Taux de scolarisat ion 
primaire 

na/nd 

I 
secondaire 

na/nd 

I Taux d'urbanisation 

l 
58,54% (1993) 

FED + budge t 
EDF 

PACIF I QU E 

PACIFIC 

Samoa 
2 840 

159 000 

La Samoa considen§e com me le centre de Ia culture polynesienne, est formee de deux lies prin­

cipales (Upolu et Savai'i) et de plusieurs petites lies. Ce sont les premieres lies de Ia region du 

Pacifique Sud a avoir acquis une pleine independance en 1962. Un referendum a instaure le suffrage 

universe! en 1990, bien qu'il ait ete decide par Ia meme occasion que seuls les Matais seraient eli­

gibles au Parlement 

L:economie de Samoa est dominee par le secteur primaire, avec une agriculture de subsistance 

d'une importance cruciale. Les revenus procures par les principaux produits d'exportation agricoles, 

(le coprah et l'huile de noix de coco), ont souffert de Ia chute des cours mondiaux et de !'impact de 

deux cyclones devastateurs ces dernieres annees (Ofa en 1990, et Val en 1991 ) . Des petites indus­

tries se sont cependant developpees dans les secteurs de Ia transformation alimentaire et des 

pieces detachees. 

La Samoa reste dependante de l'aide etrangere et des revenus provenant de son importante 

communaute (environ I 00.000 personnes) d'emigres, se trouvant principalement en Nouvelle 

Zelande et aux Etats-Unis. 

Depuis Ia premiere Convention de Lome (pres de 29 millions d'aide programmee), l'aide de 

!'Union Europeenne a ete concentree sur le secteur energetique. Trois centrales hydroelectriques 

ont ete construites. La derniere centrale, Ia Afulilo HP. a ete cofinancee par le gouvernement de 

Samoa et plusieurs donateurs (Banque Asiatique de Developpement, Banque Mondiale, Australian 

Aid, BEl) dont le principal est !'Union Europeenne. 

Sous Lome I et II, des projets visant a ameliorer le petit cheptel, ainsi que Ia manutention et le 

stockage du coprah ont ete soutenus. 

Tout au long des differentes Conventions de Lome, les trasnferts Stabex effectues en compensa­

tion des pertes de recettes des exportations agricoles ont ete importants (25 millions d'ecus depuis 

Lome 1). 

Le Programme lndicatif National de Lome IV (9 millions d'ecus) est axe sur le secteur social au­

que! il faut ajouter I I ,5 millions d'ecus du second protocole financier de Lome IV., ce qui permettra 

de developper !'adduction d'eau en milieux ruraux. 

En outre, au titre des capitaux a risques, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a mis 1,5 

million d'ecus a Ia disposition de Ia Banque de Developpement de Samoa pour le financement de 

petites et moyennes entreprises dans les domaines de l'industrie, de l'agro-industrie, des pecheries, 

du tourisme, des transports et des infrastructures productives. 

secteurs sociaux 
sooal sectors 
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budget 
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Economic 

indicators 

Samoa 

--

Samoa, considered to be the centre of Polynesian culture, consists of two main islands (Upolu 

and Savai'i) and several smaller ones with an estimated population of 170,000.The country was the 

first South Pacific island to gain independence in 1962. Universal suffrage was approved by referen­

dum in 1990, though it was also decided that only Matais should be eligible for Parliament. GNP per capita 

970 ECU (1994) 

European imports from ... 

1654 000 ECU 

(1996) 

Copra 82% 

European Exports to ... 

4 359 000 ECU 

(1 996) 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 
indicators 

Population growth rate 

0% (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Samoa's economy is dominated by the primary sector, with subsistence agriculture of crucial im­

portance. Revenues from the main agricultural exports (copra and coconut oil) suffered in the early 

1990s from low world market prices and from the impact of two devastating cyclones (Ofa in 1990 

and Val in 1991 ) . A small manufacturing sector has developed, however, in food processing and spare 

parts, and exports of coconut oil and coconut cream picked up in the mid- I 990s. 

Samoa still depends on foreign aid and remittances from its large emigrant community (approxi­

mately I 00,000 people), mainly living in New Zealand and in the United States. 

European Union assistance has been concentrated mainly in the energy sector ever since the first 

Lome Convention (almost ECU 29 million of programmed aid). Three hydro-electric power plants 

have been built. The last one, the Afulilo HP Plant, was co-financed by the Western Samoan 

Government and several donors (Asian Development Bank, World Bank, Australian Aid, EIB), with 

the European Union being one of the major ones. 

Under Lome I and II, projects for small livestock improvement and storage and handling of copra 

were funded. 

Stabex transfers for losses of earnings incurred by agricultural exports have been significant un­

der all Lome Conventions (ECU 25 million since Lome 1). 

The Lome IV National Indicative Programme (ECU 9 million) focused on the social sector, a large 

part of which together with the majority of Lome IV second financial protocol funds (I I .5 million 

ECU), will go to a rural water supply programme. 

---------------~ 

In addition, ECU I .5 million was made available under Lome IV by the European Investment Bank 

(EIB) to the Development Bank ofWestern Samoa, in the form of risk capital, for financing small and 

medium-sized enterprises in industry, agro-industry, fisheries, tourism, transport and productive in­

frastructures. A further amount will be available under Lome IV bis for support to small and 

medium-sized businesses and/or to expansion of electricity generating and transmission capacities. 

FED 
EDF 

15 

Urbanisation rate 

58,54% (1993) 
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Indica teur s 

economiques 

I 
PNB par habitant 

250 ECU (1994) 

Importat ions europeennes 

en provenance de. . . I 
5 582 000 ECU (1996) 

Cacao 79% 

Exportations europeennes 
vers ... 

22 524 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

20,83% (1993) 

l n d icateu r s 

soc i aux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,98% (1995) 

Taux de scolarisation 
pr imaire 

na/nd 

secondaire 

na/nd 

Taux d'urbanisation 

44,94% (1993) 

F E D 
+ bud gt>t EDJ1 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Siio Tome e Prin.cipe 
I 000 

127 076 

Micro-Etat insulaire avec une population d'un peu plus de 120 000 habitants et une superficie de 

I 000 km2 n§partie sur deux lies, Sao Tome e Principe doit faire face a des handicaps importants qui 

entravent son developpement: precarite d'une economie fondee sur une seule matiere premiere, le 

cacao; morcellement et etroitesse du marche; faible qualification de Ia main-d'oeuvre. Aussi, le pays 

depend particulierement de l'aide exterieure qui represente 70% du PIB. 

Depuis 1987, le pays s'est engage dans un programme d'ajustement structural dont Ia mise en 

ceuvre s'avere difficile . Ces difficultes economiques constituent une menace serieuse comme l'a 

montre Ia tentative de coup d'Etat d'aout 1995, pour Ia jeune democratie pluraliste mise en place 

depuis 199 I . 

Membre de Ia Convention de Lome depuis son independance, en 1975, Sao Tome e Principe a 

beneficie de l'aide de !'Union europeenne pour appuyer Ia diversification agricole et le developpe­

ment des infrastructures sociales du pays. Sous Lome Ill, le financement d'une plantation de palmiers 

et d'une huilerie a permis de couvrir l'essentiel de Ia consommation interne en huile vegetale. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV (8 millions d'ecus) se concentre sur Ia rehabilitation 

d'infrastructures economiques et sociales prioritaires. Un montant de I ,5 million d'ecus a egalement 

ete alloue au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure!. 

En ce qui concerne les transferts au titre du Stabex, Sao Tome e Principe a re<;:u pres de 3 mil­

lions d'ecus, sous Lome IV. 

Par ail leurs, le pays a beneficie de I' aide prevue au titre de Ia cooperation Regionale, dans des do­

maines tels que Ia cooperation culturelle, Ia protection des ecosystemes forestiers, etc. 

L.:accord de peche a ete renouvele le 23 mai 1996 jusqu'en 1999 et etablit une contribution fi­

nanciere de 2,175 millions d'ecus. 

La Banque Europeenne d'investissement a deja engage 5,6 millions d'ecus au titre des capitaux a 

risques pour Ia rehabilitation du secteur electrique dans l'lle principale. 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

dotations en mill ions d'ecus 
allocations in ECU million 
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m1ne and industry development/SME's 
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Siio Tome e Principe 
,~-

Economic 

indica tors 

---
GNP per capita 

250 ECU (1994) 
r- ---

European 1m ports from ... 

5 582 000 ECU 

(1996) 

Cocoa 79% 

European Exports to ... 

22 524 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

20.83% (1993) 

Sodal 

indicators 

Population growth rate 

1.98% (1995) 

!--
Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

- --·-
Urbanisation rate 

44.94% (1 993) 

Sao Tome & Principe is an island mini-state with a population of just over 120,000 and a surface 

area of about I 000 km2 spread over two islands. Several disadvantages impede its development, 

namely the precariousness of an economy based on a single raw material (cocoa), its tiny. divided 

market and a poorly-qualified workforce. The country is heavily dependent on external aid which 

represents 70% of GOP. 

A structural adjustment programme has been underway since 1987. In 199 I , the island com­

pleted its transformation to a pluralist democracy. although this has proved difficult to implement. 

Economic difficulties might constitute a serious threat for the new democracy set up since 199 I .This 

was seen in the 1995 attempted coup d'etat. 

A member of the Lome Convention since achieving independence in 1975, Sao Tome & Principe 

has received European Union aid in support of agricultural diversification and social infrastructure 

development. Under Lome Ill, the funding of a palm tree plantation and oil mill have meant that the 

country can meet most of the domestic demand for vegetable oil. 

The Lome IV National Indicative Programme (ECU 8 million) concentrates on revamping eco­

nomic infrastructures and on social issues. Sao Tome & Principe has also been allocated ECU 1.5 mil­

lion from the Structural Adjustment Facility. 

As far as Stabex transfers are concerned, it received nearly ECU 3 million under Lome IV for co­

coa. 

Regional co-operation aid has also been given for use in areas such as culture, the protection of 

forest eco-systems and fishing etc. 

The European Investment Bank has already allocated ECU 5.6 million in the form of risk capital 

for the modernisation of electricity installations on the main island. 

FED 
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Indi c a leur s 

e (' onomi<pte s 

lPN B par habitant 

I 610 ECU (1994) 

! Importations europeennes 
en provenance de ... 

337 020 000 ECU 

(1996) 

Exportations europeennes 
vers .. 

786 749 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

9% (1993) 

l ndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,72% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

59% (1995) 

secondaire 

17,5% (1995) 

Taux d'urbanisation 

41,3% (1993) 

F E D 
EDF + budget 

Senegal 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

I 96 720 

8 387 000 

Le Senegal est situe sur un ensemble de terres basses, souvent sablonneuses, qui forment une 

transition entre le Sahara aride et les regions guineennes humides et forestieres. Sa population est 

concentree dans Ia partie ouest du territoire, en particulier dans les agglomerations urbaines. 

L'economie senegalaise subit des handicaps similaires, dans une large mesure, a ceux des autres 

pays de Ia region sahelienne: ressources naturelles limitees, terres agricoles deteriorees a cause des 

conditions climatiques, augmentation rapide de Ia population et forte dependance des aides exte­

rieures.; Le commerce exterieur est particulierement dependant des exportations de produits de Ia 

peche, de l'arachide et des phosphates. Apres une forte degradation de Ia situation economique au 

debut des annees 1990, une certaine recuperation s'est produite a partir de 1994 en ce qui 

concerne le taux de croissance et l'equilibre des finances publiques. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV (7eme FED) porte sur 125,7 millions d'ecus. Deux 

domaines de concentration de l'aide ont ete retenus: les transports(routes), pour un total de 70 mil­

lions d'ecus (dont I 0 millions sur Ia facilite d'ajustement structure!) et le developpement de Ia region 

de St. Louis (22,5 millions destines a des actions dans Ia sante, l'hydraul ique villageoise, le credit aux 

PME, l'assainissement dans certains quartiers urbains et Ia gestion des ressources naturelles), conti­

nuant a cet effet les actions initiees dans le departement de Podor dans le cadre du Programme 

Lome Ill. 

Une dotation globale de 32,7 millions d'ecus a ete allouee au Senegal au titre de l'appui a l'ajus­

tement structure! entre 1992 et 1996; ces fonds ont ete notamment destines a flnancer des de­

penses budgetaires dans le secteur de Ia sante et dans l'entretien des infrastructures publiques 

(routes, amenagements hydro-agricoles). 

Le Senegal a aussi beneflcie de transferts Stabex (secteur arachide) au titre des exercices 1992 

(9,2 millions d'ecus), 1993 (IS, I millions d'ecus), 1994(5,5 millions d'ecus) et 1995 (3 millions ECU). 

La plupart de ces ressources sont affectees a Ia restructuration et relance de Ia flliere arachide dans 

le cadre de Ia liberalisation. Un programme Sysmin (25,5 millions d'ecus) est aussi en cours d'exe­

cution dans le secteur des phosphates. 

D'autres actions signiflcatives sur le Programme Lome IV (7eme FED) sont realisees notamment 

dans Ia promotion sociale et economique a niveau local (micro realisations, travaux de generation 

d'emploi urbain, credit PME ... ), !'assistance aux populations souffrant les consequences de conflits 

(rapatries de Mauritanie, delaces en Casamance), Ia lutte contre le SIDA, l'appui a Ia peche artisanale 

dans Ia region de Ziguinchor et Ia promotion du tourisme. 

La Banque Europeenne d' lnvestissement (BEl) a egalement fourni une aide importante au pays. 

Au titre des Conventions de Lome I a Ill, le total de ses interventions a atteint pres de 70 millions 

d'ecus ( dont 33 millions sur ressources propres), qui ont beneflcie principalement au secteur indus­

triel eta celui des communications; Au titre de Lome IV, Ia BEl a deja engage 32 mill ions d'ecus, no­

tamment dans !'extension du reseau de telecommunications et dans Ia modernisation des infra­

structures d'approvisionnement en eau de Dakar. 
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Senegal ,r----
Economic 

iudi<' a tors 

!------------

Senegal is one of several characteristically sandy, low-lying countries, which form a belt between 

the arid Sahara and the humid Guinean forest regions. The population is concentrated in the west 

part of the country, mainly in urban agglomerations. 
GNP per capita 

610 ECU (1994) 
--

The Senegalese economy suffers greatly from similar handicaps to those in other countries of the 

Sahelian region: limited natural resources, agricultural land that has deteriorated due to climatic 

conditions, a rapidly growing population and strong dependence on external aid.The economic si­

tuation which worsened in the 1990's, has shown signs of recovery since the CFA devaluation. 

External trade is particularly dependent on exports of fishing products, peanuts and phosphates. 

After severe economic decline at the beginning of the 1990s, there was some recovery from I 994 

onwards, notably in the growth rate and balancing public finances. 

FED 
I~ or 

European imports from ... 

337 020 000 ECU 

(1996) 

European Exports to ... 

786 749 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

9% (1993) 

Socia] 

indicators 

Population growth rate 

2.72% (1995) 

Primary schooling rate 

59% (1995) 

Secondary schooling rate 

17,5% (1995) 

Urbanisation rate 

41.3% (1993) 

ECU 125.7 million are available under Lome IV's National Indicative Programme.There are two 

areas of concentration: transports (roads) amounting to ECU 70 million (of which ECU I 0 million 

come from the structural adjustment facility) and the regional development of St. Louis (ECU 22.5 

million) for health projects, village pumps, credit for SMEs and the rehabilitation of certain urban 

areas and natural resource management), hence continuing projects started up in Podor under 

Lome Ill. 

ECU 32.7 million of structural adjustment support were granted to Senegal, 1992-1996. These 

funds notably financed spending in the health sector and on public infrastructure (roads etc.). 

Senegal has also been a beneficiary of Stabex funds (groundnut sector) in 1992 (ECU 9.2 mil­

lion), 1993 (ECU 15.1 million), 1994 (ECU 5.5 million) and 1995 (ECU 3 million).The bulk of this fi­

nancing has gone to restructure and redevelop the ground nut industry which is being liberalised. A 

Sysmin programme (ECU 25.5 million) is also underway in the phosphate sector: 

Other important projects financed with Lome IV funds (7th EDF) are small scale social and eco­

nomic projects (micro projects, generation of urban employment credit to SMEs), assistance to 

those suffering the effects of conflicts (those repatriated from Mauritania and Casamance), the fight 

against AIDS, support to artisanal fishing in the Ziguinchor region and tourism promotion. 

The European Investment Band has also provided extensive aid. For the span of the Lome I-III 

Conventions, loans amounted to ECU 70 million (of which ECU 33 million were own resources), 

notably benefiting the industrial and communications sectors. Under Lome IV, the EIB has commit­

ted ECU 32 million, notably to extent the telecommunications network and modernise water sup­

ply structures in Dakar: 
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lnd ic at("ur s 

l e c onomiqu es 

PN B par habitant 

6 210 ECU (1994) 

l lmportat1ons europee~ne~ 
en provenance de ... 

27 492 000 ECU (1996) 

Poissons 85% 

Exportations europeennes 

vers ... 

60 510 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

6,47% (1993) 

Indicatcu t·s 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,37% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

secondaire 

na/nd 

Taux d'urbanisation 

52,62% (1993) 

FED 
hDF + hudget 

O CEA N INDIEN 

IN DIAN OCEAN 

Seychelles 
450 

74 000 

Archipel granitique et coral lien compose de plus de cent lies, les Seychelles offrent un contraste 

caracteristique entre Ia dimension reduite de sa surface emergee et l'ampleur de sa zone econo­

mique exclusive (ZEE) qui s'etend sur plus de I ,3 million de km2. lndependant depuis 1976, le pays 

s'est engage, en 1992, sur Ia voie de Ia democratie multipartite apres quinze annees de regime de 

parti unique. Son president a ete reelu en 1993. 

Avec un PNB par habitant de plus de 6000 $, les Seychelles depassent de tres loin le revenu de 

ses voisins dans I'Ocean lndien.Toutefois, l'archipel souffre de nombreux handicaps lies a son isole­

ment, a l'etroitesse de son marche, a l'eloignement des principaux marches d'exportation, ainsi qu'au 

manque de ressources humaines et de terres arables. Ces desavantages communs aux petits Etats 

insulaires rendent le processus de developpement extremement couteux, car necessitant des inves­

tissements disproportionnes par rapport a Ia taille du pays, a sa capacite de gestion et d'endette­

ment, ainsi qu'a ses ressources humaines. L'essentiel des revenus en devises provient du tour isme et 

des exportations de poisson. 

Les ressources des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) de Lome I et II (6 millions d'ecus), 

se sont essentiellement concentrees sur l'appui aux infrastructures sociales (logements hopital a 

Victoria). Le soutien au developpement rural, aux micro-projets et a Ia formation constitue les 

autres principaux secteurs d'intervention. Lome Ill a consacre pres de 70% des fonds programmes 

(6,2 millions d'ecus) au developpement rural, dont Ia mise en oeuvre d'un programme d'appui au 

secteur productif agricole qui constitue un element central dans Ia politique nationale d'amelioration 

de l'autosuffisance alimentaire basee sur le soutien aux petits fermiers. 

Le programme indicatif de Lome IV (5,4 millions d'ecus) a ete affecte pour environ 40% au de­

veloppement industriel, et vise a appuyer Ia petite industrie et l'artisanat. Les projets finances sont 

destines a promouvoir Ia creation d'emplois par le biais du developpement de petites entreprises 

privees. Le reste des fonds est attribue a des projets dans les secteurs de l'environnement et du tou­

risme, deux domaines essentiels pour l'economie des Seychelles et qui s'integrent dans les objectifs 

poursuivis par Ia cooperation regionale dans I'Ocean lndien. 

En fevrier 1997 il a ete signe le Programme lndicatif du Be FED. Le montant du programme 

s'eleve a 5,5 millions d'ecu. Le Be FED sera oriente vers Ia protection de l'environnement et le de­

veloppement du secteur prive. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement pourrait contribuer au financement des differents pro­

jets et programmes, et pourrait envisager un montant global de I million d'ecus comme ordre de 

grandeur indicatif de I' ensemble des concours qu'elle pourrait accorder au titre des aides prevues. 

Un nouvel Accord de peche UE-Seychelles a ete signe en 1996 pour une periode de 3 ans 

(Montant total : 9,9 millions d'ecus). 

Dans le cadre des interventions de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl), un montant de 

2 millions d'ecus de capitaux a risques a ete mis a disposition de Ia Banque de Developpement des 

Seychelles pour le financement de projets de moyenne dimension dans les secteurs productif, du 

transport et du tourisme. 
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Seychelles • I.----

E<·onomic 

indica tors 

- --
GNP per capita 

6 210 ECU (1994) 
-

European imports from ... 

Fish 

27 492 000 ECU 

(1996) 

85% 

European Exports to . .. 

60 510 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

6.47% (1993) 

Socia] 

indicators 

1-- -------; 
Population growth rate 

1.37% (1995) 

-
Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urbanisation rate 

52.62% (1993) 

A granite and coral archipelago comprising more than I 00 islands, the Seychelles is characterised 

by the contrast between the small surface area above water and the size of its Exclusive Economic 
Zone (EEZ), which stretches over more than 1.3 million km2. Independent since 1976, the country 

started down the road to multi-party democracy in 1992, after 15 years of one-party rule. Its pres­
ident was re-elected in 1993. 

With a GNP per capita of more than 6000 $,the Seychelles does much better than its neigh­
bours in the Indian Ocean. However, the archipelago suffers from many handicaps linked to its isola­

tion, the narrowness of its market. its distance from the main export markets, as well as a lack of hu­

man resources and arable land. These disadvantages, common to small island states, make the 
process of development extremely costly, because it needs disproportionate investment in relation 
to the size of the country, its management and indebtedness capacity and its human resources. The 
bulk of currency revenue comes from tourism and exports of fishing products. 

National Indicative Programme (NIP) resources from Lome I and II (ECU 6 million) were essen­

tially concentrated on support for social infrastructures (housing, the Victoria hospital). Rural devel­
opment. micro-projects and training constitute the other main sectors for intervention. Lome Ill al­

located nearly 70% of programmed funds (ECU 6.2 million) to rural development. including the 
implementation of a support programme for the agricultural product sector, which is a central ele­
ment in the national policy of improving food self-sufficiency based on support for small farmers. 

About 40% of the Lome IV indicative programme (ECU 5.4 million) is devoted to industrial de­
velopment and aims to support small industry, arts and crafts. The projects backed are earmarked 

for promoting job creation through the development of small private enterprises. The remainder of 
the funds are devoted to projects in the environmental and tourism sectors, two essential areas of 

the Seychelles' economy which are in line with objectives pursued by regional cooperation in the 
Indian Ocean. 

The National Indicative Programme of the 8th EDF was signed in February 1997.The envelope 
of the Programme is 5.5 million ECU.The 8th EDF will be focused on environmental protection as 

well as private sector development. 
The European Investment Bank could contribute to the financing of productive projects and pro­

grammes, and could envisage an amount of ECU I million for the total assistance that it could pro­
vide. 

A new 3-years EU-Seychelles Fisheries Agreement was signed in 1996 (Total amount ECU 
9.9 million). 

Within the framework of the European Investment Bank's interventions, a sum of ECU 2 million 
of risk capital has been made available to the Development Bank of the Seychelles, for the financing 
of medium sized projects in the productive sectors, in transport and in tourism. 

FED 
EDF 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 

FED 
EDF 4-5-6-7-8 

paiement par instrument 
payments by instrument % of the total envelope 

29 -

stab ex 

FAS 
SAF 

divers 
various 

PIN 
NIP 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 



156 

.--------
lndicateur s 

economiques 

PNB par habitant 

I 150 ECU (1994) 

I Importations europeennes 

en provenance de ... 

104 815 000 ECU (1996) 

Diamants 71% 

Exportat1ons europeennes 

vers ... 

106 830 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

11,92% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,69% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

47,8% (1995) 

secondaire 

I 
14% (1995) 

Taux d'urbanisation 

34,60% (1993) 

FED 
E [) F + budget 

Sierra Leone 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

71 740 

tt 4 740 000 

Entouree de Ia Guinee et du Liberia, Ia Sierra Leone - independante depuis 1961 - se situe en 

Afrique occidentale cotiere et beneficie d'une bonne pluviometrie et d'un climat tempere. Le pays 

est recouvert par Ia foret tropicale au sud-est. L.:economie, une des plus pauvres, demeure en crise, 

bien que des progres aient ete realises dans Ia mise en oeuvre depuis 1992 d'un Programme de re­

formes. Les perspectives de paix qui semblaient se preciser en 1996 entre les factions politiques du 

pays, ont ete empechees par un coup de force militaire. 

Les revenus proven ant de !'extraction diamantaire et de cultures de rente (cafe et cacao), ont at­

teint un niveau tres faible. L.:aptitude du Gouvernement a retablir Ia paix et raviver l'economie est 

entravee par Ia faiblesse des services publics et une armee plethorique indisciplinee. 

La cooperation UE-Sierra Leone a commence en 1975 avec Ia premiere Convention de Lome. 

L.:appui europeen se concentrait a l'origine dans les secteurs de developpement rural et des routes. 

Ces secteurs ont continue a constituer une priorite, bien que des fonds importants aient egalement 

ete consacres au secteur des telecommunications et, plus recemment, au secteur de l'electricite. 

Sous Lome IV, qui prevoit une dotation de 77 millions d'ecus pour le Programme lndicatif 

National, Ia mise en oeuvre de trois projets orientes vers le developpement rural (aide au secteur 

agricole, approvisionnement en eau et microprojets ruraux) d'une valeur de 27 millions d'ecus a 

deja debute. Le premier programme d'appui a l'ajustement structure! destine a Ia Sierra Leone, com­

prenant 8 millions d'ecus en provenance du PIN et 12 millions d'ecus de Ia Facilite d'Ajustement 

Structure!, a egalement ete lance a Ia suite des progres realises dans le cadre des programmes na­

tionaux de reforme. 

L.:Union europeenne et Ia Banque Europeenne d'lnvestissement, au titre des capitaux a risques 

(engages a hauteur de 8 millions d'ecus), contribuent egalement I pour environ 40%, au programme 

de rehabilitation du secteur electrique de 60 millions d'ecus, en cofinancement avec Ia Banque 

Mondiale, le Japon et des Etas membres de I'Union europeenne. 

Un soutien significatif a ete fourni au titre du Stabex (I 0 millions d'ecus, sous Lome IV), au titre 

des aides humanitaires, ainsi qu'au titre des cofinancements en cours avec les ONG. D'autres aides 

ont egalement ete fournies pour soutenir le processus de Transition democratique. 
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GNP per capita 

150 ECU (1994) 

European imports from ... 

104 815 000 ECU 

(1996) 

Diamonds 71% 

European Exports to . .. 

106 830 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

11.92% (1993) 

Social 
indica tors 

Population growth rate 

2.69% (1995) 

Primary schooling rate 

47,8% (1995) 

Secondary schooling rate 

14% (1995) 

Urbanisation rate 

34.60% (1993) 

Sierra Leone 

Surrounded by Guinea and Liberia, Sierra Leone- independent since 1961 - is situated in coastal 

Western Africa and benefits from a good rainy season and a temperate climate. The country is cov­

ered with tropical forest in the south-east The economy, one of the poorest in the world, remains 

depressed, although progress has been made since 1992 in implementing an adjustment 

Programme. Despite a five-year long armed conflict fought between the Government and the rebel 

Revolutionary United Front, multi-party democratic elections were successfully held in February 

1996. The newly-elected President undertook to continue the negotiations being held in Cote 

d'lvoire aimed at finding a peaceful solution to the conflict which had devastated the country's econ­

omy and disrupted millions of lives. In November 1996, a Peace Accord was signed between both 

sides in Abidjan. 

The rebel conflict has had a negative impact on the major sources of export earnings: diamond, 

bauxite and rutile mining and coffee and cocoa crop production. 

With the prospects for peace and stability greatly improved, the Government's priorities will be 

the restoration of economic activity and the rehabilitation and resettlement of war-affected areas. 

Tackling the problems of an over-sized army and a weak and corrupt public service are also at the 

forefront of Government's priorities. 

EC-Sierra Leone cooperation began In 1975 under the first Lome Convention. European sup­

port was initially concentrated in the rural development and road sectors.These areas have contin­

ued to be the main focus, although substantial funds have also been provided for the telecommuni­

cations sector; and more recently for the electricity sector. 

Under Lome IV, which provides a grant of ECU 77 million for the National Indicative Programme, 

the implementation of three projects oriented towards rural development (agricultural sector sup­

port, rural water supply and micro-projects) for ECU 27 million has already started. The first 

European structural adjustment support programme for Sierra Leone, comprising ECU 8 million 

from the NIP and ECU 12 million from the Structural Adjustment Facility, has also been launched 

following progress made in the Government's reform programmes. 

The European Community and the European Investment Bank through risk capital funds (ECU 

8 million), are also contributing to the ECU 60 million electricity sector rehabilitation programme 

( 40%), co-financed with the World Bank, japan and Member States of the European Union. 

Significant support has also been provided from the Stabex facility (over I 0 millions d'ecus, under 

Lome IV), and from ECHO in the form of humanitarian aid delivered through NGOs. Financial and 

technical assistance was also provided in support of the country's transition to Democracy 

Programme. 
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lnd i c a l e ur s 

ec onomiqu es 

PNB par habitant 

I 800 ECU (1994) I 
Importations europeennes 
en provenance de .. 

25 243 000 ECU (1996) 

Huile de palme 32% 

Poissons 52% 

Exportations europeennes 
vers .. . 

4 622 000 ECU (1996) 

Serv1ce de Ia dette I 
exportations 

ludic a teurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

na/nd 

3,28% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd 

seconda1re 

nalnd I 
Taux d'urbanisat1on 

16,1% (1993) 

FED 
EDF + hudget 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

Solomon Islands 
28 900 

378 000 

La population des lies Salomon est n§partie sur un grand nombre d'lles, mais plus de 75% de 

celle-ci vit en fait sur les 6 lies principales qui representent 85% de Ia superficie du territoire. Le taux 

de croissance de Ia population y est tres eleve (3,5% par an). A leur independance, les lies Salomon 

ont rejoint le Commonwealth. Le regime est de nature parlementaire avec une forte decentralisa­

tion du pouvoir vers les Provinces. 

Le pays est riche en ressources naturelles renouvelables: peche, sylviculture et terres arables 

constituent des atouts majeurs. Une grande partie (54% du PIB) des revenus d'exportation provient 

de Ia production primaire: bois, produits de Ia mer et produits agricoles ( coprah, cacao, huile de 

palme) . Le taux actuel d'exploitation forestiere ne pourra toutefois pas et re maintenu longtemps. En 

dehors des conserves de thon, les produits manufactures sont peu developpes. La croissance eco­

nomique, entravee par un marche national dipserse et restreint, des systemes fonciers tradition nels, 

l'eloignement des marches d'exportation et les catastrophes naturelles (cyclones), n'a pas reussi a 
suivre Ia croissance de Ia population depuis l'independance. 

L'aide de I'Union europeenne a debute en 1978, et s'est traduite, sous Lome I, II et II, par le sou­

tien a !'agriculture et au developpement rural, a !'exploitation forestiere et aux pecheries, aux res­

sources humaines, a !'infrastructure economique, aux transports et a Ia sante. Les transferts Stabex 

(37,6 millions d'ecus), equivalents au montant total des Programmes lndicatifs Nationaux (PINo de 

Lome I, II et Ill (40 millions d'ecus), ont compense les pertes de revenus provenant des produits tels 

le coprah, le cacao et l'huile de palme. 

Sous Lome IV, Ia priorite a ete accordee au secteur rural. Le PIN ( 19 millions d'ecus), prevoit un 

programme d'infrastructures rurales pour Ia province de Malaita, un programme de routes dans les 

zones rurales de Guadalcanal et maintient son appui aux pecheries artisanales. Un soutien est ega­

lement accorde au developpement des ressources humaines a travers des centres de formation 

dans les zones rurales, et un programme de rehabilitation est en cours, su ite au cyclone de 1993. Les 

transferts Stabex (8,23 millions d'ecus) sont toujours destines a financer des programmes de sou­

tien a !'agriculture, principalement au benefice des petits exploitants de cacao. 

En outre, un montant de 2,5 millions d'ecus a ete prevu pour des interventions de Ia BEl au titre 

des capitaux a risques, dont 2 millions d'ecus ont ete attribues ace jour 

0.2 
34,3 
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GNP per capita 

800 ECU (1994) 
i-· 

European imports from ... 

25 243 000 ECU 

(1996) 

Palm oil 32% 

Fish 52% 

European Exports to .. . 

4 622 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 

indic :.l tors 

Population growth rate 

3.28% (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

1-- ·-
Urbanisation rate 

16.1% (1993) 

Solomon Islands 

The Solomon Islands' population is spread over a vast number of islands, but the six main islands 

account for over 75% of the population and 85% of the land area. Estimated population growth is 

very high (2.6% per year). On independence in 1978, the Solomon Islands joined the Common­

wealth. It has a parliamentary form of government with considerable powers devolved to the 

Provinces. 

The country is rich in renewable natural resources with important fishery, forestry and land as­

sets. Primary production makes up a large proportion of export earnings: in 1996 exports of timber, 

fish, copra, coconut oil, palm oil and cocoa were equivalent to 17% of GDP. However, the current 

rate of exploitation of forest resources is unsustainable. Manufacturing is hardly developed, except 

for tuna canning. Economic growth is hampered by the small and dispersed domestic market, tradi­

tional land tenure systems, distance from export markets and natural disasters (cyclones), and has 

not matched population growth since independence. 

European Union assistance began in 1978, and under Lome I, II and Ill has included support for 

agriculture and rural development, forestry and fisheries, human resources, economic infrastructure, 

transport and health. Stabex transfers (ECU 37.6 million), which were equivalent in amount to the 

National Indicative Programmes (NIPs) of Lome I, II and Ill (ECU 40 million), have compensated for 

shortfalls in earnings from products such as copra, cocoa and palm oil. 

Under Lome IV, the rural sector has been given priority.The NIP (ECU 19 million) includes a rural 

infrastructure programme for the province of Malaita, a rural road programme in Guadalcanal, and 

continued support to artisanal fisheries. Support is also being given to human resource develop­

ment through rural training centres, and a rehabilitation programme is under way following a cy­

clone in 1993. Stabex transfers (ECU 8.23 million) are continuing to fund programmes in agriculture, 

concentrating mainly on smallholder cocoa. 

Moreover, an amount of ECU 2.5 million may be made available through European Investment 

Bank intervention in the form of risk capital, of which ECU 2 million has been committed so far: 
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1 lndi c at e urs 

economiques 

PNB par habitant 

na/nd 

Importations europeennes 

en provenance de .. 

18 734 000 ECU (1996) 

Bananes 57% 

Exportations europeennes 

vers ... 

15 130 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,33% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd 

secondaire 

na/nd 

Taux d'urbanisation 

na/nd 

FED + budget 
EDF 

Somalia 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

637 660 

tt 10 173 000 

Situee en bordure de I'Ocean lndien, a Ia pointe de Ia Corne de !'Afrique, Ia Somalie partage ses 

frontieres avec I'Ethiopie principalement, le Kenya et Djibouti. 

L.:histoire recente du pays est marquee par Ia guerre civile depuis 199 I, Ia famine de 1992 et 

!'operation militaro-humanitaire internationale lancee fin 1992 et visant a Ia restauration de Ia paix 

civile. Debut 1995, Ia poursuite de Ia guerre civile et le peu de progres realises dans Ia voie de Ia re­

conciliation nationale, ont conduit au retrait des troupes de maintien de Ia paix de I'ONU. 

L.:agriculture constitue habituellement Ia base economique du pays et represente plus de 60% du 

PNB. L.:elevage, activite traditionnelle des populations nomades, represente a lui seul pres de 40% du 

PNB et des revenus d'exportation. L.:agriculture commerciale est centree sur Ia production et !'ex­

portation de bananes (40% des revenus d'exportation), les autres productions etant limitees au 

marche local (sucre, sorgho et ma(s). 

En raison de Ia situation politique du pays et de Ia desorganisation tot ale de Ia vie institutionnelle, 

economique et sociale, Ia Somalie n'a pas encore ratifie Ia Convention de Lome IV. De 1991 a 1994, 

!'assistance europeenne s'est presque exclusivement traduite par des aides humanitaires alimen­

taires et d'urgence (pres de 90 millions d'ecus) financees sur le budget de I'Union europeenne. 

Afin de contribuer a Ia reconstruction et au relevement economique du pays, I'Union euro­

peenne a mis sur pied un programme de rehabilitation pour Ia Somalie d'un montant de 38 millions 

d'ecus. Ce programme, approuve en 1993, est finance sur les ressources du 6eme FED de Lome Ill 

et s'inscrit dans le contexte de !'Initiative Speciale pour !'Afrique adoptee par le Conseil des 

Ministres europeens Ia meme annee. Son approche est pragmatique et vise a concilier l'exigence de 

Ia securite dans le choix des zones geographiques prioritaires d'intervention avec Ia necessite d'as­

surer le redemarrage rapide des nombreux secteurs productifs, en particulier du secteur vital de 

l'elevage. 

Le programme est mis en oeuvre pr incipalement par des organisations non-gouvernementales 

de developpement deja implantees localement et veillant a soutenir des structures locales capables 

de prendre le releve des operations d'assistance. Debut 1997, I 35 contrats ont ete signes pour un 

montant d'environ 33 millions d'ecus. 

Un second programme de rehabilitation d'un montant de 47 millions d'ecus a ete adopte en 

aoOt 1996, dont le but est de consolider les activites et les structures mises en place dans le cadre 

du premier programme. 

L.:instabilite politique persiste et les perspectives de constituer un gouvernement national regulier 

restent eloignees. 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotation pour 5 ans) 
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1976- 1980 1981- 1985 1986- 1990 1991- 1995 1996.2000 



Eeonomi<' 

i n d i (' a t o r s 

---
GNP per capita 

na/nd 
-

European imports from ... 

18 734 000 ECU 

(1996) 

Bananas 57% 

European Exports to ... 

15 130 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

So d a l 

indi c ator s 

Population growth rate 

3.33% (1995) 

-
Primary schooli ng rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

\ 

• 
Somalia 

Situated by the Indian Ocean, at the tip of the Horn of Africa, Somalia shares borders with 

Ethiopia, in the main, and with Kenya and Djibouti. 

The country's recent history has been dominated by a civil war; since 1991, as well as the 1992 

famine and the international military humanitarian operation launched at the end of 1992 aimed at 

restoring peace. Beginning 1995, the continuation of the civil war; and the lack of progress made in 

the search for national reconciliation, led to the pulling out of the UN's peace keeping forces. 

Agriculture traditionally forms the economic base of the country, representing more than 60% of 

GNP. Livestock farming, the traditional activity of nomad populations, alone represents nearly 40% of 

GNP and of export revenues. Commercial agriculture is centred on the production and export of 

bananas (40% of export revenues), other production being limited to local market produce (sugar; 

sorghum and corn). 

Because of the political situation in the country and the total disorder in institutional, economic 

and social life, Somalia has not yet ratified the fourth Lome Convention. Between 199 I to 1994, 

European assistance almost exclusively consisted of food aid and emergency aid (about ECU 90 mil­

lion) financed out of the European Union's budget. 

In order to contribute to the reconstruction and economic rebuilding of the country to an ECU 

38 million programme of rehabilitation for Somalia has been set up, .This programme, approved in 

1993, is funded from sixth EDF resources under Lome Ill , in the context of the special initiative for 

Africa adopted by the European Council of Ministers in the same year. Its pragmatic approach aims 

to marry security requirements in the zones most in need of help, with the need to give a rapid 

boost to numerous production sectors, in particular the vital livestock sector. 

The programme is being carried out mainly by development NGOs already locally installed and 

ensures the support of local structures capable of taking over responsibility for aid operations. 

Beginning 1997, I 35 contracts were signed for a total of about ECU 33 million. 

- -------
A second rehabilitation programme for 47 million ECU intended to consolidate the activities and 

structures set up during the first rehabilitation programme has been adopted in August 1996 and its 

implementation has already started. 

FED 
EDF 

Urbanisation rate 

nalnd 

Political instability persists, and the prospects for a duly constituted national government remain 

uncertain. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
% of the total envelope 
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.--------
ludicat e ur s 

e c onomiqu e s 

PN B par habitant 

nalnd 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

170 284 000 ECU (1996) 

Or 26% 

Exportations europeennes 

vers .. 

291 062 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

na/nd 

0,04% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

49,8% (1995) 

secondaire 

22,9% (1995) 

Taux d'urbanisat ion 

23,76% {1993) 

FED 
EDF + budget 

Sudan 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

2505810 

tt 28 960 000 

Le Soudan est le plus grand pays d'Afrique, avec un climat largement aride ou desertique et une 

grande diversite culturelle. Le pays a accede a l'independance en 1956, et est victime depuis lors de 

l'instabilite politique, de Ia guerre et des conflits civils ainsi que d'une grave regression economique. 

Le Soudan figure desormais parmi les pays les plus pauvres du monde. 

L'aide programmee accordee au Soudan depuis Ia premiere Convent ion de Lome au t it re des 

Progammes lndicatifs Nationaux (PIN) s'est elevee a plus de 320 millions d'ecus. 

L'aide autre qu'humanitaire prevue au titre de Lome IV est suspendue depuis 1990, en raison de 

Ia situation prevalant dans le pays. 

Les circonstances tragiques provoquees tant par le deplacement de populations touchees par Ia 

guerre civile dans le sud du pays, que par Ia secheresse dans le nord, ont toujours necessite une aide 

humanitaire substantielle et constante de !'Union Europeenne. Depuis 1992, pres de 62 mill ions 

d'ecus ont ete engages continnuellement au titre d'aide alimentaire, notamment dans le sud du pays. 

Cette aide substantielle au Soudan entre 1990 et 1994 s'eleve a environ 300 millions d'ecus. Apres 

les recoltes exceptionnellement bonnes de 1994/1995, il n'y a pas eu de demande d'aide alimentaire 

dans les regions marginales de !'ouest Soudan. 

dotations en mill ions d'ecus 
allocations 1n ECU mill ion 

budget 

autres fed + be1 
others fed + eib 

prn (dotat•on pour 5 ans) 
nip (envelope for 5 years) 
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FED 
EDF 

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

na/nd 

European imports from ... 

170 284 000 ECU 

(1996) 

Gold 26% 

European Exports to .. 

291 062 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

nalnd 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0.04% (1995) 

Primary schooling rate 

49,8% (1995) 

Secondary schooling rate 

22,9% (1995) 

Urbanisation rate 

23.76% (1993) 

Sudan 

Sudan is the largest country in Africa with a largely arid or desert climate and great cultural di­

versity. The country gained independence in 1956, and has since suffered political instability, civil war 

and upheavals, as well as serious economic decline. It is now one of the world's poorest countries. 

Programmed aid allocated to Sudan since the first Lome Convention,has amounted to more the 

ECU 320 million. 

Assistance, other than of a humanitarian nature provided for in Lome IV, has been suspended 

since 1990 due to the situation prevailing in the country. 

The tragic circumstances caused by displaced and war-affected populations in Southern Sudan, as 

well as the drought-affected and displaced population of the North, have required substantial and 

continuous humanitarian relief from the European Union. Since 1992, over ECU 62 million in the 

form of humanitarian aid has been made available to the Sudan, principally in the South. 

Furthermore, substantial quantities of food aid were supplied between 1990 and 1994 amounting 

to around ECU 300 million. Following the exceptional 1994/1995 harvest however. no food aid was 

required in the marginal areas ofWestern Sudan. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 

FED 
EDF 4-5-6-7-8 

paiement par instrument 
payments by instrument % of the total envelope 
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ln(li c a t e ur s 

e <'onomique s 

PNB par habitant 

870 ECU (1994) 

Importat ions europeennes 

en provenance de ... 

112 803 000 ECU (1996) 

Corindon artificiel 40% 

Aluminium brut 32% 

Exportations europeennes 

vers .. . 

103 003 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

1,76% (1995) 

Taux de scolarisat ion 
primaire 

127,3% (1995) 

secondaire 

59,4% (1995) 

Taux d'urbanisat ion 

49,24% (1993) 

FED 
E D F +budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Suriname 
163 270 

463 000 

Le Suriname, l'un des deux pays ACP d'Amerique du Sud, est situe au nord-est du sous-conti­

nent, en bordure de I'Ocean Atlantique. lndependant en 1975, le pays a connu une longue periode 

de regime autoritaire de 1980 a 1987. Le gouvernement actuel, elu democratiquement, a ete mis en 

place en 1991. De nouvelles elections ont lieu en 1996. 

La politique economique menee dans les annees 80 s'est traduite par une monnaie surevaluee, 

des activites economiques fortement controlees et reglementees, des deficits budgetaires et de l'en­

dettement. Depuis 1992, le gouvernement s'efforce de mettle en oeuvre un programme d'ajuste­

ment structure! en vue d'eliminer les desequilibres macro-economiques. Depuis Ia mi-1994, Ia poli­

tique economique a porte quelques fruits. Les reserves de Ia Banque centrale ont augmente, 

l'equilibre budgetaire atteint en 1994, 1995 et prevu en 1996. Le taux de change de Ia monnaie na­

tionale s'est apprecie. 

Le Suriname a beneficie de !'assistance de I'Union Europeenne depuis Ia periode du I er Fonds 

Europeen de Developpement. De Lome I a Ill, les secteurs de concentration de l'aide (plus de 60 

millions d'ecus d'aide programmee) ont principalement ete le developpement agricole et rural ainsi 

que les infrastructures. 

Les fonds du Programme lndicatif National (PIN) de Lome IV (27 millions d'ecus) sont pour l'es­

sentiel consacres aux infrastructures de base en soutien au secteur rural. Les projets finances por­

tent particulierement sur Ia rehabilitation des routes de Ia ceinture cotiere du pays. Les ressources 

programmees de Lome sont egalement destinees a appuyer le renforcement institutionnel et Ia 

mise en oeuvre d'un programme de microrealisations. 

Parmi les autres actions financees sous Lome IV, figurent notamment le financement des infra­

structures touristiques et le renforcement du centre de recherche sur le riz et, sur les ressources 

budgetaires de I'UE, a l'etablissement d'un inventaire de l'ecosysteme de Ia foret amazonienne du 

pays ainsi que !'assistance a Ia lutte contre le SIDA. En 1996, une unite pour un programme de ges­

tion a ete approuvee afin de renforcer Ia cooperation entre Suriname et I'UE. 

Le Suriname qui figure parmi les pays ACP exportateurs traditionnels de banane a beneficie 

d'une subvention de 3,5 millions d'ecus du systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour 

ameliorer Ia productivite et Ia qualite de ce secteur de production. En 1994, le Suriname devait be­

neficier du financement Sysmin en raison de Ia baisse de ses exportations qui a entralne une perte 

de recette. Un programme d'aide d'environ 20 millions d'ecus est en cours de preparation pour les 

secteur des telecommunications et de l'energie. 

A Ia fin de 1996 le PIN pour le second protocole financier de Lome IV s'elevait a 32,5 millions 

d'ecus. Le secteur de concentration du PIN sera !'infrastructure pour un meilleur soutien a Ia pro­

duction et, au secteur prive. 

developpement rural/peche 
rural developmentlfish1ng 

dotat ions en mill ions d'ecus 
allocations in ECU million 27,0 

autres 
others 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

p1n (dotat1on pour 5 ans) 
nip (envelope for 5 years) 
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F ED 
EDF 

20 

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

870 ECU (1994) 

Euro pean imports from ... 

112 803 000 ECU 

(1996) 

Synthetic co rundum 

40% 

Crude aluminium 32% 

European Expo rts to ... 

103 003 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

S o c ial 

indica tor s 

Po pulat ion growth rate 

1.76% (1995) 

Primary schooling rate 

127,3% (1995) 

Secondary schooling rate 

59,4% (1995) 

Urbanisation rate 

49,24% (1 993) 

Suriname 

Surinam, one of two South American ACP countries, is situated in the north-east of the subcon­

tinent, bordering the Atlantic Ocean. After independence in 1975, the country experienced a long 

period under an authoritarian regime between 1980 and 1987. A democratically-elected govern­

ment was set up in 199 I. New elections were held in 1996 and a new coalition came to power. 

The economic policy followed in the eighties produced an over-valued currency, highly controlled 

and regulated activities, budget deficits and indebtedness. Since 1992, the government has attempted 
to implement a structural adjustment programme and to eliminate macro-economic imbalances. 

From mid- 1994 onwards, the economic policy has been bearing some fruits. The foreign currency 

reserve at the Central Bank has increased, a balanced budget for 1994/1995 has been achieved and 

is projected for 1996, and a surplus on the balance of payments can be noted. As a result, the ex­

change rate appreciated, followed by deflation during the second half of 1995. 

Surinam has benefited from European Union aid since the first European Development Fund. 
From Lome I to Ill, assistance (more than ECU 60 million of programmed aid) was mainly concen­

trated on agricultural and rural development, as well as infrastructures. 

The National Indicative Programme (NIP) funds of Lome IV (ECU 27 million) are mainly used for 

infrastructure support to the rural sector. Projects financed mainly concern road rehabilitation in the 

country's coastal belt. Programmed resources are also designed to support institutional strengthen­

ing and the implementation of a micro-projects programme. 

The most notable other actions financed under Lome IV concern the financing of a Surinam 

Tourism Programme, the strengthening of the country's Rice Research Centre, and (from the EU's 

budget resources), an assessment of the country's Amazon rain forest ecosystem. In 1996, a 

Programme Management Unit was approved in order to strengthen EU cooperation even further. 

Under the special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994, 

Surinam's banana sector has benefited from an ECU 3.5 million grant to improve productivity and 

quality. 

During 1994, an assessment was made of Surinam's eligibility for Sysmin funding, due to losses in 

earnings from bauxite exports. Project dossiers totalling some ECU 20 million are now being fi­

nalised in the telecommunications and energy sectors. At the end of 1996, the National Indicative 

Programme for the second financial protocol, amounting to ECU 32.5 mil lion, was finalised. The fo­

cal sectors of this NIP will be infrastructure to support the development of production and private 
sector support. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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1 
lndicateur s 

economiques 

PNB par habitant 

1 160 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

137 806 000 ECU 

(1996) 

Sucres de canne 69% 

Exportations europeennes 
vers .. . 

24 198 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

3,82% (1993) 

lndicateur s 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,75% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

108,9% (1995) 

secondaire 

54,5% (1995) 

Taux d'urbanisation 

29,28% (1993) 

FED 
EDF + budget 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Swaziland 
17 360 

950 000 

lndependant depuis 1968, le Swaziland est un petit pays enclave et montagneux, borde par Ia 

Republique Sud-Africaine et le Mozambique. Membre de I'Union Douaniere d'Afrique Australe 

(SACU) et de Ia Zone Monetaire Commune (CMA), le Swaziland est traditionnellement dependant 

de !'Afrique du Sud pour le commerce et l'emploi. 

L.:economie du pays repose essentiellement sur les activites agro-forestieres caracterisees par un 

double systeme de gestion des terres avec, d'une part, un secteur commercial hautement developpe 

sur des terres detenues par des proprietaires non-nationaux et prives, et d'autre part. un petit sec­

teur de semi-substance a faible rendement gere par de petits proprietaires. En raison de son eco­

nomie ouverte, et de petite taille, le Swaziland est particulierement vulnerable aux fluctuations des 

prix des produits de base et des echanges commerciaux avec !'Afrique du Sud, ainsi qu'aux condi­

tions climatiques. 

L.:aide europeenne sous les quatre Conventions de Lome (84, I millions d'ecus d'aide program­

mable au total), s'est largement concentree sur le soutien au developpement rural, a !'education et 

a Ia formation professionnelle, aux infrastructures de transport et aux microprojets reposant sur Ia 

participation des communautes de base. Sous Lome IV, le principal projet a mettre en oeuvre dans 

le cadre du Programme lndicatif National (28, I millions d'ecus au total) concerne un projet d'infra­

structure de I 0 millions d'ecus. Celui-ci porte sur I' amelioration et Ia prolongation de 8 Km de Ia 

route Matsapha-Manzini, achevee en 1995. D'autres actions du Programme lndicatif National com­

prennent un appui au renforcement institutionnel, Ia rehabilitation de barrages de terre, des projets 

d'adduction d'eau, et le soutien au secteur de l'enseignement en faveur de I'Universite du Swaziland 

et de l'lnstitut de Ia Formation Professionnelle. 

Le commerce avec I'Union europeenne est d'une importance majeure pour le Swaziland et re­

presente 35% des exportations totales du pays. Les Protocoles commerciaux speciaux de Lome sur 

le sucre et Ia viande bovine peuvent rapporter annuellement au Swaziland respectivement 50 mil­

lions d'ecus et entre 5 a I 0 millions d'ecus, si le pays parvient a remplir ses quotas d'exportation 

vers le marche europeen. 

Le Swaziland offre, par ail leurs, un climat stable et favorable aux investissements. Sous Lome IV, Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement intervient par le biais de capitaux a risques en faveur de Ia 

Societe de Developpement lndustriel du Swaziland (8,5 millions d'ecus) et de !'Association de pro­

ducteurs de Sucre du Swaziland (7,5 millions d'ecus) 

27,8 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 

transport et communications 
transport and communications 

budget 

autres fed + bei 
others fed + eib 

pin (dotation pour 5 ans) 

nip (envelope for 5 years) 
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25,5 29,0 

1976" 1980 1981" 1985 1986. 1990 1991. 1995 1996.2000 

secteurs sociaux 
social sectors 

autres 
others 



FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

1 160 ECU (1994) 

European imports from . .. 

137 806 000 ECU 

(1996) 

Cane-sugar 69% 

European Exports to .. . 

24 198 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

3.82% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.75% (1995) 

Primary schooling rate 

108,9% (1995) 

Secondary schooling rate 

54,5% (1995) 

Urbanisation rate 

29,28% (1993) 

Swaziland 

Independent since 1968, Swaziland is a small landlocked country bordered by the Republic of 

South Africa and Mozambique. As a member of the Southern Africa Customs Union (SACU) and 

the Common Monetary Area (CMA), Swaziland has traditionally been dependent on South Africa 

for trade and employment. 

The country's economy is largely based on agroforestry activities under a dualistic land tenure 

system: on the one hand, a highly developed commercial sector based on foreign and privately 

owned land and, on the other, a small semi-subsistence low production smallholder sector. As a small 

open economy, Swaziland is vulnerable to fluctuations in commodity prices, trade flows with South 

Africa and climatic conditions. 

European assistance under the four Lome Conventions (a total of ECU 84.1 million of pro­

grammed aid), has largely concentrated on support for rural development, education and vocational 

training, transport and community-based microprojects schemes. Under Lome IV, the largest project 

to be funded within the ECU 28.1 million National Indicative Programme is an ECU I 0 million in­

frastructure project which upgraded and expanded 8km of the Matsapha-Manzini highway and was 

completed in 1995. Other activities include institutional strengthening, rural dam rehabilitation, wa­

ter supply projects and support to the education sector at the University of Swaziland and the 

Vocational Training Institute. 

Trade with the European Union is extremely important to Swaziland and accounts for 35% of 

Swazi exports.The special Lome Protocols on Sugar and Beef can provide annually ECU 50 million 

and ECU 5 to I 0 million respectively, depending on the extent to which the country can fulfil its ex­

port quotas to the European market. 

Swaziland offers a stable and attractive climate for investment. Under Lome IV, the European 

Investment Bank is currently providing risk capital to the Swaziland Industrial Development 

Company (ECU 8.5 million) and to the Swaziland Sugar Association (ECU 7.5 million). 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

na/nd 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

208 274 000 ECU (1996) 

Cafe 29% 

Exportations europeennes 

vers .. . 

306 033 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

25,13% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,96% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

69% (1995) 

secondaire 

3,9% (1995) 

Taux d'urbanisation 

22,96% (1993) 

FED 
ED + hudget 

Tanzania 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

945 090 

tt 30 337 200 

Suite a l'independance du Tanganyka en 1961, Ia Republique Unie de Tanzanie a ete instituee en 

1964 par Ia reunion du Tanganyka et de l'lle de Zanzibar (700 000 habitants). La Tanzanie a dO faire 

face aux handicaps que sont sa grande dependance a l'egard des produits agricoles traditionnels et 

de frequentes secheresses.Apres l'echec relatif de Ia politique africaine socialiste menee dans les an­

nees 1960 et 1970, le programme de reformes lance en 1986 est progressivement parvenu a stabi­

liser Ia situation economique, et a encourager le secteur prive. Les elections parlementaire et presi­

dentielle multipartites ont eu lieu en octobre 1995. Le CCM, le parti au pouvoir depuis 30 ans, les 

remporta. Un nouveau president, Benjamin Nkapa, a ete elu. II a pris ses fonctions en novembre 

1995, eJl remplacement de M. Hassan Mwinyi, en poste depuis 1985.Au Parlement I' opposition de-

tiendra 20% des sieges. 

Amorcee en 1974, Ia cooperation UE-Tanzanie s'est d'abord et principalement concentree sur le 

developpement agricole et rural, les transports, le renforcement institutionnel et les infrastructures. 

Dans le cadre de Ia Convention de Lome IV, !'aide a l'ajustement structure! (I 03,4 millions d'ecus de 

1992 a 1994), fournie pour le soutien aux reformes macro-economiques de Ia Tanzanie, est devenue 

un element important du programme d'assistance communautaire, outre le Programme lndicatif 

National (PIN) de I 85 millions d'ecus qui comporte plusieurs projets en matiere de transport fi­

nances avec les fonds du Programme lndicatif Regional (PIR), pour ameliorer les liaisons par route et 

rail a l'interieur et avec les pays enclaves voisins tels que le Rwanda, le Burundi, le Congo (Kinshasa) 

et I'Ouganda. Parmi les autres actions financees sur le PIN, on trouve egalement l'appui a Ia conser­

vation de l'environnement, aux telecommunications, au renforcement institutionnel (incluant Ia for­

mation), aux microprojets, recherche agricole eta !'organisation des elections et des projets de sou­

tien a Ia lutte contre le SIDA ainsi que de sa prevention. Une allocation supplementaire a ete 

attribuee a Ia Tanzanie dans le cadre de son PIN. L.:aide au secteur agricoles provient en grande par­

tie du Stabex- plus de 50 millions d'ecus au cours de Lome IV- et est principalement axee sur Ia 

filiere cafe, qui est une source importante de revenus en devises. 

Des actions plus modestes, mais neanmoins significatives, ont ete lancees avec des fonds prove­

nant du budget de !'Union europeenne:plusieurs projets cofinances avec des ONG, actions concer­

nant Ia recherche/planification en matiere de conservation et de protection de Ia nature et pres de 

12 millions d'ecus d'aide alimentaire, a Ia suite de Ia secheresse qui a affecte Ia region en 1992. 

En 1994, de substantielles aides d'urgences par ECHO ont ete allouees pour faire face a !'afflux 

de refugies du Rwanda et du Burundi. 

En outre, pres de 52 millions d'ecus ont ete engages par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement 

au titre des capitaux a risques, en facteur du secteur prive, de !'infrastructure portuaire et de l'ener­

gie ainsi que du schema hydroelectrique de Kihansi. 
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Economic 

indicators 

Tanzania 

----

Following the independence ofTanganyika in 1961, the United Republic ofTanzania was estab­

lished in 1964, through the union ofTanganyika, with the islands of Zanzibar (700,000 inhabitants). 

Tanzania has been handicapped by its heavy reliance on traditional agricultural products and fre­

quent droughts. After the relative failure of policies of African Socialism in the 1960s and 1970s, a 

programme of economic reforms was launched in 1986, in order to create a more market-oriented 

economy. Some progress was made, but from 1993 there were recurring problems with Fiscal 

Management, with a resulting loss of donor support. Multiparty elections for Parliament and 

Presidency were held in October 199 5, resulting in victory for CCM, the ruling "single" party for the 

past 30 years. Opposition parties will hold 20% of parliamentary seats. Benjamin Mkapa was inaugu­

rated as the new President in November 1995 replacing Hassan Mwinyi. He has intensified and ac­

celerated the implementation of the reform programme, and is progressively regaining the confi­

dence of donors and the private sector. 

GNP per capita 

na/nd 

European imports from ... 

208 274 000 ECU 

(1996) 

Coffee 29% 

European Exports to . .. 

306 033 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

25.13% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.96% (1995) 

Primary schooling rate 

69% (1995) 

Secondary schooling rate 

3,9% (1995) 

-

EU-Tanzania cooperation began in 1974. Support under the first three Lome Conventions has 

been concentrated mainly on agriculture and rural development, transport, institutional strengthen­

ing and social infrastructures. Under the Lome IV Convention,'structural adjustment' support for 

Tanzanian macroeconomic reforms(ECU I 03.4 million provided from 1992 to 1994) became a ma­

jor element in the Community's Programme in addition to the National Indicative Programme (NIP) 

allocation of ECU 185 million for project aid.The NIP includes several transport projects to improve 

road and rail links, both within the country, and to neighbouring countries such as Rwanda and 

Burundi, the latter co-financed with Regional Indicative Programme resources. Other actions include 

support for environmental conservation, telecommunications, institutional strengthening and train­

ing, organisation of the elections, micro-projects, agricultural research and AIDS prevention and con­

trol. A special rehabilitation programme for refugee affected areas is also being implemented. 

Assistance to agriculture comes mostly from Stabex (over ECU 50 million under Lome IV) and is fo­

cused primarily on the coffee sector which is a major source of foreign exchange earnings. 

FED 
EDF 

Urbanisation rate 

22.96% (1993) 
Smaller; but significant actions, have also been launched from the EU budget: several NGO co-fi­

nanced projects in various parts of the country, environment conservation/protection, research and 

rehabilitation projects and almost ECU I 2 million of food aid following the regional drought in 1992. 

Substantial emergency aid funds have been provided through ECHO to assist in managing the in­

flux of refugees from Rwanda and Burundi during 1994, and also budget funds to rehabilitate infra­

structure serving the refugee-affected areas. 

Moreover; over ECU 52 million have been approved by the European Investment Bank in the 

form of risk capital for on-lending to the private sector; port infrastructure, and the Kihansi 

Hydroelectric scheme. 
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lndi c at e ur s 

ec onomiques 

PNB par habitant 

21 0 ECU (1993) 

Importations europeennes 
en provenance de .. 

68 560 000 ECU (1996) 

Caton 78% 

Exportations europeennes 
vers .. 

86 792 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

7,4% (1993) 

lndi cateur s 

s o ciau x 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,37% (1995) 

Taux de scolarisat ion 
primaire 

57% (1995) 

secondaire 

11,7% (1995) 

Taux d'unbanisation 

21,04% (1 993) 

FE D 
EDF + budge t 

Tchad 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

I 284 000 

6 361 000 

LeT chad est un pays charniere entre le Sahel et !'Afrique centrale, totalement enclave dont Ia 

population vit surtout en zone rurale. C'est l'un des pays les plus structurellement pauvres du 

monde mais dont les ressources du sol et surtout du sous-sol sont considerables. Confronte a une 

multitude de contraintes d'ordres geographique (enclavement), climatique (desertification) et eco­

nomique ( exigu'1'te du marc he national et dominance du secteur du eaton), leT chad dispose toute­

fois de potentialites sur lesquelles il peut appuyer son developpement futur: que ce soit dans I' agri­

culture ou bien dans les ressources de son sous-sol, notamment ses reserves petrolieres. 

Depuis son in dependance en 1960, leT chad a connu une grande instabilite, politique avec des 

guerres civiles et des changements multiples de gouvernement. L'evolution recente laisse esperer 

que leT chad retrouve Ia voie de Ia reconciliation nationale, apres Ia mise en place de nouvelles ins­

titutions issues d'elections pluralistes. 

La cooperation entre leT chad et I'Union europeenne date du premier FED ( 1958). L'essentiel de 

l'aide a ete consacre au developpement rural et aux infrastructures routieres, les autres secteurs 

d'intervention etant Ia sante et !'education. 

Le Programme lndicatif National (PIN) 7eme FED - I 0 I ,5 millions d'ecus - met egalement !'ac­

cent sur les infrastructures routieres ( 48%), a fin de contribuer au desenclavement du T chad dans sa 

dimension nationale et regionale. Le secteur social, avec les projets d'hydraulique villageoise, de 

sante et d'education, re<;oit 35% du PIN. D'autres actions concernent l'environnement, l'elevage et 

les micro realisations. 

Par ailleurs, dans le cadre de l'appui a l'ajustement structure! et au titre du Stabex eaton, le pays 

s'est vu octroyer par Ia Communaute europeenne, respectivement I 6,7 millions d'ecus et I I mil­

lions d'ecus, preleves dans les ressources du 7eme FED. Parallelement, 13,6 millions d'ecus ont ete 

prevus pour des interventions de Ia Banque Europeenne d' lnvestissement (BEl) au titre des capitaux 

a risques. 

Depuis 1976, 82 actions menees par des ONG ont ete flnancees (pres de 9 millions d'ecus), no­

tamment dans les domaines de Ia sante, de Ia production agricole et de l'hydraulique villageoise. 

L'Union europeenne participe aussi au programme de lutte contre le SIDA etabli par le Gouverne­

ment tchadien en liaison avec !'Organisation Mondiale de Ia Sante. 

environnement 
environment 
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FED 
EDF 

Econo1ni c 

in die a tors 

GNP per capita 

210 ECU (1993) 

European imports from ... 

68 560 000 ECU 

(1996) 

Cotton 78o/o 

European Exports to .. . 

86 792 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

7.4% (1993) 

Social 

indica tors 

Population growth rate 

2.37% (1995) 

Primary schooling rate 

57o/o (1995) 

Secondary schooling rate 

11,7% (1 995) 

Urbanisation rate 

21.04% (1993) 

Tchad 

Chad is a completely landlocked country between the Sahel and Central Africa with a predomi­

nantly rural population. Structurally, it is one of the poorest countries in the world, but with consid­

erable potential in agriculture and oil resources. Confronted with a multitude of constraints of a ge­

ographical (land locked), climatic (desertification) and economic (smallness of the national market, 

dominance of the cotton sector) nature, Chad does have, nevertheless, potential for development, 

whether this be in agriculture or its underground resources, notably its oil reserves. 

Since independence in 1960, Chad has experienced a period of considerable political instability 

resulting in civil wars and frequent changes of government The current situation offers hope that 

Chad will find its way to national reconciliation and normalisation of the functioning of its institu­

tions. 

Co-operation between Chad and the European Union dates from the first EDF ( 1958). The 

biggest part of the aid was dedicated to rural development and road infrastructure, other sectors of 

intervention being health care and education. 

The Lome IV National Indicative Programme (N IP) - ECU I 01.5 million - likewise prioritises 

road infrastructure ( 48%) with a view to un-landlocking Chad both at a national and regional scale. 

The social sector receives 35% of NIP for village hydraulic projects, health projects, health care and 

education. Other areas of concentration are the environment, livestock rearing and microprojects, 

and the development of existing natural water resources. 

In addition under the structural adjustment framework and Stabex financing to cotton, the coun­

try has benefited respectively from a further ECU I 6.7 million and ECU I I million under the 7th 

EDF.A further ECU 13.6 million may by made available as risk capital from the European Investment 

Bank (EIB). 

Since 1976, 82 projects led by NGOs have been financed (almost ECU 9 million), notably in the 

fields of health care, agricultural production and village hydraulics. The European Union also partici­

pates in a programme established by the Chad Government and the World Health Organisation 

against the spread of AID S. 
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lndi c at e ur s 

e c onomiqu es 

PN B par habitant 

320 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

64 440 000 ECU 

(1996) 

Exportations europeennes 

vers ... 

211 362 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

8,48% (1993) 

Indica le u rs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,19% (1995) 

Taux de scolarisat ion 
primaire 

110,6% (1995) 

secondaire 

26,2% (1995) 

Taux d'urbanisation 

29,88% (1993) 

FED 
EDF + budget 

Togo 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

56 790 

tt 4 138 000 

De eli mat tropical dans le sud et sahelien dans le nord, le Togo se presente com me un etroit cou­

loir avec une fac;:ade maritime d'environ 50 km sur le golfe de Guinee et une frontiere septentrionale 

situe a plus de 600 km. Les Etats voisins, plus etendus et peuples, sont le Benin a l'est, le Ghana a 

I' ouest et au nord le Burkina-Faso, non loin du Niger et du Mali, tous t ro is pays enclaves du Sahel. 

Des l'independance acquise en 1960, le Togo connalt deux decennies de relative stabilite poli­

tique favorisee par une conjoncture economique prospere et une croissance largement fondee sur 

l'investissement public. Cependant, Ia conjugaison de plusieurs facteurs internes et externes ( dete­

rioration des termes de l'echange, secheresse, augmentation de Ia charge de Ia dette, chocs petro­

liers), a plonge le pays dans une grave crise economique et financiere. Le recours depuis 1983 a une 

serie de plans d'ajustement structural est apparu alors necessaire. 

Mis a part le role d'economie de transit que peut jouer le Togo par rapport aux pays voisins en­

claves, l'economie togolaise repose notamment sur un secteur agricole diversifie (cultures vivrieres 

et de rente, surtout du coton), sur les exportations de phosphate et sur le commerce informel avec 

le Nigeria. Elle se heurte cependant aux problemes decoulant de Ia taille reduite du pays, d'une pres­

sion demographique forte et de Ia dependance vis-a-vis de l'aide exterieure. 

Une longue crise politique s'est amorcee suite a !'interruption violente du processus de demo­

cratisation engage en 1991. Ce blocage politique, tout au long d'une periode d'extreme violence 

contre Ia population, a conduit a un exode massif de celle-ci vers les regions de l'interieur et les pays 

frontaliers, a une greve generale de dix mois ainsi qu'a Ia suspension de Ia cooperation par !'en­

semble des partenaires in 1992. (Communaute europeenne) et 1993 (aide bilaterale de Ia France et 

de I'AIIemagne), avec le gel des nouveaux programmes, sauf ceux a vocation humanitaire. De ce fait, 

le Programme lndicatif National de Lome IV ( 1991 - 1995, avec une dotation de 68 millions d'ecus) 

n'a connu qu'un tres faible debut d'execution. Les interventions au t it re de l'appui a l'ajustement 

structure! et celles prevues sur les capitaux a risques geres par Ia BEl n'ont pas eu lieu. 

En 1994, des progres vers Ia democratisation se sont manifestes depuis Ia tenue d'elections legis­

latives et Ia prise de fonctions d'un Gouvernement repondant a l'arithmetique parlementaire , mais 

domine par l'ex-parti unique RPT. Debut 1995, Ia Commission a repris sa cooperation de fac;:on pro­

gressive et graduelle par Ia reactivation de financements visant particulierement !'amelioration des 

conditions de vie du peuple togolais (secteurs de !'education, de Ia sante, des microrealisations en 

milieu rural). Des nouveaux progres vers une reconciliation nationale effective et vers Ia normalisa­

tion du dialogue politique interne ont ete constates. Les retards tres importants dans !'edification 

d'un reel Etat de droit commencent a etre rattrapes grace a !'adoption des lois sur les Institutions 

prevues dans Ia Constitution. Leur mise en place et leur fonctionnement devrait assurer l'indepen­

dances des pouvoirs et contribuer au respect des principes democratiques. 
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Economic 

indicator s 

- -- -
GNP per capita 

320 ECU (1994) 
·-

European imports from .. . 

64 440 000 ECU 

(1996) 

European Exports to ... 

211 362 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

8.48% (1993) 

Soc i al 

i nd it~ a tor s 

Populat ion growth rate 

3.19% (1995) 

Primary schooling rate 

110,6% (1995) 

Secondary schooling rate 

26,2% (1995) 

Togo 

I 

With a tropical climate in the South and a Sahelian climate in the North, Togo takes on the ap­

pearance of a narrow corridor with a 50 km stretch facing the Gulf of Guinea and a northern bor­

der 600 km away.The larger and more populated neighbouring states are Benin to the East, Ghana 

to the West and to the North, Burkina Faso.Two other landlocked Sahel countries, Niger and Mali , 

are close by. 

After independence in 1960,Togo experienced two decades of relative political stability aided by 

a prospering economy and increased growth based on public investment. However, several internal 

and external factors (deterioration of the exchange rate, drought, an increased debt burden and oil 

crises) plunged the country into serious economic and financial crisis. By necessity, the country im­
plemented several structural adjustment programmes from 1983 onwards. 

Apart from its transit role for neighbouring countries, the Togolese economy largely depends on 

a diversified agricultural sector (food production and especially cotton) , on phosphate exports and 

its informal economy with Nigeria. However, its size, growing population and external dependency 

all hamper development. 
On the political front, a protracted crisis has occurred since the interruption in 1991 of the de­

mocratisation process. This political stalemate, accompanied by a period of extreme violence against 

the population, led to the massive exodus of the latter to the country's interior and countries bor­

dering Togo. A I 0-month-long general strike was staged and the donor community suspended co­

operation (the European Community in I 992, and bilateral co-operation with France and Germany 

in 1993). All projects, barring those of a humanitarian nature, were suspended. Lome IV's National 

Indicative Programme ( 1991-1995, with grants totalling ECU 68 million) has hardly been utilised. 

Furthermore, projects with structural adjustment financing and EIB risk capital were put on hold. 

----- -- ---

In 1994, there were signs of progress on the path to democracy with the holding of legislative 

elections, although the Parliament is still dominated by the single RPT party. Since the beginning of 

1995, the Commission has gradually restarted co-operation, with a focus on projects that benefit 

the Togolese people (education, health, micro projects and rural projects). New progress towards 

establishing national reconciliation and dialogue has been noted. Very significant delays in the con­

struction of a real state law are now being made up, notably in the passing of laws on institutions 

foreseen in the Constitution. Their implementation and operation should ensure the separation of 
powers and contribute to the respect for democratic principles. 

FED 
ED I' 

Urbanisation rate 

29.88% (1993) 
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~ndi<'at e ur s 
e c onomiqu es 

PN B par habitant 

I 1 640 ECU (1994) 

!Importations europeennes 

en provenance de ... 

549 000 ECU (1996) 

Vanille 93% 

Exportations europeennes 

vers ... 

5 258 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

3,4% (1993) 

lndicateurs 

soc i aux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,02% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd 

secondaire 

na/nd 

Taux d 'urbanisation 

38,7% (1993) 

I 

FED 
EDF + budge t 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

Tonga 
750 

99 000 

Monarchie constitutionnelle etablie depuis 1875, Tonga est devenue independante en 1970. Le 

pays est constitue de 3 groupes d'lles (Tongatapu, Ha'apai et Vava'u), environ ISO au total, et ses 

eaux territoriales sont estimees a plus de 362.000 Km2. 

L'economie est dominee par le secteur agricole. L'envoi de fonds par les emigres represente une 

importante source de revenus a cote de l'aide exterieure. Ces dernieres annees, les exportations de 

citrouilles et de vanille, ont compense le declin des exportations traditionnelles (noix de coco et ba­

nanes). 

L'aide de I'Union europeenne a debute en 1975 sous Ia Convetion de Lome I. Les fonds pro­

grammes sous Lome I, II et Ill ( 14 millions d'ecus) ont ete principalement orientes vers !'infrastruc­

ture portuaire (quais), les pecheries (construction de petits bateaux, ports de peche, actions de 

marketing, installations frigoriflques) et un programme integre de developpement rural dans les l ies 

Vava'u destine a doter Ia region d'une infrastructure de base (routes, education, sante, marketing, ins­

tallations de quarantaine, appui institutionnel). 

Tonga a egalement beneflcie d'aides non-programmables, telles que des transferts Stabex (I 0 

millions d'ecus, notamment pour les huilles de coco et coprah) et des aides d'urgence allouees a Ia 

suite de cyclones et d'un tremblement de terre. 

Sous Lome IV, Ia majeure partie du Programme lndicatif National (PIN) de 6 millions d'ecus est 

attribuee a Ia region Vava'u, faisant ainsi de I'Union europeenne le premier donateur de Ia region. Un 

pro jet urbain pour Neiafu, permettra d'ameliorer !'infrastructure de cette ville, capitale de Vava'u (re­

fection des routes et des egouts, construction d'un marche, approvisionnement en eau, installations 

sanitaires, preservation des sites naturels et historiques, amenagement des cotes). Un programme 

pluriannuel de microprojets reposant sur Ia participation des communautes locales (0,5 millions 

d'ecus) flnancera des infrastructures de base dans les zones rurales. 

Les transferts Stabex au titre de Lome IV (2 millions d'ecus) sont destines a renforcer Ia diversi­

fication des exportations agricoles. 

En outre, au titre des ressources gerees par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a en­

gage jusqu'a maintenant, 4,7 millions d'ecus en faveur des projets de telecommunication, des entre­

prises prives, ainsi que I million d'ecus au titre de capitaux a risques. 

8,4 
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social sectors 
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FED 
ED.F 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

1 640 ECU (1994) 

European imports from . .. 

549 000 ECU 

(1996) 

Vanilla 93% 

European Exports to . .. 

5 258 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

3.4% (1993) 

So c ial 
indi c ator s 

Population growth rate 

1.02% (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urbanisation rate 

38.7% (1993) 

Tonga 

I 
A constitutional monarchy since 1875,Tonga became independent in 1970.The country consists 

of 3 main groups of islands (Tongatapu, Ha'apai and Vava'u), in all about ISO, with territorial waters 

estimated at over 362 000 km2. Its population is an estimated 98,000. 

The economy is dominated by the agricultural sector. In recent years, exports of squash (pump­

kin) and vanilla have compensated for the decline in traditional exports (coconut products and ba­

nanas). Remittances from emigrants represent an important source of income, as does external aid. 

European assistance began in 1975 under the Lome I Convention. Funds programmed under 

Lome I. II and Ill (ECU 14 mi ll ion) were directed pr incipally towards port infrastructure (wharves), 

fisheries (construction of small boats, fishery harbours, marketing and cold-storage facilities) and an 

integrated rural development programme in the Vava'u group of islands aimed at providing the re­

gion with basic infrastructure (roads, education, health, marketing and quarantine facilities, strength­

ening of institutions). 

Tonga has also received non-programmable funds, such as Stabex transfers (ECU I 0 million for 

copra and coconut oi l in particular) and emergency aid fo llowing cyclones and an earthquake. 

Under Lome IV, t he bu lk of the ECU 6 mi ll ion National Indicat ive Programme is set aside for the 

Vava'u region, making the European Union the major donor in the island group. An urban project will 

improve facilities in the town of Neiafu, capital ofVava'u (road upgrading, drainage, market construc­

tion, water supply, sanitation, natural and historical sites preservation, foreshore development). A 

multi-annual micro-project programme (ECU 0.5 million) will fund basic rural infrastructure with the 

involvement of local communities. Lome IV second financial protocol funds (ECU 7 million) will also 

concentrate on Vava'u. 

Stabex transfers under Lome IV (ECU 2 mi ll ion) strengthening will go to agriculture export di­

versification. 

Moreover, ECU 2 million have already been committed for the resources managed by the 

European Investment Bank (EIB) to small and medium sized enterprises. 

The European Investment Bank (EIB) has so far committed ECU 4.7 million from its own re­

sources for projects in the telecommunications' sector and for private enterprises, and also ECU 

I mi ll ion from risk capital. 
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lndi c at e ur s 

e c on o miqu es 

PNB par habitant 

3 740 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

211 588 000 ECU (1996) 

Alcool ethyl ique 28% 

Alcool acycliques 24% 

Exportations europeennes 
vers .. 

299 209 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateurs 

soc i aux 

Taux de croissance 
de Ia population 

na/nd 

1,01 % (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

96,6% (1995) 

secondaire 

84,9% (1995) 

Taux d'urbanisation 

70,72% (1993) 

FED 
EDF + budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Trinidad and Tobago 
5 I 30 

tt I 305 000 

Forme de deux lies a I' extreme sud de Ia mer des Cara1bes, Tr inite et Tobago a une population 

concentree sur Ia principale lie de Trinite et caracterisee par une grande diversite culturelle. Le pays 

est independant depuis 1962 et beneflcie d'un regime de democratie parlementaire. 

La production petroliere, secteur-cle de leconomie, a fait Ia prosperite du pays dans les annees 70 

et au debut de Ia decennie 1980, mais Ia baisse des cours mondiaux et de Ia production nationale 

ces quinze dernieres annees ont entralne une chute des revenus petrol iers. Cette situation a amene 

le gouvernement issu des elections de 199 I a adopter, en 1992, des reformes structurelles. 

Sous Lome I, II et III,Trinite et Tobago a beneflcie d'une allocation globale de plus de 35 millions 

d'ecus d'aide programmee pour divers projets dans les secteurs de l'approvionnement en eau, de 

l'infrastucture routiere;, de l'equipement industriel, du developpement rural, de Ia promotion du tou­

risme et du commerce ainsi que du developpement des ressources humaines. 

En ce qui concerne les ressources programmables disponibles sous Lome IV, les fonds du 

Programme lndicatif National (PIN) s'elevent a 18, I millions d'ecus, auxquels s'ajoutent 6,2 millions 

d'ecus au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (FAS). Suite a une redefinition des priorites de 

developpement par le nouveau gouvernement, les PIN de Lome Ill et IV ont ete renegocies en 

1993, ce qui a permis de relancer Ia mise en oeuvre des projets. Les nouveaux programmes des PIN 

revises portent sur Ia rehabilitation du reseau routier, l'appui a l'ajustement structure! (en comple­

ment aux ressources de Ia FAS), ainsi que sur le soutien a trois programmes concernant Ia formation 

et l'acces au credit de jeunes agriculteurs, le developpement des petites entreprises et !'electrifica­

tion en milieu rurai.Tous ces projets ont ete rapidement adoptes et sont actuellement en cours. 

Le PIN revu met !'accent sur les rehabilitations et le soutien a l'ajustement structure!, ainsi qu'a 

trois programmes pour credit aux jeunes agriculteurs, Ia formation et !'electrification des zones ru­

rales. A Ia fin de 1996, le PIN du second protocole financier de Lome etait fixe a 21 millions d'ecus. 

Les flnancements de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) se sont eleves, de Lome I a Ill, 

a pres de 57 millions d'ecus, dont 54 millions au titre des ressources propres de Ia Banque. lis ont 

principalement contribue au developpement des petites entreprises. Au titre de Lome IV, Ia BEl a 

deja accorde 45 millions d'ecus de prets sur ressources propres, notamment en faveur de Ia mo­

dernisation d'une raffinerie de petrole, projet considere comme prioritaire par le pays, et 46,4 mil­

lions d'ecus pour le flnancement du secteur prive, qui s'ajoutent a plus de 4 millions d'ecus de capi­

taux a risques. 

Trinite et Tobago beneflcie egalement, dans le cadre du Protocole sur le Sucre de Ia Convention 

de Lome, d'un quota annuel d'exportation vers le marche europeen de 47.000 tonnes, dont les re­

tombees peuvent etre estimees a environ 20 millions d'ecus, soit plus que Ia totalite du PIN. 
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0 Trinidad and Tobago lr----

Econon1ic 

indicators 

GNP per capita 

3 740 ECU (1994) 

European imports from ... 

211 588 000 ECU 

(1996) 

Ethyl alcohol 28% 

Acyclic alcohol 24% 

European Exports to ... 

299 209 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 
indicators 

Population growth rate 

1.01% (1995) 

Primary schooling rate 

96,6% (1995) 

Secondary schooling rate 

84,9% (1995) 

Urbanisation rate 

70.72% (1993) 

Trinidad and Tobago is a twin-island state, to the south of Caribbean Sea, with its population con­

centrated on the main island ofTrinidad and characterised by one of the greatest cultural diversities 

in the world.The country became independent in 1962 and has a parliamentary democratic regime. 

Oil production, the main sector of the economy, brought the country's relative prosperity in the 

1970s and in the early 1980s, but the falling of world prices and national production in the last 

IS years led to a drop in oil earnings.This situation led the Government to adopt structural reforms 

in 1992. 

Under Lome I, II and III,Trinidad and Tobago received a total allocation of more than ECU 35 mil­

lion of programmed aid for projects in water supply. road infrastructure, industrial equipment, rural 

development, tourism and trade promotion sectors, as well as in human resources development. 

Regarding programmable resources made available under Lome IV, the National Indicative 

Programme (NIP) funds amount to ECU 18.1 million, added to ECU 6.2 million under the Structural 

Adjustment Facility (SAF). Following a new definition of the new Government's development prior­

ities, NIPs under Lome I I I and IV were re-negotiated in 1993.This allowed the implementation of 

projects to recommence.The reviewed, NIPs focus on road rehabilitation, support for structural ad­

justment (in addition to SAF resources), as well as support to three programmes; youth agricultural 

credit and training programme, small business development programme and rural electrification 

programme. All these projects were rapidly adopted and are now underway. 

At the end of 1996, the National Indicative Programme for the second financial protocol of 

Lome IV, amounting to ECU 21 million, was finalised. The programmes and projects to be imple­

mented under this framework will concentrate in the areas of economic diversification and employ­

ment creation, and in poverty alleviation. 

Financing from the European Investment Bank amounted, between Lome I to Lome Ill, to about 

ECU 57 million, including ECU 54 million from its own resources. This has mainly contributed to 

small enterprise development. Under Lome IV, the EIB has already allocated ECU 45 million in loans 

from its own resources to modernise an oil refinery, a project considered by the country to be a 

high priority. and ECU 46,4 million to financing the industrial sector, in addition to more than ECU 4 

million of risk capital. 

Trinidad and Tobago also benefits, in the framework of the Lome Convention Sugar Protocol, 

from a yearly export quota of 47,000 tonnes to the European market, annual earnings from which 

may be estimated at about ECU 20 million (more than the total NIP). 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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- -
Indicateurs 

economiqtH'S 

PNB par habitant 

na/nd 

Importations europeennes 

en provenance de . .. 

856 000 ECU (1996) 

Turboreacteurs 88% 

Exportations europeennes 

vers .. 

668 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd 

secondaire 

I na/nd 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

Tuvalu 
26 

13 000 

Tuvalu, denommee autrefois «lies Ellice», est le plus petit Etat ACP membre de Ia Convention de 

Lome, a laquelle il a adhere apres son independance acquise en 1978. L.:archipel est compose de 9 

atolls disperses sur un espace de 1,3 million de Km2 dans I'Ocean Pacifique. L.:essentiel de ses terres 

ne depassant pas 3,5 metres au-dessus du niveau de Ia mer, le rechauffement climatique devient une 

serieuse preoccupation a moyen terme. 

Les ressources naturelles de Tuvalu sont extremement limitees. Ses terres sont tres peu fertiles et 

un nombre reduit de plantes peuvent y etre cultivees.le coprah est le seul produit d'exportation et 

il n'y a aucun gisement minier significatif. Cependant, avec une Zone Economique Exclusive etendue, 

Tuvalu dispose d'un potentiel halieutique considerable qui, depuis les annees 1980, ne represente 

cependant que 6% du PIB. 

Durant les trois premieres Conventions de Lome, les secteurs de concentration de l'aide pro­

grammable (3,6 millions d'ecus au total) ont ete le developpement rural, les infrastructures sociales 

et l'environnement. Les actions de developpement rural prennent Ia forme de programmes de mi­

croprojets (construction de hangars de stockage pour le coprah; creation de reservoirs d'eau et de 

bassins de reception de l'eau de plu,ie). Le second secteur de l'aide europeenne concerne !'amelio­

ration de Ia fourniture d'electricite a Ia population de Ia capital, Funafuti. Un programme de protec­

tion des cotes est aussi soutenu par les fonds des PIN, afin de controler les effets de I' erosion pro­

voquee par les vagues. 

Dans le cadre de Lome IV, l'essentiel des ressources du PIN (I ,3 mill ions d'ecus) sert a financer 

un programme d'importation de fuel. 

En outre, 0,5 million d'ecus a ete prevu pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques. 

Depuis 1979,Tuvalu re<;oit regulierement des transferts au titre du Stabex, pour le coprah 

I Taux d'urbanisation 

I 
nalnd 
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Econo1nic 

in die a tor s 

GNP per capita 

nalnd 

European imports from .. . 

856 000 ECU 

(1996) 

Turboreactors 88% 

European Exports to ... 

668 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

nalnd 

Social 

indicatot·s 

Population growth rate 

0% (1995) 

Primary schooling rate 

nalnd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urbanisation rate 

na/nd 

Tuvalu 

Tuvalu, the former Ellice Island, is the smallest ACP Member State of the Lome Convention, to 

which it acceded after independence in 1978.The archipelago is composed of 9 atolls, spread over 

1.3 million km2 in the Pacific Ocean. With all its land at less than 3.5 m above sea level, global warm­

ing is a serious medium term concern. 

Tuvalu's natural resources are extremely limited. Its terrain is infertile and only a limited number 

of crops can be grown. Copra is the only export crop.There are no significant mineral deposits. With 

a huge Exclusive Economic Zone, fishing potential is considerable, though it accounted for only 6% 

of GOP throughout the 1980s. 

Programme aid (ECU 3.6 million in all) focused in the first three Lome Convention on rural de­

velopment, social infrastructure and the environment. Rural development actions took the form of 

microproject programmes (construction of copra warehouses, water tanks and rainwater recepta­

cles) . The second most important aspect of European Union assistance was the improvement of 

electricity supply to the population of the capital Funafuti. A coastal protection programme is also 

funded through the NIP. which aims to counter the effects of erosion. 

Under Lome IV, the bulk of NIP resources (ECU 1.3 million) is being used to finance a fuel im­

port programme. 

Moreover, ECU 0.5 million may be made available through the European Investment Bank (EIB) 

in the form of risk of capital. 

Since 1979,Tuvalu has been a regular beneficiary of Stabex transfers in respect of copra. 
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lndi c ateur s 

e c onomiques 

PNB par habitant 

200 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

375 798 000 ECU (1996) 

Cafe 78% 

Exportations europeennes 

vers ... 

174 659 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

121,2% (1993) 

I ndica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,94% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

80,9% (1995) 

secondai re 

19,4% (1995) 

Taux d'urbanisation 

11,98% (1993) 

"--- --

FED 
EDF + budget 

Uganda 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

235 880 

tt 20 405 000 

lndependant depuis 1962, I'Ouganda est un pays enclave, compose pour l'essentiel d'un vaste pla­

teau d'altitude moyenne superieure a I 000 m. La stabilite politique retrouvee en 1986, apres deux 

decennies de bouleversements et de guerres civiles, a permis au pays de lancer un grand pro­

gramme de reconstruction, prealable a tout developpement. 

Les perspectives de developpement de I'Ouganda portent principalement sur le secteur agri­

cole. Elle sont globalement positives, avec une production vivriere excedentaire et des possibil ites 

reelles de diversification et de transformation. Le pays doit cependant faire face aux contraintes in­

herentes a son enclavement , a de graves maladies endemiques telles que le SIDA et Ia malaria, eta 

Ia necessite de reconstruire ses outils de production, son secteur prive, son systeme bancaire, ses in­

frastructures et ses structures administratives. 

Dans le cadre des Conventions de Lome, I'Union europeenne participe activement aux efforts 

de reconstruction. Au titre de Lome IV, le Programme lndicatif National ( 158,3 millions d'ecus) ac­

corde Ia priorite aux infrastructures economiques et sociales, aux ressources humaines, a Ia produc­

tion rurale eta l'environnement. Par ailleurs, 46,7 millions d'ecus ont ete engages au titre de Ia faci­

lite d'appui a l'ajustement structure! et les transferts alloues au titre du Stabex atteignent 140 

millions d'ecus pour le cafe, le coton et les cuirs et peaux. 

Un montant de 4,5 mill ions d'ecus a egalement ete alloue pour appuyer le processus de demo­

cratisation. Les nombreux cofinancements en cours avec les ONG (pres de 7 millions d'ecus), por­

tent essentiellement sur des actions de developpement rural, en matiere de sante ou a caractere so­

cial en faveur, notamment, des victimes du SIDA et des handicapes. 

L.:Ouganda joue un role regional important au sein de I'Organsiation de I'Unite Africaine (OUA), 

du Marche commun de !'Afrique de I'Est et de !'Afrique Australe (COMESA), de I'Autorite 

lntergouvernementale sur Ia Secheresse et pour le Developpement (IGADD) et de !'Organisation 

du Bassin de Ia Kagera (OBK). 

En outre plus de 20 millions d'ecus ( 15 millions prevus) pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques, ont deja ete engages (prets globaux a 

Ia Development Finance Company of Uganda et etude de faisabil ite d'une installation d'extraction 

de cobalt) . 
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Uganda ---,-
Economic 

indicators 

GNP per capita 

200 ECU (1994) 

European imports from . .. 

375 798 000 ECU 

(1996) 

Coffee 78o/o 

Euro pean Exports to .. . 

174 659 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

121.2% (1993) 

So c ial 

indicator s 

Po pulation growth rate 

2.94% (1995) 

Primary schooling rate 

80,9% (1995) 

Secondary schooling rate 

19,4% (1995) 

Urbanisation rate 

11.98% (1993) 

Independent since 1962, Uganda is a landlocked country which consists largely of a huge plateau 

at an altitude of over I 000 m. Political stability, which was re-established in 1986 after two decades 

of upheavals and civil war, has allowed Uganda to launch a major programme of reconstruction, a 
prerequisite for future development. 

Uganda's development prospects focus mainly on the agricultural sector. The outlook is generally 
positive, with surplus food production and real possibilities of diversification and transformation.The 

country must, however, face up to constraints such as the fact that it is landlocked, as well as having 
serious endemic diseases such as AIDS and malaria and the need to rebuild production its private 
sector, banking system, infrastructure and administrative structures. 

The European Union has supported such reconstruction under successive Lome Conventions. 
Under Lome IV, the National Indicative Programme of ECU 158.3 million focuses on economic and 
social infrastructures, rural production and the environment. An ECU 46.7 million sum has been 
committed under the facility for structural adjustment support and Stabex transfers came to ECU 
140 million for coffee, cotton, leather and hides. 

ECU 4.5 million was allocated to st..jpport the democratisation process. Numerous NGO pro­

jects are being funded (almost ECU 7 million), focusing mainly on rural development, health care and 
social concerns such as AIDS and the handicapped. 

Uganda plays an important regional role within the Organisation of African Unity (OAU), the 
Common Market for Eastern and Southern Africa (COMESA), the Inter-Governmental Authority 
on Drought and for Development (IGADD) and the Kagera Basin Organisation (KBO). 

In addition, more than ECU 20 million (ECU 15 million were previously allocated) of European 
Investment Bank (EIB) interventions in the form of risk capital have already been committed (global 

loan to the Development Finance Company of Uganda and feasibility study for a cobalt extraction 
installation) . 
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lndi c a t e ur s 

ec onomiques 

PNB par habitant 

1 150 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

7 049 000 ECU (1996) 

Poissons congeles 37% 

Coprah 34% 

Exportations europeennes 
vers ... 

7 036 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

4,7% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,42% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd 

secondaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

18,98% (1993) 

FED 
+ budget EDF 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

Vanuatu 
12 190 

169 000 

Devenu independant en 1980, apres plusieurs decennies de condominium franco-britannique 

(Nouvelles Hebrides), Vanuatu comprend plus de 70 lies et possede une Zone Economique 

Exclusive de plus de 960.000Km2. Pres de 18% de Ia population vit dans les deux plus grandes villes, 

Ia capitale Port Vila (sur Efate) et Luganvi lle (sur Espiritu Santo) . La langue nationale est le Bislamah, 

I'angiais et le fran<;:ais demeurant les langues du gouvernement et du commerce. 

L'economie du pays repose essentiellement sur le secteur primaire avec le coprah, le cacao et Ia 

viande bovine comme principales exportations. Les exportations de bois sont actuellement sou­

mises a restriction, a cause du caractere non-durable de I' exploitation des fon~~ts. Un dynamique sec­

teur des services financiers, situe au large de Vanuatu, contribue egalement au developpement eco­

nomique du pays. 

L'aide de I'Union europeenne a debute des l'independance et s'est concentree, sous Ia 

Convention de Lome I, au developpement des zones rurales. Les Programmes lndicatifs Nationaux 

(PIN) de Lome II et Ill (I I ,2 millions d'ecus) sont restes axes sur le meme secteur. Les principaux 

programmes finances ont ete: des projets de developpement de !'exploitation de Ia noix de coco, Ia 

formation dans le secteur de Ia peche, Ia gestion forestiere, le soutien aux petits eleveurs, l'acces aux 

zones rurales, et une etude sur les sites archeologiques ayant permis au pays d'avoir une meilleure 

connaissance de son patrimoine culture!. 

Sous Ia Convention de Lome IV, les ressources du PIN (7,6 millions d'ecus) poursuivent le sou­

tien au secteur rural tout en privilegiant, au sein de ce secteur, Ia realisation des infrastructures de 

base, dont Ia rehabilitation des ecoles primaires rurales, avec Ia participation active des communau­

tes locales (9,5 millions d'ecus). Plusieurs routes d'importance economique et sociale sont en 

construction dans les zones rurales. 

Vanuatu a egalement re<;:u d'important s transferts au titre du Stabex pour compenser les pertes 

encourues parses exportations de produits de base, principalement agricoles (24 millions d'ecus 

depuis Lome I) 

En outre, I million d'ecus a ete prevu pour des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques. 

transport et communications 
transport and communications 
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Economi(' 

indica tors 

GNP per capita 

1 150 ECU (1994) 

European imports from .. 

7 049 000 ECU 

(1996) 

Frozen fish 37% 

Copra 34% 

European Exports to ... 

7 036 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

4.7% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.42% (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urbanisation rate 

18.98% (1993) 

Vanuatu 

Independent in 1980, after several decades as an Anglo-French condominium (New Hebrides), 

Vanuatu comprises more than 70 islands and has an Exclusive Economic Zone of 960 000 km2. 

Some 18% of the 170 000-strong population live in the two largest towns, the capital Port Vila (on 

Efate) and Luganville (on Espiritu Santo).The national language is Bislamah, with English and French 

as the languages of government and commerce. 

Vanuatu's economy relies principally on the primary sector with copra, cocoa and beef as the 

main agricultural exports. Timber exports are currently restricted because levels were felt to be 

environmentally unstable. 

European Union assistance began with independence and concentrated on rural development 

under the Lome I Convention.The subsequent National Indicative Programmes (NIPs) under Lome 

II and Ill (ECU I 1.2 million) focused on the same sector. Programmes financed included a coconut 

development project, training in the fisheries sector, forestry management, livestock smallholder sup­

port, rural access roads, and archaeological site survey that enabled the country to have a fuller 

knowledge of its traditional heritage. 

Under Lome IV, resources from NIP (ECU 7.6 mi ll ion) continued to support the rural sector. 

Emphasis was on basic infrastructure, particularly through rehabilitation of rural primary schools, and 

including the active participation of the local communities. Several economically and socially impor­

tant rural roads are also to be built. The focus of Lome IV second financial protocol funding (ECU 

9.5 million) will be the education sector. 

Vanuatu has also received considerable amounts in Stabex transfers for losses of earnings in­

curred by its main agricu lture export commodities (ECU 24 million since Lome 1). 

Moreover, ECU I million may be made available through European Investment Bank (EIB) inter­

vention in the form of risk capital. 
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Indi c a l e ur s 

ec onomiques 

PNB par habitant 

350 ECU (1994) 
1 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

179 284 000 ECU 

(1996) 

Exportations europeennes 

vers ... 

170 867 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

32,8% (1993) 

lndi cateurs 

s o c i aux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,73% (1995) 

Taux de scolarisat ion 
primaire 

91,6% (1995) 

secondaire 

21,2% (1995) 

Taux d'urbanisation 

42,06% (1993) 

FE D 
EDF + b u dge t 

Zambia 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L ' AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

752 610 

tt 9 381 000 

Pays enclave fortement urbanise (pres de Ia moitie de Ia population vit dans les villes), Ia Zambie 

est devenue independante en 1964. L'economie zambienne est en declin depuis les annees 1970 en 

raison de Ia chute des cours mondiaux du cuivre et d'une diminution de sa production - le pays tire 

encore du cuivre 80% de ses recettes d'exportation - ,de difficultes de gestion de l'economie et 

d'un endettement croissant. Le gouvernement elu en 199 I a rapidement entrepris des reformes 

economiques et politiques qui ont permis de realiser d'importants progres dans les domaines de 

l'ajustement structure! et de Ia liberalisation de l'economie. 

Sous les Conventions de Lome precedentes, l'aide europeenne s'est largement concentre sur 

!'agriculture et le developpement rural. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV, de I I 0,7 millions d'ecus, a axe son aide sur !'ame­

lioration des infrastructures routieres, Ia promotion d'autres exportations que le cuivre et les infra­

structures sociales. En plus de ces fonds, 96,5 millions d'ecus au titre de Ia Facilite d'Ajustement 

Structure! (FAS), et 60 millions d'ecus provenant du Sysmin ont ete alloues, sous Lome IV, pour sou­

tenir le programme de reformes economiques entrepris par le gouvernement. 

La Zambie a egalement rec;:u I ,2 million d'ecus pour assister les refugies angolais et za'(rois qu'elle 

accueille sur son territoire. La Zambie a beneficie d'interventions importantes de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement: 42 millions d'ecus ont ete accordes sur ses ressources propres sous 

Lome I et II, et pres de 24 millions d\~cus au titre des capitaux a r isques sous Lome I, II et Ill. Sous 

Lome IV les interventions au titre des capitaux a risques s'elevent a 54,5 millions d' ecus et concer­

nent le secteur textile , les produits pharmaceutiques, Ia production de fleurs, les PME et le pipeline 

deTazama. 

Plusieurs actions importantes ont aussi ete financees sur le budget de I'Union europeenne, dont 

une aide alimentaire de 39 millions d'ecus en reponse a Ia secheresse dramatique qui a frappe le 

pays en 1991-1992, ainsi que, par Ia suite, celle de 1995. 
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Economic 

in die a tors 

GNP per capita 

350 ECU (1994) 

European imports from ... 

179 284 000 ECU 

(1996) 

European Exports to ... 

170 867 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

32.8% (1993) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

2.73% (1995) 

Primary schooling rate 

91,6% (1995) 

Secondary schooling rate 

21,2% (1995) 

Urbanisation rate 

42.06% (1993) 

Zambia 

Zambia is a landlocked, highly urbanised country (nearly half the population live in towns) which 

gained independence in 1964.The Zambian economy went into decline in the early 1970s as are­

sult of the slump in copper prices and a fall in copper output - copper still accounting for 80% of 

Zambia's exports - difficulties in economic management and increasing indebtedness. The new 

Government elected in 199 I immediately introduced economic and political reforms. Progress has 

since been made in structural adjustment and liberalisation of the economy. 

European Union assistance to Zambia under previous Lome Conventions has concentrated 

largely on agriculture and rural development. 

The Lome IV National Indicative Programme of ECU I I 0.7 million has focused on improved 

road infrastructure, the promotion of non-copper exports and the improvement of social infra­

structure. In addition to the funds made available under the National Indicative Programme, ECU 

96.5 million from the Structural Adjustment Facility (SAF), and ECU 60 million of Sysmin funds, have 

been allocated under Lome IV to assist the Government's economic recovery programme. 

An ECU 1.2 million sum has also been allocated to assist Angolan and Zairian refugees inside 

Zambia. 

Zambia has also benefited from the European Investment Bank's significant interventions. Almost 

ECU 42 million sum have been allocated from its own resources under Lome I and II, and around 

ECU 30 million in the form of risk capital under Lome I, II and Ill. Under Lome IV, intervention in the 

form of risk capital totals ECU 54.5 mi llion for the textile sector; fabrication of pharmaceutical prod­

ucts, flower production and the Tazama pipeline. 

Several important projects have been financed with EU budget funds, including ECU 39 million of 

food aid to respond to t he severe drought which affected the country, 1991 I 1992, and a further 

drought in 1995. 
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lndi t' ateur s 

e conomiqu es 

PN B par habitant 

490 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de .. 

722 864 000 ECU (1996) 

Tabacs 28% 

Exportations europeennes 

vers . . . 

424 091 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

32,31% (1993) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,86% (1995) 

Taux de scolar isatio n 
pr imaire 

122,8% (1995) 

secondaire 

49,9% (1995) 

Taux d'urbanisation 

30,66% (1993) 

FED 
I~ IJ I~ + hudget 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Zimbabwe 
390 760 

tt II 536 000 

Depuis son accession a l'independance, en 1980, le Zimbabwe connalt une grande stabilite poli­

tique. Grace en partie a ses richesses naturelles, il possede l'economie Ia plus diversifiee et Ia plus in­

dustrialisee des Etats ACP d'Afrique australe. Le sous-sol recele plus de 40 metaux et mineraux 

dont l'or, le nickel, le cuivre et les pierres precieuses. Defavorise par un climat tres aride, le pays 

connalt des periodes de secheresse regulieres, mais en temps normal les terres arables donnent des 

excedents appreciables. 

La cooperation formelle entre le Zimbabwe et !'Union europeenne a demarre sous Ia 

Convention de Lome II, mais le pays a auparavant beneficie d'aides humanitaires sur financement du 

budget europeen, qui ont servi a Ia reinstallation de refugies ou de personnes deplacees victimes de 

guerre civile. Sous Lome II et Ill, les fonds programmes ( 126 millions d'ecus) ont perm is de pour­

suivre ces actions et d'appuyer egalement le developpement rural. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV, dote de 91,5 millions d'ecus, maintient Ia priorite au 

developpement rural et aux actions visant a generer une augmentation des revenus individuels. Une 

grande partie des ressources est ainsi consacree au developpement de Ia production de legumes et 

de fruits, a l'amenagement du territoire en ameliorant le reseau de distribution d'eau dans certaines 

regions, et a Ia prevention dans le domaine de Ia sante animale grace aux efforts entrepris dans Ia 

formation veterinaire. L:originalite du Programme indicatif reside egalement dans !'importance ac­

crue donnee aux initiatives locales de developpement, grace a un montant de 24 millions d'ecus 

destine a financer des programmes de microprojets. Le PIN du 8e FED (I I 0 millions d'ecus) a ete 

signe le 29 novembre 1926. 

L:appui au programme d'ajustement structure! lance en 1991 atteindra 60 millions d'ecus sous 

Lome IV ( 1991-1995), dont 36 millions au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (FAS) et 24 

millions provenant du PIN. Cependant le programme a ete interrompu en 1995, et 29 millions 

d'ecus ne sont pas encore decaisses. 

Le Zimbabwe a ete, et demeure, un important beneficiaire d'interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement. Les premiers prets accordes au pays remontent a Lome II (35 millions 

d'ecus sur les ressources propres de Ia Banque et 3,6 millions d'ecus au titre des capitaux a risques). 

Sous Lome Ill, quatre autres prets totalisant 70 millions d'ecus ont ete accordes sur ressources 

propres. Sous Lome IV, Ia BEl a augmente ses interventions ( 120 millions d'ecus sur ressources 

propres et 18,3 millions d'ecus au titre des capitaux a risques) en accordant davantage d'attention 

au secteur prive. 

Sur le plan commercial, les exportations du Zimbabwe vers !'Union europeenne ont donne lieu 

a un excedent commercial de plus de 270 millions d'ecus en 1995. Les principaux produits exportes 

sont agricoles (51%), les minerais (30% dont I' or, le nickel, le ferro-silicium) et le coton; les produits 

industriels representant 47%. 

En ce qui concerne Ia viande bovine , le Zimbabwe dispose d'un quota d'exportation dans le 

cadre du Protocole special de Lome IV, 7753 tonnes de viande bovine ont ete exportees en 1995. 

env1ronnement 
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rural development/fishing 

budget 

autres fed + be1 
others fed + eib 

p1n (dotatoon pour 5 ans) 
nip (envelope for 5 )'earS) 

1976- 1980 1981- 1985 1986 - 1990 1991 - 1995 1996-2000 

ti J developpement m1nier et industriei/PME 
m1ne and industry development/SME's 

secteurs soCiaux 
social sectors 

a1ustement structure/ et appui a Ia 
balance des paiements 
structural adjustment and balance 
of payments support 



FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

490 ECU (1 994) 

European imports from ... 

722 864 000 ECU 

(1996) 

Tobacco 28% 

European Exports to ... 

424 091 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

32.31% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.86% (1995) 

Primary schooling rate 

122,8% (1995) 

Secondary schooling rate 

49,9% (1995) 

Urbanisation rate 

30.66% (1 993) 

Zimbabwe 

Since achieving independence in 1980, Zimbabwe has experienced great political stability. Partly 

due to its natural resources, it has the most diverse and industrialised economy of any Southern 

African ACP State. Mining resources include over 40 metals and minerals, such as gold, nickel, cop­

per and gems.The country has a very arid climate and regularly suffers periods of drought, whereas 

in normal weather the arable land produces significant surpluses. 

Formal cooperation between Zimbabwe and the European Union began under the Lome II 

Convention. However, the country had already benefited from humanitarian aid under the European 

budget financing, used for the resettlement of refugees or displaced persons that had been victims 

of civil war. Under Lome II and Ill, the programmed funds (ECU 126 million) helped implement these 

actions and also supported rural development. 

The Lome IV National Indicative Programme (ECU 91.5 million) has given priority to rural de­

velopment, health, education and actions to generate an increase in individual revenue.The National 

Indicative Programme for Lome IV bis (ECU I I 0 million), which was signed on 29 November 1996, 

has the same focal sectors and will also support further development of the tourism and trade sec­

tors. In addition, the Programme w ill contribute to institutional strengthening and good governance. 

ECU 60 million have been allocated under Lome IV to support the structural adjustment pro­

gramme launched in 199 I , including ECU 36 million from the Structural Adjustment Facility (SAF) 

and ECU 24 million from the NIP However, as the programme was declared off-track in 1995, ECU 

21 million have not yet been disbursed. 

Zimbabwe has been an important beneficiary of the European Investment Bank's intervention. 

The first loans given to the country date back to Lome II (ECU 35 million from the Bank's own re­

sources and ECU 18,3 mil lion in t he form of risk capital). Under Lome Ill, four other loans amount­

ing to ECU 70 mi ll ion have been granted from the Bank's own resources. Under Lome IV, the EIB 

has committed ECU 120 million from its own resources and ECU 18.3 million in the form of risk 

capital. 

In commercial terms, Zimbabwe's exports to the European Union during 1995 resulted in a 

trade balance of more than ECU 270 million in favour of Zimbabwe. While 5 I% of Zimbabwe's ex­

ports to the EU in 1995 were agricultural products, the share of industrial products in total exports 

was 47%. Under the Lome IV beef protocol, Zimbabwe exported 7,753 tonnes of beef to the 

European Union. 
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Afrique Australe 

L.:opposition a !'apartheid en Afrique du Sud, les guerres 

civiles en Angola e au Mozambique et !'absence de de­

mocratie dans certains pays ont serieusement affecte Ia 

societe civile et l'economie de Ia region Australe dans 

les annees 80. Le passage de Ia SADCC (Conference de 

Coordination pour le Developpement de !'Afrique 

Australe) a Ia SADC (Communaute pour le Developpement de !'Afrique Australe) en 1992, 

ainsi que Ia transition reussie de !'Afrique du Sud vers un gouvernement democratique et son 

adhesion a Ia SADC en aoOt 1994, ouvrent des perspectives sans precedent pour !'Afrique 

Australe. Les pays de Ia region ont maintenant de nouvelles possibil ites de renforcer Ia coope­

ration et !'integration regionale, dans un nouveau contexte de societes democratiques et 

d'economies demarche. 

Depuis 1976, Ia cooperation regionale a ete encouragee et appuyee par I'Union euro­

peenne, de fa<;on accrue a partir de !'existence de Ia SADCC. A ce jour; pres de 478 millions 

d'ecus ont ete alloues a cette forme de cooperation. Le Programme lndicatif Regional de Lome 

IV ( 128,9 millions d'ecus) est axe sur trois secteurs: le transport et les communications, le de­

veloppement des ressources humaines, et Ia securite alimentaire et les ressources naturelles. 

Plus recemment, !'integration economique regionale et Ia liberation des echanges commerciaux 

intra-regionaux ont ete inclus dans les domaines prioritaires de Ia region. les projets les plus im­

portants comprennent: Ia rehabilitation du port de Beira, des projets de controle de maladies 

animales, Ia rehabilitation des lignes de transmission, rehabilitation de Ia route nationale Trans­

Caprivi et Ia route du corridor de Beira. 

En octobre 1996, le PIN regional de cooperation sous Lome IV, second protocole financier; 

s'elevait a 121 millions d'ecus. Les deux projets prioritaires pour les cinq ansa venir sont les in­

frastructures et services ( 45% du PIN) et; pour Ia premiere fois, le commerce, les investisse­

ments et les questions monetaires Uusqu'a 20% des financements). 

FED 
EDF + budget 

dotations en mill ions d'ecus 
allocations in ECU million 
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Southern Africa 

Afrique Australe 
Southern Africa 

The evolution of SADCC (Southern African Development Co-ordination Con­

ference) to SADC (Southern African Development Community) in 1992, together 

with the successful transition to representative government in South Africa and its 

membership of SADC in August 1994, opens unprecedented perspectives for 

Southern Africa. This new joint endeavour includes further development of an in­

tra-regional political dialogue directed at strengthening peace, security and stabil ity 

as well as the commitment towards intra-regional trade liberalisation. There is now scope for 

the countries in the region to build closer regional cooperation and integration, in the new con­

text of more democratic societies and market -oriented economies. 

Since 1976, regional cooperation in Southern Africa has been encouraged and supported by 

the European Union. To date, almost ECU 478 million have been al located to this kind of co­

operation in the Southern Africa region. The Lome IV Regional Indicative Programme (ECU 

128.9 mi llion), as with previous regional programmes, focuses principally on three sectors: 

transport and communications, human resources development and food security and natural 

resources.The most important projects include the rehabil itation of the Beira Port, animal dis­

eases control projects, the rehabi litation of the Cabora Bassa/South Africa t ransmission lines, 

and the road in the Beira corridor. 

In October 1996, the Regional Indicative Programme for cooperation under the second 

protocol of the Lome IV Convention was signed in W indhoek, Namibia, fo r an amount of ECU 

121 million. The two priority areas of cooperation for the next five year period are: Infra­

structure and Services (45% of indicative allocation of funds) and, for the first time, trade , in­

vestment and finance (up to 20% of the funds) . 
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Afrique Centrale 

Sept Etats forment Ia vaste region d'Afrique Centrale 

peuplee d'environ 62 millions d'habitants et caracterisee 

par une tres grande diversite sous de nombreux as-

pects. 

Depuis 1976, plus de 257 millions d'ecus ont ete al­

loues en faveur de Ia cooperation regionale. Les fonds 

du 7eme FED reserves a cette forme de cooperation dans le cadre du Programme lndicatif 

Regiona1(84 millions d'ecus) sont axes sur le renforcement de !'integration economique regio­

nale a travers, notamment, des financements beneficiant aux itineraires regionaux de transit de­

finis dans le cadre du programme regional de reformes de !'union Douaniere et Economique 

de !'Afrique Centrale (UDEAC). Par ailleurs, !'Union europeenne poursuivra son action en 

faveur de !'utilisation rationnelle des ecosystemes forestiers. 

FED 
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dotations en mill ions d'ecus 
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CAMEROON/CAMEROUN 

CENTRAFRIQUE Central Africa 
CONGO 

GABON 

GUINEA ECUATORIAL Afrique Centrale 
Central Africa 

SAOTOME E PRINCIPE 

ZAIRE 

FED 
EDF 7 

10 

The spacious Central African regions is formed of seven States with a population 

of about 62 million inhabitants, characterised by great diversity in numerous re­

spects. 

Since 1976, more than ECU 257 million have been allocated for regional coop­

eration. In the framework of this cooperation, the Lome IV Regional Indicative 

Programme, which amounts to ECU 84 million, concentrates on strengthening re­

gional economic integration by providing financing benefiting regional transit traffic routes de­

fined within the UDEAC's (Union Douaniere et Economique de !'Afrique Centrale) Regional 

Reforms Programme. The European Union will also continue supporting the rational use of 

forestry ecosystems. 
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Afrique de l 'Est et 
Corne de l'Afrique 

Cette region couvre plus de 6,2 millions de km2, soit 

plus de deux fois Ia surface du territoire de I'Union eu­

ropeenne.EIIe a une population de 166 millions d'habi­

tants qui representent le tiers de Ia population de !'en-

semble des Etats ACP. Les pays de l'est et de Ia Corne 

de !'Afrique different par leur geographie, leur climat et 

leurs donnees historiques et politiques. 

La region a souffert depuis trente ans de Ia famine et des guerres civiles. Certains des Etats 

qui composent Ia region, tels I'Ethiopie, le Soudan, le Rwanda et le Burundi ont ete longtemps 

I' objet de preoccupations internationales. Ainsi, il n'a pas ete possible de mettre en oeuvre les 

programmes d'aide de Lome dans cette region, notamment au Rwanda et au Burundi. La pour­

suite des differents programmes d'aide d'urgence a eu des consequences variees sur l'environ­

nement de ces pays. 

Le principal probleme auquel doit faire face Ia region est celui de l'instabilite politique, bien 

que dans nombre de ces pays Ia tendance est !'amelioration du climat politique. L'ensemble de 

ce climat incertain a contribue a retarder Ia mise en oeuvre des aides efficaces a Ia reconstruc­

tion. L'autre handicap de Ia region reside dans le tres mauvais etat des infrastructures de trans­

port, ce qui constitue d'autres obstacles a I' expansion des echanges commerciaux au sein de Ia 

region. 

Les principales priorites de Lome IV sont le transport et les communications, Ia securite ali­

mentaire et Ia conservation des ressources alimentaires. Au cours des deux dernieres decen­

nies, Ia majeure partie de !'assistance apportee a cette region a porte sur !'amelioration des 

transports pour desenclaver les pays eloignes de tout acces maritime. Ainsi 400 millions d'ecus 

ont ete engages a cet effet pour aider aussi ces pays a mener une politique autonome de de­

veloppement. Mais !'absence d'infrastructures materielles ne constitue pas les seules entraves 

aux echanges, et I'UE a mis l'accent sur !'amelioration des transports, ainsi que sur Ia simplifica­

tion des formalites de douane. L'aide de I'UE dans ce cadre a ete realisee a travers les orga­

nismes comme lePTA (Zone de preference commerciale) qui developpe actuellement un rap­

prochement avec le marche commun de !'Afrique de l'est et de I'Ocean lndien (COMESA). 
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Afrique de l'Est et Corne de /'Afrique 
Eastern Africa and ll orn of Africa 

I 

The East African region covers an area of more than 6.2 million km2, making it 

nearly twice the size of the European Union of the Fifteen.The 166 million inhabi­

tants make up about one-third of the total ACP population. The countries differ 

widely, in terms of their geography, climate and of historical and political back­

ground. 

The region has suffered the double scourge of famine and civil war for much of 

the last thirty years. Countries like Ethiopia, Somalia, Sudan, Rwanda and Burundi have attracted 

worldwide attention. As a result, there is currently no programmed aid to Somalia or Sudan un­

der the Lome IV Convention, and programmes in Rwanda and Burundi cannot be imple­

mented under the present circumstances.The continued inflows of relief aid over the past years 

have had a major impact on the natural environment and physical infrastructure of several 

parts of the region. 

The most important problem faced by the region is the absence of stable political structures, 

although in a number of countries the trends towards stability are encouraging. In such a climate, 

the prospects for regional cooperation could be very bleak, and certainly the prevalence of civil 

war can discourage the growth of trust and cooperation even between the stable countries. 

Another serious problem is that of a completely inadequate transport infrastructure in the 

region, whereas the attempts to increase levels of trade both internally and externally are also 

hampered by other factors. 

The main priorities and focal sectors under the Lome IV Convention are transport and 

communications, and food security and the conservation of natural resources. 

Over the last two decades, much of the assistance provided under the East African regional 

programme has concentrated on improving the transport infrastructure serving the landlocked 

countries. This was based on the principle of encouraging competition between routes and 

transport modes; about 400 million ECU has been committed for this purpose, so that these 

countries can conduct their trade more efficiently. The lack of physical infrastructure is not the 

only constraint to trade and the European Union has put much emphasis on improving the 

speed and reliability of transport and encouraging trade, by simplifying customs and transit doc­

umentation and removing a variety of other obstacles to trade. In recent years, such assistance 

has been increasingly channelled through the Preferential Trade Area (PTA) which now seeks to 

establish over the coming decade a common market (COMESA) throughout Eastern and 

Southern Africa, and most of the Indian Ocean. 
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Afrique sahelienne et 
occidentale cotiere 

La cooperation regionale dans le cadre de Lome IV a 

pour objectif d'appuyer les differents processus d'inte­

gration economique entre les seize Etats de Ia region, 

s'etendant depuis le Cap-vert et Ia Mauritanie d'une 

part, jusqu'au Niger et au Nigeria, d'autre part. Les res-

sources du Programme lndicatif Regional (228 millions 

d'ecus) sont ciblees sur trois domaines de concentration qui devraient etre integres dans une 

strategie regionale d'ensemble, coherente avec les strategies nationales et articulee avec les or­

ganisations regionales comme le Comite lnter-Etats de lutte contre Ia Secheressse au Sahel 

(CILSS) ou Ia CEDEAO (Communaute Economique des Etats d'Afrique Occidentale). Ces 

trois domaines concernent: Ia gestion des ressources naturelles et Ia protection de l'environne­

ment; les transports et les communications; Ia valorisation des ressources humaines, plus parti­

culierement dans les domaines de Ia sante publique, de Ia formation et de Ia securite alimen­

taire. 
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Afrique A ust r a le 
So u th e rn Afr ic a 

Lome IV cooperation main ly concentrates on supporting regional economic inte­

gration processes between the sixteen Sahel ian states stretching from Cabo Verde 

and Mauritania on one hand, up to Niger and Nigeria on the other hand. Regional 

Indicative Programme resources (ECU 228 million) focus on three sectors; natural 

resources in particular in the health, training and food security sectors. Regional 

projects should be integrated in an overall regional strategy, that should be consis-

tent with national strategies and linked to regional organisations such as CILSS (Inter State 
Committee in the Fight against Drought in the Sahel) or ECOWAS (Economic Community of 

West African States) . 
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La cooperation regionale couvre les quinze pays ACP de 

Ia region, et a beneficie a ce jour, depuis 197 6, de plus de 

250 millions d'ecus d'allocations. 

Le Programme lndicatif Regional de Lome IV porte 

sur I 05 millions d'ecus. Son objectif principal est Ia pro-

motion et le soutien de Ia cooperation et de !'integra-

tion regionale. Ce processus devrait s'appuyer sur Ia liberalisation de Ia circulation intra-regio­

nale des facteurs de production, une coordination plus etroite des strategies et des politiques 

sectorielles, et le renforcement de Ia cooperation fonctionnelle dans Ia region. A l' interieur de 

ce secteur de concentration, des programme devraient etre mis en oeuvre dans les domaines 

du commerce, du tourisme, de !'agriculture, des telecommunications et des transports. L'autre 

secteur d'intervention prioritaire, le developpement durable, devrait comprendre des pro­

grammes dans les domaines du developpement des ressources humaines et le l'environne­

ment. 

FED 
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Carib bean 

JAMAICA 
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Regional cooperation covers the region's fifteen ACP countries and has benefited 

so far from more than ECU 250 million in the form of allocations since 1976. 

The Lome IV Regional Indicative Programme amounts to ECU I 05 million. Its 

main objective is the promotion and support of regional cooperation and integra­

tion. This process shou ld be based on liberalising the intra-regional movement of 

production factors, a closer co-ordination of strategies and sectoral policies at re-

gional level, and reinforcement of functional cooperation in the region. Within this major sector; 

programmes should be implemented in trade, tourism, agriculture, telecommunications and 

transport. The other priority sector for intervention, sustainable development, should include 

programmes in human resources development and environmental protection. 
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Ocean lndien 

A partir de Lome Ill, les programmes de cooperation 

regionale ont ete signes entre I'Union Europeenne et Ia 

Commission de I' ocean lndien (COl), organisation creee 

en 1982 et elargie aux quatre Etats ACP de Ia sous-

region de I'Ocean lndien en 1986. 

Au titre de Lome I et II (environ 30 millions d'ecus), 

l'aide communautaire a ete principalement affectee aux secteurs des transports (aerien et ma­

ritimes), de Ia peche et du commerce. Elle l'a ete, s'agissant de Lomeli I, (29 millions d'ecus) dans 

les domaines de Ia gestion des ressources maritimes et naturelles, de Ia meteorologie, du com­

merce exterieur et du tourisme. 

Les domaines de concentration du Programme lndicatif Regional de Lome IV (30 millions 

d'ecus) sont l'environnement et le commerce exterieur. Un projet dans le secteur de l'environ­

nement de I I millions d'ecus est en cours d'execution, et dans le domaine du commerce ex­

terieur, une intervention pour Ia promotion des echanges beneficiant d'une contribution de 

9,3 millions d'ecus a commence a etre mis en oeuvre au courant du deuxieme semestre 1996. 

En dehors de ces deux domaines de concentration, trois autres projets ont ete approuves dans 

les domaines de telecommunication (3,3 millions d'ecus ), de Ia cooperation technique ( 1,8 mil­

lion d'ecus), et de Ia recherche agricole appliquee ( 1,9 million d'ecus). 

FED 
+ bud get EDF 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 

29,0 30,0 

1976- 1980 1981- 1985 1986- 1990 1991- 1995 1996-2000 
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Indian Ocean 

Ocean lndien 
Indian Ocean 

Since Lome Ill, regional co-operation programmes have been signed between the 

European Union and the Indian Ocean Commission (IOC), an organisation cre­

ated in 1982 and enlarged in 1986 to the four ACP States in the Indian Ocean sub­

region. 

Under Lome I and II (ECU 30 million), Community aid was mainly allocated to 

the transport sectors (air and sea) , fishing and trade. Lome Ill funds (ECU 29 mil­

lion) were earmarked for maritime and natural resources management, meteorology, external 

trade and tourism. 

The Lome IV Regional Indicative Programme (ECU 30 million) concentrates on the envi­

ronment and external trade. An ECU I I million project is under way in the environment sec­

tor and external trade will receive a boost with an ECU 9.3 million project for the promotion 

of trade exchanges which was to start up in the first half of 1996. In non-focal sectors, three 

other projects have also been approved in t he fields of telecommunications (ECU 3.3 million), 

technical co-operation (ECU 1.8 million) and applied agricultural research (ECU 1.9 mi llion). 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
% of t he total envelope 
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Pacifique 

Le Programme lndicatif Regional (PIR) se concentre 

sur Ia reduction des difficultes resultant des distances 

enormes separant les huit pays ACP, en mettant en 

oeuvre des projets dans les domaines du transport et 

des telecommunications, et en contribuant a Ia valorisa-

tion des avantages de Ia region: agriculture, ressources 

de Ia mer et tourisme. 

Environ I IS millions d'ecus ont ete alloues a cette forme de cooperation depuis 1976. Sous 

Lome IV, le PIR (35 millions d'ecus) reste fidele au principe de cette strategie, tout en l'adaptant 

aux necessites nouvelles: protection de l'environnement et developpement des ressources hu­

maines. Des projets sont mis en oeuvre afin de soutenir Ia peche, le tourisme, !'agriculture, le 

transport aerien regional et le developpement des ressources humaines. Le Programme d'ap­

pui a Ia lutte contre le SIDA lance par Ia Commission du Pacifique Sud est soutenu par des res­

sources budgetaires pour un montant de 400.000 ecus. 

FED 
EDF + budget 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 

39,0 

33,9 35,0 35,0 

1976- 1980 1981- 1985 1986- 1990 1991- 1995 1996-2000 
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FIJI 

KIRIBATI 

PAPUA · NEW GUINEA Pacific 
SAMOA 

SOLOMON ISLANDS 

TONGA 

TUVALU 

VANUATU 

FED 
EDF 7 

Pacifique 
Pacific 

The Regional Indicative Programmes (RIP) have concentrated on alleviating prob­

lems resulting from the huge distance between the eight ACP countries by imple­

menting projects in the fields of transport and telecommunications, and con­

tributed to enhancing regional assets: agriculture, marine resources and tourism. 

About ECU 120 million have been allocated to this kind of cooperation since 

1976. Under the first financial protocol of Lome IV, the RIP (ECU 35 million) con­

tinues with the principle of this strategy, while adapting it to new needs: environmental protec­

tion and human resources development. Projects have been implemented in support of fish­

eries, tourism, agriculture, regional air transport and human resources development. Since 

1994, budgetary resources have been mobilised to support five projects aiming at sustainable 

use and conservation of rain forests in the Melanesian sub-region. The AIDS programme initi­

ated by the South Pacific Commission is supported with some ECU 400,000 of budgetary re­

sources. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
% of the total envelope 

45 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

transport et communications 
transport and communications 

secteurs sociaux 
social sectors 

autnes 
others 



202 

l. lntroduetion 

1.1. L'ANNEE 1996 AURA ETE UNE ANNEE PARTICULIEREMENT IMPORTANTE POUR LA COOPERA­

TION UE/ACP,AVEC LA PROGRAMMATION DU BEME FED, SUITE A LA SIGNATURE DE L'ACCORD DE 

MAURICE, LE 4 NOVEMBRE 1995. 

Durant toute l'annee 1996 en effet, les services de Ia Commission ont poursuivi 

l'exercice de programmation de l'aide financiere et technique du 8eme FED, paralle­

lement au processus de ratification de I' accord portant modification de Ia quatrieme 

Convention de Lome et du deuxieme Protocole Financier: Conformement aux nou­

velles dispositions convenues a cet egard, Ia Commission a consulte les Etats 

membres- sur base d'un document de strategie- sur les orientations pour Ia pro­

grammation dans chaque Etat et region ACP, avant d'entamer le dialogue formel 

avec ces pays sur les programmes indicatifs. Cette consultation prealable des Etats 

membres, qui s'est deroulee dans le cadre du Comite du F.E.D., a contribue a ame­

liorer Ia coordination et Ia complementarite de l'aide communautaire avec les aides 

bilaterales des Etats membres. 

Fin 1996, ces consultations avaient eu lieu pour Ia grande majorite des pays et re­

gions ACP, ce qui a permis Ia signature de plusieurs programmes indicatifs durant le 

dernier trimestre de 1996; Ia plupart des negociations et signatures restantes 1 de­

vraient avoir abouti a fin fevrier 1997. 

I 3 pays avec lesquels !'Union a suspendu sa cooperat1on ou dans lequels des problemes dans Ia mise en ceuvre de 

programmes ex1stants ne permettent pas, a ce stade, de lancer Ia programmat1on. 

Les operations 
tlu FED 
en 1996 
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l. lntroduc linn 

1.1 THE YEAR IN QUESTION WAS A KEY YEAR FOR ACP-EC COOPERATION AS PROGRAMMING OF 

THE BTH EDF KICKED OFF FOLLOWING THE SIGNING OF THE MAURITIUS AGREEMENT ON 

4 NOVEMBER 1995. 

The programming of 8th EDF financial and technical assistance continued throu­

ghout the year in parallel with the process of ratification of the agreement revising 

Lome IV and adopting the second Financial Protocol. In accordance with new prac­

tice, the Commission held consultations with the Member States (on the basis of 

strategy papers) on the programming guidelines for each ACP country and for each 

ACP region before embarking on official talks on the indicative programmes with 

the countries themselves. These prior consultations with the Member States, which 

took place on the EDF Committee, helped to coordinate and dovetail Community 

and bilateral Member State aid. 

By the end of the year consultations had been held in most ACP countries and 

regions, and a number of indicative programmes signed in the last quarter of the 

year; the remainder should be wrapped up by the end of February. 1 

' There are I 3 countr es with which the EU has suspended cooperation or whene Implementation problems are such 

that programming can not yet start. 
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Le processus de programmation s'est deroule avec les pays partenaires dans des 

conditions et delais satisfaisants. Le demarrage de Ia mise en ceuvre de ces pro­

grammes reste en revanche subordonne a l'aboutissement du processus de ratifica­

tion prevu a l'art. 360 de Ia Convention de Lome IV revisee. A cet egard, Ia 

Commission a deja fait etat a plusieurs reprises de ses preoccupations quant aux 

delais previsibles de ce processus, notamment dans certains Etats membres de 

!'Union Europeenne, et a renouvele, a plusieurs reprises, son appel pour que Ia mise 

en ceuvre de Ia Convention revisee, au plan des engagements financiers, puisse de­

marrer dans les meilleurs delais. 

1.2. S'AGISSANT DES RESULTATS FINANCIERS DE 1996, CEUX-CI MONTRENT UN RECUL TRES NET 

DES DECISIONS(· 626 MILLIONS D'ECUS) ET UN FLECHISSEMENT,MOINS IMPORTANT ENVALEUR 

ABSOLUE, MAIS EGALEMENTTRES NET, DES PAIEMENTS (·300 MILLIONS D'ECUS) PAR RAPPORT A. 

L'ANNEE PRECEDENTE. 

Cela peut s'expliquer; pour les decisions, par l'epuisement du 6eme FED (entre en vi­

gueur en 1986), et le ralentissement naturel du 7eme FED arrive a 80% des dota­

tions programmables engagees, sans que des engagements puissent etre deja pris 

sur le 8eme FED, qui n'entrera en vigueur que dans le courant de 1997. II s'agit Ia, 

comme explique plus bas, d'une situation caracteristique de fin de cycle d'un FED. 

Pour /es poiements, les facteurs sont multiples et peuvent etre recherches dans di­

verses directions. La baisse de 300 millions d'ecus constatee en 1996 par rapport a 

1995 peut s'expliquer a Ia fois, comme cela sera repris plus loin, (i) par des facteurs 

exogenes: suspension de l'aide dans les pays en guerre ou en crise graves, condi­

tionnalites sectorielles et macro-economique non remplies; (ii) par Ia nature de cer­

tains instruments pour lesquels les deboursements varient de fa<;:on erratique ou, 

surtout, sont parvenus a l'epuisement de leurs enveloppes specifiques: Stabex 

(- 204 millions d'ecus), Aide d'urgence et refugies (- 77 millions d'ecus), (iii) par des 

facteurs endogenes lies aux capacites d'absorption des administrations ACP. mais 

aussi de Ia Commission elle-meme. 



The programming exercise with our partners has proceeded satisfactorily and at 

a good pace but implementation, however; is subordinate to completion of the rati­

fication process provided for in Article 360 of the revised Convention. The 

Commission has already expressed concern on a number of occasions about the 

time this process is likely to take, especially in certain EU Member States, and reite­

rated its appeal that no time be lost in getting the financial commitments underway 

1.2. THE 1996 FIGURES REVEAL A SHARP DECLINE IN TERMS OF DECISIONS (DOWN ECU 626 MIL­

LION) WHILE PAYMENTS FELL LESS SHARPLY IN ABSOLUTE TERMS, BUT NONE THE LESS SIGNIFI­

CANTLY (DOWN ECU 300 MILLION), COMPARED WITH THE PREVIOUS YEAR. 

The level of decisions is attributable to exhaustion of the 6th EDF (in force since 

May 1986) and a natural slowing down in the implementation of the 7th EDF now 

that 80% of programmable resources have been committed. This is not set off by 

any commitments under the 8th EDF, which will not come into force until later this 

year. As we explain further on, this is a normal end-of-Fund situation. 

For payments a variety of factors come into play. The ECU 300 million year-on­

year fall is, as we shall see below, attributable to: (i) external factors, i.e. the suspen­

sion of aid to warring or crisis-torn countries, failure to meet sectoral or macroeco­

nomic conditions; (ii) the nature of various instruments for which disbursements can 

be erratic or which have exhausted their individual budgets: Stabex (- ECU 204 mil­

lion), emergency aid and aid to refugees (-ECU 77 million); (iii) internal factors rela­

ted not only to the absorption capacity of ACP governments but also to the 

Commission's own capacity 
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A. Aspects quantitatifs 

2. Aperc;u general des operations du FED en 1996 

( 1) 

l .I.VOLUME TOTAL DES OPERATIONS 

L'annee 1996 est une deuxieme annee, apres 1995, de baisse marquee des decisions 

et des paiements. Avec 1238 millions d'ecus 2 de paiements, les deboursements se 

situent a un niveau comparable a 1990/1991, c'est-a-dire Ia fin du cycle d'un FED, 

dans l'attente de l'entree en vigueur du FED suivant. 

Pour mieux comprendre ces resultats, il importe en effet de les situer dans une 

perspective longue: pour des raisons qui tiennent en partie au cycle quinquennal des 

conventions de Lome et au poids important du systeme Stabex et de Ia Facilite 

d'Ajustement Structure!, le volume total des deboursements du FED n'a jamais suivi 

une croissance reguliere, et a frequemment subi des a-coups. Le graphique I ci-des­

sus illustre bien ces fluctuations historiques, mais il montre egalement que celles-ci 

accompagnent une tendance longue de croissance qui apparalt lorsque l'on ecarte 

les transferts dus au Stabex (graphique 2 ci-apres), meme si 1996 se situe en repli 

par rapport a 199 5 et 1994. 

2.2. L'AIDEAUX PAYSACP PAR FED 

Parce que le cycle d'execution d'un FED depasse tres largement Ia periode quin­

quennale de Ia convention correspondante, Ia Commission gere simultanement plu­

sieurs FED parvenus a des niveaux d'execution differents. Ainsi ont ete executees 

en 1996 des operations financees sur le 6eme FED et sur le 7eme FED ainsi que des 

reliquats des FEDs anterieurs, reportes sur les FEDs suivants. 

Le poids relatif des differents FED dans les operations de l'annee evolue naturel­

lement a mesure que chaque convention engendre des nouveaux projets et que 

ceux-ci entrent en execution. C'est ainsi que depuis 1993, les deboursements du 

7 eme FED depassent ceux du FED precedent. 

1 Aces 1238 millions d'ecus s'ajoutent les paiements effectues en avance du Beme FED, pour un montant de 69 millions 

d'ecus. 

1961-1996 Evolution des operations annuelles du FED 
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decisions 

paiements 
payments 
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year-on-year trends in EDF operations 
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A. Quantitative aspects 

2. General overview of EDF operations in 1996 

2.1 TOTAL VOLUME OF OPERATIONS 

This was the second year of sharp decline in decisions and payments: with payments 

of I 238 million4, disbursements were on a par with the average for 1990-9 I, which 

was also an an-of-cycle period pending the entry into force of the next Fund. 

Recent performance becomes easier to understand if looked at in a long-term 

perspective: for complex reasons, which are partly the result of the five-year cycle of 

the Lome Conventions and the importance of Stabex transfers and structural ad­

justment aid, the total volume of EDF payments has never followed a regular pattern 

and often fluctuates. Chart I illustrates this historical pattern of fluctuation clearly 

but also shows an underlying upwards trend when Stabex transfers (see Chart 2) 

are excluded, despite the fall in relation to 1995 and 1994. 

2.2 BREAKDOWN OFAIDTOTHEACP COUNTRIES BY FUND 

Because the implementation cycle of an EDF is far longer than the five-year life of 

the corresponding Convention, the Commission manages several Funds simulta­

neously, each at different stages of maturity. For instance, in 1996 there were opera­

tions financed under the 6th and 7th EDFs, which also included the remaining ba­

lances of previous Funds that had been transferred on closure to a new Fund. 

The relative weight of one or other EDF in a year's operations follows a natural 

evolution as each Convention gives rise to new projects, which are then implemen­

ted. Since 1993 payments under the 7th EDF have exceeded those under the pre­
vious EDF. 

2 To wich 69 millions d'ecus of Stabex payments must be added, as an advance on the 8th EDF resources. 

(2) 
1975-1996 Paiements annuels du FED (hors stabex) 

Annual EDF paytnents (non-stabex) 
L J total hors stabex 

total stabex not included 

stabex 
stabex 

en million d'Ecu 
in Ecu million 
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L:arrivee a maturite du 7eme FED, qui est dote de I 0.8 milliards d'Ecus, avait per­

m is d'assurer Ia croissance des engagements et des depenses depuis 1992, en depit 

du fait que les operations liees au 6eme FED - dont Ia dotation initiale est deja 

consommee a 92% - se reduisent d'annee en an nee. Apres l'annee 1996, qui a ete 

nourrie principalement par Ia mise en ~uvre du 7eme FED, le maintien d'un volume 

d'operations eleve en 1997 dependra de Ia date d'entree en vigueur effective du 

Beme FED, ainsi que de Ia rapidite de !'instruction des premiers projets a financer sur 

Beme FED, et tout specialement des programmes d'appui au titre de Ia FAS. 

Aussi l'exercice de programmation du Beme FED, qui avait demarre des Ia fin 

199 5 par Ia preparation des documents de strategie pour chaque pays et region, 

s'est-il poursuivi par Ia discussion de ces documents avec les Etats membres pen­

dant toute l'annee 1996 et Ia negociation et Ia signature subsequente des pro­

grammes indicatifs (PINs et PIRs) avec les pays ACP. L:instruction de certains projets 

a financer partiellement ou totalement sur le Beme FED a deja commence, de fa<;:on 

a prendre des decisions, des que possible, sur ces nouvelles ressources. 

En termes d'absorption cumulee, Ia situation des deux derniers FED etait Ia sui­

vante a Ia fin de 1996: 

Taux d'absorption cumule des FED a Ia ftn de /'annee (en %) 

Dotation initiale :~ (en mecu) Absorption cumulee (en %) 

1992 1993 1994 1995 1996 

Lome Ill FED 6 740~ 64 71 81 90 92 

92 92 95 99 99 

fame IV FED 7 1080~ Paiements 10 16 30 45 51 

Decisions 23 42 65 80 93 

3 Ces dotations qui sont celles initialement inscrites dans les conventions, peuvent legerement differer d'autres presen­

tations ou l'on a ajoute a ces dotations certains transferts, dont les reliquats des FED anterieurs clotures. 

( :~) 

1961-1996 Evolution des paiements annuels par FED 
•\nnual paytnents hy EDF 
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The fact that the 7th EDF, with funds of ECU I 0.8 billion, has been in full swing 

has kept commitments and expenditure growing since 1992, despite the fact that 

6th EDF operations are declining each year as resources dwindle (92% used up). 

After 1996, when most operations were financed under the 7th EDF, the continua­

tion of a high volume of operations will largely depend on the entry into force of 

the 8th EDF and the speed at which appraisal of 8th EDF projects gets under way, 

especially SAF programmes. 

The 8th EDF programming exercise kicked off towards the end of 1995 with the 

preparation of strategy papers for each country and region. These papers were dis­

cussed with the EU Member States throughout 1996, leading to the negotiation and 

signing of indicative programmes (NIPs and RIPs). Appraisal of some projects that 

will be totally or partially financed with 8th EDF resources has already started so 

that decisions can be taken as soon as possible. 

The overall consumption of the two most recent EDFs at the end of 1996 was: 

Aggregate year-end absorption rates of the EDFs (in %) 

Initial allocation3 
(in mecu) Aggregate absorption (in%) 

1992 1993 1994 1995 1996 

Lome Ill EDF 6 7400 Payments 64 71 81 90 92 

Decisions 92 92 95 99 99 

Lome IV EDF 7 10800 Payments 10 16 30 45 51 

Decisions 23 42 65 80 93 

3 The sums cited here correspond to those originally laid down in the Conventions and may differ sligthly from figures 

elsewhere to which certain transfers have been added, e.g. the unexpended balances of earlier EDFs that have been 

closed. 
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(4) 

Les taux de paiement ci-dessus ref1E~tent Ia consommation finale des credits (de­

caissements effectues), et negligent le fait que, pour une part importante, les credits 

decides et non encore decaisses sont deja engages dans des contrats conclus avec 

des fournisseurs ou des prestataires de services. 

2.3. L'AIDE DU FED PAR GRANDS INSTRUMENTS 

La gamme des instruments financiers du FED est large, allant des classiques projets 

et programmes de developpement (nationaux ou sous-regionaux) jusqu'a l'appui a 

l'ajustement structure! et Ia compensation des pertes de recettes d'exportation 

(STABEX), en passant par les aides d'urgence, !'assistance aux refugies, le SYSMIN et 

les operations sur capitaux a risques. Si le poids relatif de ces instruments est deter­

mine en longue periode par les conventions de Lome - qui prevoient une dotation 

speciale pour chacun d'eux -, leur importance relative et leur rythme de mise en 

a:uvre varient fortement d'une an nee a !'autre, du fait des specificites de chacun. Les 

differences sont encore plus marquees en fin de cycle, ce qui est precisement le cas 

de l'annee 1996. 

Si, en 1995, le Stabex avait affiche des resultats conformes aux realisations nor­

males, 1996 voit sa part relative nettement baisser, de 19 % a 6,6 %. 

II en est de meme de l'ajustement structure! et des aides d'urgence et aux refu­

gies dont les parts se reduisent chacune de moitie en passant respectivement de 

15% et 7,7% en 1995 a 7,7% et 3,7% en 1996, refietant egalement l'epuisement de 

leurs dotations respectives. 

On relevera par contre une augmentation des operations de Ia B.E.I. sur capitaux 

a risques et bonifications d'interets. 

Dans cet ensemble, c'est /'aide progrommee au sens strict (projets et programmes 

de developpement classiques mis en a:uvre avec les pays et les regions ACP) qui, en 

1996, a alimente l'essentiel des operations du FED, sa part s'etant nettement accrue, 

en passant de 46% a 65 %. 

1989-1996 Paien1ents: evolution par instrtunents 
=>d,tnents: t>\olution hy ino;;trutnents 

stabex En mill ion d'Ecu 

FAS 
SAF 

autre instruments 
other Instruments 

PIN et PIR 
NIP and RIP 

In million Ecu 

1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 



These figures refiect the final consumption of funds (i.e. actual disbursements) 

and do not show that a high percentage of the funds committed at primary level but 

not yet paid out are in fact already committed by contracts concluded with sup­

pliers or providers of services. 

2.3 EDF AID- THE MAIN INSTRUMENTS 

The EDF has a wide variety of financial instruments which range from conventional 

(national or subregional) development projects and programmes to structural ad­

justment support and compensation for loss of export earnings (Stabex) and em­

brace emergency aid, assistance to refugees, Sysmin and risk capital operations. 

Although the relative share of resources is fixed for a lengthy period by the Lome 

Convention- which allocates a specific allocation to each -their relative take-up of 

funds and pace of implementation can vary considerably from one year to the next, 

depending on the nature of the instrument. 

While the performance of Stabex in 1995 was in line with a normal year's figures, 

its share of the whole dropped from 19% to 6.6% in 1996. 

Structural adjustment aid and emergency/refugees assistance were also down by 

halfthis year, from 15% and 7.7% respectively in 1995 to 7.7% and 3.7%, refiecting 

the fact that the allocations are practically exhausted. 

EIB operations, both risk capital and interest-rate subsidies, were up, however. 

But programmable aid in the strict sense (conventional projects and programmes 

implemented with the ACP countries and regions) continued to constitute the bulk 

of EDF operations, their share rising substantially from 46% to 65 %. 
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2.4. LES ETAPES DE LA MISE EN CEUVRE 

Les financements du FED suivent trois etapes distinctes: !'engagement primaire ou 

decision -qui correspond a un acte interne de Ia Commission et precede Ia signature 

de Ia convention de financement du projet -, !'engagement secondaire - qui resulte 

de Ia signature d'un contrat ou de !'approbation d'un devis- et le paiement, qui suit 

un echeancier propre a chaque contrat. 

Pour apprecier !'evolution des operations du FED, il importe done d'observer si­

multanement !'evolution des decisions- qui conditionnent les paiements a venir­

et celle des decaissements, qui traduisent Ia bonne execution des projets approuves 

au cours des annees precedentes. 

Avec l'effet de ciseaux provoque en 1991-92 par !'entree en vigueur du 7eme 

FED, les annees 1992, 1993, 1994 etaient marquees par une croissance des decisions 

plus rapide que .celle des paiements (graphique 5 ci-dessus), avec un differentiel an­

nuel de 400 millions d'ecus environ. 

Cette situation s'est inversee des 1995, avec un net repli des decisions et un niveau 

de paiements proche de celui des decisions; en 1996, un second effet de ciseaux, 

dans l'autre sens, est a remarquer, traduisant Ia forte baisse des d€§cisions suite a 

l'epuisement du 7eme FED. Comme deja indique par ailleurs, ce phenomene doit 

etre considere comme tout a fait nature! et conforme au caractere cyclique des Feds. 



2.4 THE DIFFERENT STAGES OF IMPLEMENTATION 

EDF financing falls into three distinct stages: the primary commitment or decision­

which is an internal Commission act and precedes the signing of the project's finan­

cing agreement; the secondary commitment - which is the signing of a contract or 

acceptance of an estimate; and the payment, which follows a timetable that is speci­

fic to each contract. 

In order to appreciate the dynamics of EDF operations, it is important to keep 

track of trends in both decisions - which determine future payments - and disbur­

sements- which mirror the successful implementation of projects launched in pre­

vious years. 

The scissors effect produced in 199 1-92 as a result of the entry into force of the 

7th EDF has meant that 1992, 1993 and 1994 were characterized by a faster growth 

in decisions than in payments (see Chart 5), the difference each year being in the or­

der of ECU 400 million. This situation was reversed in 1995 which saw a fall in deci­

sions and payments almost at the level of decisions and this year there was a reverse 

scissors effect reflecting a lower level of decisions as 7th EDF resources were ex­

hausted. As noted earlier; however; this phenomenon is not at all unusual and is in 

keeping with the cyclical nature of the EDF. 
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( 5 
1989-1996 Evolution des paie1uents~ Se~ 6e et 7e FED 

(hors,PTOM) par Instrun1ent 
en m1llions d'ecus 

1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 

Aide programtnahle 
(en mill1ons d'Ecus) '722 810 807 1107 1017 1070 954 921 

PIN+ PIR* 720 808 765 986 698 750 687 774 

FAS 0 0 28 105 302 259 233 95 

PIN + PIR +FAS 720 808 793 1091 1000 1009 920 876 

RELIQUATS 2 2 14 16 17 61 34 45 

Aut res ins trtuuen ts 
(hors Stabex) 194 190 177 199 289 341 283 220 

Sysmin 

A1de d'urgence + Aide refugies 47 55 51 69 

Capitaux a risques 109 81 86 84 104 

Bonifications d'interets 19 16 12 27 26 

Aut res 0 2 8 6 0 0 0 

Paiements (hors Stabex) 916 1000 984 1306 1306 1411 1237 1141 

Stahex 338 218 189 611 31 351 301 97** 

Paiements (totaux) 12541218 1173 1917 1337 1762 1538 1238** 

* Les donnees PIR comprennent les realisat1ons de toute Ia cooperation regionale. y compris les financements «Tous 

ACP» 

** Auxquels s'ajoutent 69 mill1ons d'ecus de paiements STABEX effectues en avance du 8e FED, 



1989-1996 'freruls in EDF paynwnts, 5th~ 6th and 7th EDF 
(OCT exdurled) hy instrutnent 
in million of ECU 

1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 

Programn1able AID 
(in million d'ECU) 722 810 807 1107 1017 1070 954 921 

PIN +RIP* 720 808 765 986 698 750 687 774 

SAF 0 0 28 105 302 259 233 95 

PIN + RIP +SAF 720 808 793 1091 1000 1009 920 876 

Unexp. balances 2 2 14 16 17 61 34 45 

Others instrun1en ts 
(Stabex not incl.) 194 190 177 199 289 341 283 220 

Sysmin 19 37 26 11 87 25 19 28 

Emet-gency aid --'- aide for refugees 47 55 51 69 66 221 119 42 

Risk Cap 1tal 109 81 86 84 104 77 121 118 

Interest -rate 19 16 12 27 26 18 24 32 

Autres 0 2 8 6 0 0 0 

pay Ill ell t S (Stabex not incl.) 916 1000 984 1306 1306 1411 1237 1141 

Stahex 338 218 189 611 31 351 301 97** 

Payments (grand total) 12541218 1173 1917 1337 1762 1538 1238-

* The RIP data comprise the realizations of all tf-]e reg1onal cooperation, 1nclud1ng the "All ACP" operat1ons. 

**To which ECU 69 million of STABEX payrrents must be added, as an advance on the 8th EDF resources. 
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En million d'Ecu 
In million Ecu 

3. Mise en reuvre par instruntents 

(6) 

J.I.AIDE PROGRAMMABLE 

Les projets et programmes de cooperation avec les pays ACP sont finances sur des 

dotations notifiees au prealable, appelees 'programmes indicatifs nationaux' (PIN) 

pour chacun des Etats ACP, et 'programmes indicatifs regionaux' (PIR) pour chacune 

des sept sous-regions4
• A ces ressources s'ajoutent celles de Ia Facilite d'Ajustement 

Structure! (FAS), instrument special cree par Ia 4eme Convention de Lome en 1990. 

3.1.1. Les resultats globaux: PIN+ PIR + FAS (hors reliquats) 

S'agissant des decisions (engagements primaires) , une diminution importante en 

1996 est a signaler (275 millions d'ecus), leur volume annuel passant a 676 millions 

d'ecus, contre 951 millions d'ecus realises en 1995. 

Cette diminution s'explique a Ia fois: 

- par le quasi-epuisement du 6e FED qui est engage au 31 I 12196 a 95 %, apres 

presque I I annees d'existence; une large partie des montants qui restent non enga­

ges provient de pays avec lesquels Ia cooperation est bloquee, pour diverses raisons 

evoquees plus bas; 

- par un ralentissement nature! du rythme des decisions sur 7e FED qui est engage 

au 31 I 1211996 a 75 % apres bientot 5 annees et demi d'existence. 

S'agissant des paiements, un montant de 876 millions d'ecus a ete debourse, en 

Ieger retrait par rapport aux 920 millions d'ecus de 1995. 

4 S'y ajoute un programme complementaire mis en ceuvre au profit des cinq pays ACP lusophones, appele PALOP. 

FED 5-6-7 Evolution recente 
confondus des decisions et des 
together 

paiements rho•·' Sta iH· ' J 

Recent trends 
in deeisions and 
payn1ents (,,,,_..,, .... ,.,, 

en million d'Ecu 
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paiements 
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** 

1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 

2600 
1400 
2200 
2000 
1800 
1600 
1400 
1200 
1000 
HOO 
600 
400 
200 
0 

* Auxquels s'ajoutent 76 mi ll ions d'ecus de decisions STABEX effectuees en avance du Be FED. 

** Auxquels s'ajoutent 69 millions d'ecus de paiements STABEX effectues en avance du Be FED. 

* To which ECU 76 mill ion of STABEX decisions must be added, as an advance on the 8th EDF resources. 

** To which ECU 69 mill ion of STABEX payments must be added, as an advance on the 8th EDF resources. 
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(7) 

3.1.2. L'appui a l'ajustement structure/ 

Le soutien de Ia Communaute aux efforts d'ajustement structure! des pays ACP 

s'est poursuivi normalement en 1996 a partir de Ia dotation de I 150 millions d'ecus 

prevue a cet effet dans le 7eme FED, a laquelle se sont ajoutees des ressources pro­

venant des programmes indicatifs des pays concernes. 

A Ia fin de 1996, le total des decisions de financement prises en appui a des 

programmes d'ajustement structure!, toutes ressources confondues, s'elevait a 
1.514,2 millions d'ecus, alloues a 37 pays ACP Sur ce total decide, I 070 millions 

d'ecus, soit 70%, proviennent des ressources specifiques de Ia facilite d'ajustement 

str·ucturel, le solde etant couvert par les programmes indicatifs. 

Les paiements cumules s'elevent a fin 1996 a 1.298 millions d'ecus, dont 1.016,5 

au titre des ressources specifiques ajustement structure!, soit une consommation de 

Ia dotation de 88%. 85% des decisions prises ont donne lieu a paiement, ce qui 

confirme Ia tres grande rapidite de deboursement des credits qui ont ete engages 

sous cette forme d'aide. Au cours de 1996, l'appui a l'ajustement a engendre 

120 mill ions d'ecus de decisions nouvelles (PIN et FAS confondus) et 172 millions 

d'ecus de deboursements, soit 19% des deboursements concernant les aides pro­

grammables. 

L'approche plus selective choisie pour Ia repartition des ressources a permis de 

maintenir un rythme annuel de decaissements eleve par rapport au montant des 

decisions, meme si ce dernier montant a ete faible , les ressources de Ia FAS etant 

pratiquement epuisees. 

Du point de vue qualitatif, l'annee 1996 a ete marquee: (I) par Ia preparation de 

Ia mise en reuvre du 8eme FED et en particulier les conditions d'application de !'ins­

trument d'aide budgetaire directe prevu dans le second protocole financier, et (2) 

par Ia poursuite des travaux menes dans le cadre du Programme Special pour 

!'Afrique (SPA), notamment Ia mise en reuvre des nouvelles dispositions sur les re­

vues des depenses publiques, et le renforcement de Ia coordination dans !'applica­

tion de Ia conditionnalite liee a l'ajustement structure!. 

1991-1996 Operations d ~ appui Structural adj nstment 
operations undt•r lAHlH~ IV a l' aj ustement structurel Lome IV 

decisions Decisions et paiements annuels 
decisions 

paiements 
payments 

1991 1992 1993 1994 1995 1996 

Decisio ns and annual payments 

Les decis1ons reprennent a Ia fois les credits FAS 
et les ressources complementa1res provenant des PIN. 

Les paiements representes sont ceux de Ia seule FAS 

The decisions include both SAF credits 
and additional resources from the NIP's. 

The payments represented are only from SAF 



3. Itnplenumtation by instru1nent 

3.1 PROGRAMMABLEAID 

Development cooperation projects and programmes with the ACP countries are 

financed from funds earmarked in advanced for that purpose. They are known as 

'national indicative programmes' (NIPs) for individual ACP States, and 'regional indi­

cative programmes' (RIPs) for the seven subregions.4 Additional funds are provided 

by the Structural Adjustment Facility, an innovation introduced under the fourth 

Lome Convention. 

3.1.1 Aggregate results: NIPs + RIPs + SAF (excluding transferred balances) 

Decisions (primary commitments) saw a considerable fall in 1996 (ECU 275 million) 

with the annual total dropping to ECU 676 million against ECU 951 million in 1995. 

The reasons for the decrease are twofold: 

- 6th EDF resources were almost totally exhausted with commitments running at 

95% at 31.12.96 after almost I I years of operation; most of the funds as yet un­

committed are allocated to countries with which cooperation is blocked for various 

reasons explained below; 

- a natural tailing-off in the rate of decisions under the 7th EDF, commitments at 

31.12.1996 standing at 75% after nearly five and a half years operation. 

Total payments stood at ECU 876 million, slightly down on the ECU 920 million 

of 1995. 

4 There is also a special programme for the five Portuguese-speaking ACP States (PALOP). 
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3.1.2 Structural adjustment support 

The Community's structural adjustment support for the ACP States took its normal 

course in 1996, drawing on the ECU I I 50 million earmarked in the 7th EDF com­

bined with additional resources from the indicative programmes of the countries 

concerned. 

At the end of 1996 total financing decisions in support of structural adjustment 

programmes (all sources) stood at ECU I 514 200 and concerned 37 ACP coun­

tries: 70% of this total, ECU I 070 million, came from the Structural Adjustment 

Facility funds and the balance from indicative programmes. 

Aggregate payments amounted to ECU I 298 million at the year-end, ECU 

I 0 I 6 500 of which came from the SAF, meaning that 88% of the allocation has 

been used up. Of the decisions, 85% gave rise to payments, confirming the rapidity 

with which commitments can be disbursed under the facility. In the course of the 

year new adjustment support decisions (both NIP and SAF) totalled ECU 120 mil­

lion while payments totalled ECU 172 million, accounting for 19% of programmable 

aid disbursements. 

The more selective approach adopted in the allocation of resources, however; 

has helped sustain a high annual disbursement relative to decisions, although the vo­

lume of commitments was low as SAF resources were practically exhausted 

Turning now to qualitative aspects, 1996 also saw: (i) preparations for the imple­

mentation of the 8th EDF, especially the provisions in the second Financial Protocol 

concerning the conditions for use of direct budgetary aid; (ii) continuation of work 

under the Special programme for Africa (SPA), in particular the implementation of 

new provisions on public expenditure reviews and the stepping-up of coordination 

of structural adjustment aid conditionality. 
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3.1.3 Programmes lndicati(s Nationaux: les PIN 

Les programmes indicatifs nationaux (PIN)(*) continuent a etre le socle des trans­

ferts financiers du FED. lis representent, en 1996, 70% environ des decisions et paie­

ments de l'aide programmable, avec des resultats relativement contrastes selon les 

pays consideres 

(voir annexes I et 2). 

S'ogissant des PIN 6eme FED (*), dont le taux moyen de paiement s'eleve a 

80,4 %, le niveau des deboursements atteint a fin 1996 est relativement satisfaisant, 

avec 33 pays ayant depasse 85%. Parmi les autres pays, on identifie un groupe de 
15 pays en net retard, inferieur a 75%, que I' on peut classer en deux categories: 

- soit il s'agit de pays connaissant ou ayant connu des situations de guerre civile, de 

troubles graves, ou de blocages divers de notre cooperation: Ethiopie, Guinee 

Equatoriale, Liberia, Rwanda, Soudan, Zaire; 

- soit des difficultes serieuses de mise en reuvre: Botswana, Congo, Fidji, Ghana, 

Kenya, Madagascar; Suriname,Tonga,Trinite et Tobago. 

S'ogissant des PfN 7eme FED (*), le taux moyen d'engogement primaire, c'est-a­

dire de decisions, s'eleve a 77,3% a fin 96, en retard par rapport aux rythmes d'en­

gagements des FEDs precedents (soit 90,4 %). On notera, cependant, que 33 pays 

depassent 90%, dont 22 au-dela de 95%. Ceci signifie que le retard moyen s'ex­

plique en fait par 19 pays qui se situent en dessous de 70% 

- Burundi, Erythree, Ethiopie, Guinee Equatoriale, Liberia, Nigeria, lies Salomon, 

Somalie, Soudan, Togo, Zaire, pour les pays etant ou ayant ete en guerre, en crise 

grave, ou a blocage; 

- Barbades, Ghana, Fidji, Kenya, Ste Lucie, Samoa,Tanzanie,Tonga, pour les pays a dif­

ficulte de mise en reuvre. 

Le taux moyen de paiement s'eleve aux environs de 29 %, en retard significatif par 

rapport aux taux historiques, c'est-a-dire a ceux des Feds anterieurs a Ia meme pe­

riode de leur cycle d'execution (soit 45,6 %). Contrairement aux decisions, Ia situa­

tion reste peu satisfaisante, meme si l'on considere Ia repartition par pays. II s'agit 

done d'un probleme general du 7eme FED. 

* Volume annuel (1996) 

-Pins Fed 6 

-Pins fed 7 

-Total: 

Decisions 

-18 

535 

517 

Paiements (en millions d'ecus, 

hors reliquats) 

126 

509 

635 



3.1.3 National Indicative Programmes 

The NIPs continue to form the bedrock of EDF financial transfers, accounting in 

1996 for around 70% of programmable aid decisions and payments, with results 

varying from country to country (see Annexes I and 2). 

In the case of sixth EDF NIPs,(*) where the average payment rate is 80.4 %, the 

level of disbursements achieved at the end of the year was quite satisfactory, with 

33 countries exceeding 85 %. Among the other countries, there are IS laggards 

where take-up is under 75 %.They fall into two categories: 

- those emerging from or in the throes of civil war or serious unrest, or those 

where our aid had been blocked for some reason: Ethiopia, Equatorial Guinea, 

Liberia, Rwanda, Sudan and Zake; 

- those where implementation has proved difficult: Botswana, Congo, Fiji, Ghana, 

Kenya, Madagascar; Suriname,Tonga,Trinidad and Tobago. 

In the case of seventh EDF NIPs,(*) the average primary commitment (decision) 

rate stood at 77.3% at the end of the year; well behind the rates of execution of 

previous EDFs (90.4 %). But 33 countries had rates of over 90% and of them 22 

were over 95 %.This means that the low average rate is caused by the 19 countries 

with a figure below 70 %: 

- Burundi, Eritrea, Ethiopia, Equatorial Guinea, Liberia, Nigeria, Solomon Islands, 

Somalia, Sudan, Togo, Za(re among the countries which had been at war; gone 

through a serious crisis or had aid blocked; 

- Barbados, Ghana, Fiji, Kenya, St Lucia, Samoa, Tanzania and Tonga among the coun­

tries where implementation is difficult. 

* Annual volun1e (1996) 

-NIPs EDF 6 

-NIPs EDF 7 

-Total: 

Decisions 

-18 

535 

517 

Payments (in millions d'ecus) 
(excl. unexpended balances) 

126 

509 

635 
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Dans ce domaine egalement, \'incidence des pays avec lesquels Ia cooperation est 

suspendue ou bloquee est certes determinante. Elle n'est cependant pas Ia seu\e et 

d'autres raisons doivent etre recherchees dans les capacites d'absorption par les ad­

ministrations des Etats ACP et de Ia Commission. 

3.1.4 La cooperation reg;onale: les PIR 

La cooperation regiona\e, qui fait \'objet d'une dotation financiere specifique,en­

gendre elle aussi des flux significatifs, qui se trouvent cependant decales dans le 

temps par rapport aux projets nationaux et qui sont freines par \'effet de 

contraintes particu\ieres. 

Pour /e 6eme FED (*), les PIR se situent en moyenne en ligne avec les referen'ces 

historiques, tant pour les decisions que pour les paiements. Avec un taux moyen de 

86% de paiements, les P\Rs 6eme FED ont nettement ameliore leurs performances 

en \996 et se situent 6 points en avance par rapport aux PINs. 

Pour le 7eme FED(*), le taux moyen d'engagements primaires est de 77%, infe­

rieur aux performances historiques; ce\a dit, trois P\Rs se situent au-de\.a de 90% 

d' engagement. 

S'agissant des paiements, Ia situation appelle une attention tout a fait particuliere: 

\es P\Rs en effet, ne se situent encore en moyenne qu'a 16% de consommation de 

leur dotation d'ensemble, 30 points en retard par rapport aux performances histo­

riques et 13 points en moins par rapport aux performances moyennes des pro­

gammes nationaux. 

* Vohune annue] (1996) 

Cooperation n§gionale 

Fed 6 

Fed 7 

-Total: 

Decisions 

6 

102 

108 

Paiements (en millions d'ecus, 

hors reliquats) 

45 

108 

153 



3.1.4 Regional-cooperation 

Regional cooperation, for which there is a special financial allocation, also gives rise 

to significant fiows which tend, however, to be out of synch with national projects 

and are held back by certain constraints. 

Decisions and payments under sixth EDF RIPs(*) have averages in line with his­

torical trends; the 1996 payments average of 86% is a much improved performance 

putting 6th EDF RIPs six points ahead of NIPs. 

Under the seventh EDF(*) the average primary commitment rate is 77%, which 

is below par. Three RIPs achieved rates of above 90%, however. 

Where payments are concerned, the situation is particularly worrying, only 16% 

of total resources having been used. This is 30 points below previous levels and 

13 points below the NIP average. 

* Annual vohune (1996) Decisions Payments (in mill1ons d'ecus) 

( excl. unexpended balances) 

Cooperation regionale 

RIPs EDF 6 6 45 

RIPs EDF 7 102 108 

-Total: 108 153 
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3.1.5. Les PTOM 

Vingt pays et territoires d'outre-mer beneficient aussi des credits du FED, bien que 

Ia cooperation avec eux s'effectue en dehors du cadre juridique de Ia convention de 

Lome. 

La mise en c:euvre de cette cooperation est tributaire des caracteristiques 

propres aux PTOM. La dimension tres modeste des programmes indicatifs, qui s'ar­

ticulent souvent autour d'un seul projet pour chaque territoire, Ia dispersion des ter­

ritoires au regard du reseau des delegations de Ia Commission, les difficultes de 

communication et le poids des aides bilaterales dans le montage financier de cer­

tains pro jets sont autant de traits distinctifs qui compliquent les taches de gestion de 

Ia Commission et rendent les flux d'operations assez aleatoires. 

Sur I' ensemble des PTOM qui beneficient du FED, certaines caracteristiques com­

munes peuvent etre relevees: les credits du 6e FED sont en general epuises; !'ab­

sorption des ressources du 7e FED a souvent pris du retard, beaucoup de projets 

sont axes sur les communications ou le developpement du tourisme. Dans un vo­

lume de credits regionaux au total modeste, Ia part prise par les activites de pro­

motion commerciale est souvent tres elevee. Enfin, Ia specificite institutionnelle des 

PTOM est parfois source de lenteurs administratives et de complications juridiques. 

Au total, !'absorption des dotations 7eme FED dans les PTOM a atteint 54% en 

decisions et 27% en paiements a Ia fin 1996, avec un volume annuel de debourse­

ments de l'ordre de 13 millions d'ecus en 1996. 



3.1.5 OCT 

Twenty overseas countries and territories also receive EDF funds but cooperation 

with them takes place outside the legal framework of the Lome Convention. 

Implementation of cooperation is dictated by the particular nature of the OCT: 

the very small scale of their indicative programmes, which often involve a single pro­

ject, the fact that the territories are remote from the network of Commission dele­

gations, communication difficulties and the role of bilateral aid in putting together 

funding for certain projects are all features which complicate the Commission's ma­

nagement task, making for fluctuations in the flow of operations. 

The OCT receiving EDF assistance have a number of features in common: funds 

from the 6th EDF have by and large run out; absorption of 7th EDF resources has 

often been slow and a good many projects are geared to communications or the 

development of tourism. Trade promotion activities often account for a very large 

slice of the modest volume of regional funds available. The special institutional set­

ups of the OCT are sometimes at the root of legal complications and administrative 

hold-ups. 

Overall, the absorption rate of 7th EDF indicative programmes in the OCT was 

54% for decisions and 27% for payments at year end, with a disbursement rate of 

some ECU I 3 million per annum. 
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l.l.INSTRUMENTS DE L'AIDE NON PROGRAMMABLE 

3.2.1. STABEX et SYSMIN 

La Commission a decide, le 26 juillet I 996, les transferts Stabex pour l'annee d'ap­

plication 1995. Au titre de cette decision, 19 Etats ACP beneficient de 21 transferts, 

les transferts les plus importants allant aux pays ACP des Cara'lbes en raison des 

pertes de recettes du secteur 'bananes'5 

Le montant total des transferts decides s'eleve a 76.241.824 ecus. 

La tranche annuelle au titre de l'annee d'application I 995 est de 360 millions 

d'ecus, conformement a !'Article 191 de Ia Convention revisee et au second 

Protocole Financier y annexe, cette tranche ne pouvant toutefois devenir disponible 

qu'apres !'entree en vigueur de Ia Convention revisee, lorsque le second protocole 

financier y annexe aura ete ratifie. 

Ann d'assurer Ia continuite dans le fonctionnement du systeme en permettant 

d'operer les transferts au titre de l'annee d'application 1995, le Conseil des Ministres 

ACP-CE, par decision no 2/96 du 28.6.1996 est convenu que Ia Commission preleve 

temporairement des fonds inutilises sous le regime du premier protocole financier 

de Ia Convention de Lome IV pour payer les transferts aux Etats ACP pour I' an nee 

d'application I 995. 

Cette decision permet de couvrir a I 00% les transferts decides au titre de !'an­

nee d'application I 995. 

Par ailleurs, Ia Commission a decide, en date du 3 juin I 996, Ia repartition entre 

les differents Etats ACP eligibles du solde du premier Protocole Financier, soit 67,6 

millions d'ecus, conformement aux dispositions de !'Article 195 §a de Ia Convention. 

Le montant total des decisions Stabex (7e FED) est de 80 millions d'ecus. Le 

montant des poiements Stabex s'est eleve en I 996 a 166 millions d'ecus dont 

97 millions d'ecus sur le 7eme FED et 69 millions d'ecus anticipativement sur le 

Beme FED. 

Une evaluation globale de !'instrument Stabex a ete entreprise fin 1996, et les 

conclusions devraient en etre connues mi-1997. 

Une seule decision de flnancement SYSMIN (Botswana) pour un montant de 

34 millions Ecu a ete prise en 1996, marquant ainsi un ralentissement par rapport 

aux annees precedentes. 

s II y a l1eu de noter que Ia Republique rwandaise a demande, par lettre du 24. I 0. I 996, Ia reouveri:ure des consultations 

au titre de !'Article 203, lesquelles sont toujours en cours lors de l'etablissement du present rapport 



3.2 NON-PROGRAMMABLEAID 

3.2. I Stabex and Sysmin 

The Commission approved on 26 July the Stabex transfers for the 1995 application 

year: Under this decision, 19 ACP States received 21 transfers, with the largest trans­

fers going to Caribbean states to cover losses on bananas.5 

The overall sum of the transfers approved was ECU 76 241 824. 

The tranche available for the 1995 application year is ECU 360 million under 

Article 19 I of the revised Convention and annexed second Financial Protocol but it 

cannot be drawn on until the Financial Protocol has been ratified. 

To keep the system running and make transfers for 1995, the ACP-EC Council of 

Ministers authorized the Commission by Decision No 2/96 of 28 june 1996 to draw 

provisionally on the unused funds of the first Financial Protocol to Lome IV. 

Thanks to this decision all transfers for the 1995 application year were covered. 

The Commission also decided on 3 june on the breakdown among eligible ACP 

States ofthe balance of the first Financial Protocol (ECU 67.6 million) in accordance 

with Article 195(a) of the Convention. 

Stabex decisions under the 7th EDF totalled ECU 80 million. Total Stabex pay­

ments in 1996 came to ECU 166 million, 97 million of which from the 7th EDF and 

ECU 69 million drawn as an advance on the 8th EDF. 

An overall evaluation of Stabex started at the end of the year and the conclu­

sions should be known in mid-1997. 

One Sysmin financing decision was taken this year (ECU 34 million for 

Botswana), down on previous years. 

s By letter of 24 October 1996 Rwanda asked for the reopen1ng of consultat1ons under Article 203 and these consul­

tations are still under way at the time of writing. 
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La stabilisation de Ia crise mondiale qui a affecte le secteur de Ia production mi­

niere en 1995 s'est refletee dans !'inexistence de requetes de ftnancement SYSMIN 

en 1996. 

Au 31 decembre 1996, Ia dotation Sysmin de 480 millions d'ecus du 7eme FED 

etait engagee a 60 % et decaissee a 22 %. 

Dix requetes supplementaires sont a !'instruction (Guinee, Suriname, Jama'lque, 

Mali, Togo, Zambie 2, Guyane, Zimbabwe, Sierra Leone et Niger 2) qui pourraient 

absorber le solde de Ia dotation Sysmin du 7eme FED, a mains que les engagements 

soient mis sur le Beme FED. Dans ce cas, il conviendra d'examiner l'opportunite de 

reaffecter les soldes actuels du Vlleme FED (+/- 200 millions d'ecus), comme cela 

avait ete fait pour le 6eme FED. 

3.2.2. Instruments gen~s par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement 

Dans le cadre des Conventions de Lome, les ftnancements de Ia Banque Euro­

peenne d'lnvestissement (BEl) sont accordes soit sur ses ressources propres sous 

forme de prets assortis d'une bonification d'interet, soit sur les ressources du FED 

sous forme d'operations sur capitaux a risques. L'activite de l'annee 1996, marquee 

par le processus -.plus long qu'initialement prevu- de ratification du deuxieme pro­

tocole Financier de Lome IV, a permis d'engager Ia quasi totalite des enveloppes de 

ressources dont Ia gestion incombe a Ia Banque au titre du Premier Protocole 

Financier. Dans ce contexte, Ia Banque a: 

- sur ses ressources propres, signe 19 nouveaux contrats de prets assortis de bo­

nification d'interet pour un total de 296 millions d'ecus et debourse pres de 169 mil­

lions d'ecus; 

- sur capitaux a risques, engage un montant net total de 26 millions d'ecus et verse 

I 18 millions d'ecus. 

Les interventions en faveur des Cara'1bes ont augmente de fa~on significative 

puisqu'un montant de 199 millions d'ecus leur a ete accorde notamment pour left­

nancement d'un gazoduc a Trinite et Tobago, le developpement des telecommunica­

tions et l'amenagement d'un port en jama}que, !'extension des reseaux electriques 

en Bahamas et de Ia Barbade et l'appui a Ia Banque regionale de developpement 

(COB). 



An easing of the world-wide crisis that affected mining in 1995 is reflected in the 

fact that there were no applications for Sysmin financing in 1996. 

At 31 December 60% of the Sysmin allocation of ECU 480 million under the 7th 

EDF was committed and payments stood at 22%. 

Ten applications for financing are being appraised (Guinea, Suriname, Jamaica, 

Mali, Togo, Zambia 2, Guyana, Zimbabwe, Sierra Leone and Niger 2).They could ab­

sorb the remaining funds of the 7th EDF allocation for Sysmin unless some of the 

commitments are charged against the 8th EDF, in which case consideration should 

be given to reallocating remaining 7th EDF funds (roughly ECU 200 million), as hap­

pened with the 6th EDF. 

3.2.2 EIB-managed resources 

Under the Lome Convention, EIB financing comes from the bank's own resources in 

the form of loans accompanied by interest rate subsidies or from EDF resources in 

the form of risk capital operations.The year was marked by the longer than foreseen 

process of ratifying the second Financial Protocol and the commitment of almost all 

the resources administered by the Bank under the first Financial Protocol: 

- own resources: signing of 19 loan contracts with interest rate-subsidies for a total 

of ECU 296 million and disbursements of ECU 169 million; 

- risk capital: total net commitments of ECU 26 million and payments of ECU 

liB million. 

Operations in the Caribbean intensified with a total of ECU 199 million accorded 

to finance a gas pipeline in Trinidad and Tobago, develop telecommunications and a 

port in Jamaica, expand power grids in the Bahamas and in Barbados and aid the 

Caribbean Development Bank. Such a regional rebalancing of operations is quite 

normal and the overall picture of the Bank's operations should be formed over the 

lifetime of a Convention. 
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En Afrique, le tassement relatif de l'activite de Ia Banque s'explique essentielle­

ment, a Ia fois par l'epuisement progressif des ressources disponibles au titre du 

Premier Protocole Financier et par le rythme important des engagements dans les 

premieres annees de Ia mise en reuvre de ce Protocole. En ce sens, il n'est pas anor­

mal de devoir constater un reequilibrage regional des interventions de Ia Banque 

dont les implications s'apprecient sur toute Ia duree d'application d'une Convention 

consideree. 

Par ailleurs, les bonifications d'interets se sont elevees en 1996 a 25 millions 

d'ecus en decisions (- 5 millions d'ecus sur le 6e FED et 30 millions d'ecus sur le 7e 

FED) eta 32 millions d'ecus en paiements (uniquement sur 7e FED) 

3.2.3. Aides humanitaires et assistance aux refugies 

Les actions humanitaires et d'urgence sont prevues a Ia Convention de Lome (art. 

254) et disposent de credits specifiques. 

L'annee 1994 avait ete marquee par une croissance spectaculaire de ces opera­

tions, en particulier suite a Ia crise rwandaise. L'annee 1995 avait vu les niveaux d'en­

gagements et de paiements revenir a des niveaux moins importants, quoique les 

paiements atteignaient le niveau appreciable de I 07 millions d'ecus. 

L'annee 1996 a ete caracterisee par un epuisement des credits disponibles au 

titre de !'article 254 de Ia Convention de Lome IV. En effet, malgre un renforcement 

de credits de ISO Mecu decide par le Conseil CE-ACP en juillet 1994 afin de faire 

face a l'urgence de Ia crise dans Ia region des Grands Lacs, l'ampleur de cette crise 

et des besoins humanitaires a couvrir a ete telle que cela a eu pour consequence : 

a) d'epuiser les ressources financieres disponibles a !'article 254; 

b) de contraindre Ia Communaute a fournir !'assistance humanitaire requise pour 

I' ensemble des pays ACP sur les !ignes budgetaires du Budget general. 

En consequence, le financement d'operations humanitaires par ECHO au titre de 

!'article 254 de Ia Convention de Lome IV a ete tres limite, s'elevant a un montant 

de 3 millions d'ecus 6. Les operations humanitaires concernees ont ete au nombre 

de 7. Elles ont principalement consiste en des decisions ad hoc d'urgence relatives a 

des catastrophes naturelles et epidemies. Dans un seul cas, celui du Mali, !'article 254 

a finance un plan d'action humanitaire global, correspondant au soutien au retour et 

a Ia reinstallation des populations du Nord-Mali affectees par Ia rebellion Touareg. 

6 A noter que le solde net des engagements au titre de !'article 254 s'eleve comptablement a- 12 mill1ons d'ecus, suite 

a des clotures de projets anterieurs. 



Interest-rate subsidies for the year stood at ECU 25 million for decisions (-ECU 5 

million on the 6th EDF and ECU 30 million on the 7th EDF) and ECU 32 million in 

payments (7th EDF only). 

3.2.3 Humanitarian aid and aid for refugees 

Provision for humanitarian and emergency operations is made in Article 254 of the 

Convention for which there is a corresponding allocation of funds. 

There was a spectacular rise in such operations in 1994, mainly because of the 

crisis in Rwanda. The following year the level of commitments and payments retur­

ned to more normal levels, although the volume of payments, ECU I 07 million, was 

still substantial. 

By 1996 the resources available under Article 254 were exhausted and despite 

the voting of additional funds of ECU 150 million by the ACP-EC Council of 

Ministers in July 1994 in response to the crisis in the Great Lakes region, the scale of 

the crisis and the resulting humanitarian requirements have meant that 

a) there are no funds left under Article 254; 

b) the Community has been forced to finance humanitarian assistance for the ACP 

Group under various headings of the Community budget. 

There has thus been little financing of ECHO humanitarian operations under 

Article 254, a mere ECU 3 million.6 The seven humanitarian operations thus finan­

ced were mostly ad hoc decisions to deal with epidemics and natural disasters. One 

overall plan of action was financed under Article 254: aid for the return and resett­

lement of people in northern Mali in the wake of the Touareg rebellion. 

6 The net balance of comm1tments under Article 254 is m1nus ECU 12 mill1on in the accounts following the closure of 

earlier projects. 
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S'agissant de /'aide aux refugif§s, au cours de l'annee 1996, trois interventions ont 

ete decidees au titre de !'Article 255 de Ia Convention de Lome IV, en faveur des re­

fugies, rapatries et personnes deplacees, pour un montant total de 3 millions d'ecus. 

Ces decisions ont concerne trois pays ACP differents (Djibouti, Senegal et Zai're). 

Depuis !'entree en vigueur de Ia Convention de Lome IV, 71 actions ont ete deci­

dees au titre de !'Article ·255 pour un montant total de 84 millions d'ecus, par rap­

port a un credit initialement disponible de I 00 millions d'ecus 7 

Du point de vue financier Ia situation d'ensemble de !'Article 255 est Ia suivante: 

a) decisions: 84 millions d' ecus 

b) engagements: 76 millions d'ecus (b/a = 91 %) 

c) paiements: 64 millions d'ecus (c/a = 77%) 

Pour Ia seule annee 1996, les engagements nets ont porte sur I millions d'ecus et 

les paiements sur 8 millions d'ecus, laissant ainsi desormais un montant disponible 

pour de nouvelles actions en faveur des refugies de l'ordre de 4 millions d'ecus. Ce 

solde disponible prend en compte Ia recuperation au cours de Ia periode conside­

ree de I millions d'ecus de reliquats, resultant notamment de Ia cloture de divers 

projets; les projets clotures representant actuellement 42 actions, soit 60% des in­

terventions decidees. 

Les caracteristiques de Ia mise en c:euvre de !'Article 255 ont ete notamment Ia 

contribution a des programmes d'ensemble de rehabilitation (Za'lre), permettant 

ainsi une complementarite des instruments financiers (!ignes budgetaires) et le role 

particulier des ONG et de I'UNHCR comme partenaires operationnels principaux. 

Les secteurs d'intervention primordiaux sont demeures Ia sante et Ia production 

agricole, elements essentiels pour !'integration et l'autosuffisance des populations 

concernees. 

La coordination des actions de Ia Commission en faveur des refugies, rapatries et 

personnes deplacees a ete assuree par Ia mise en c:euvre au cours de 1996 des pro­

cedures du PISG («Permanent lnterservice Group»). 

Enfin une evaluation des actions financees sur !'article 255 de Ia Convention de 

Lome IV a ete lancee a Ia fin 1996 afin de dresser un bilan global de l'efficacite de cet 

instrument; elle devrait etre disponible au cours du premier semestre 1997. 

7 dont 12 millions d'ecus ont ete transferes a !'Article 254 de Lome IV, comme indique plus haut. 



Three operations were financed to the tune of ECU 3 million under Article 255 

of Lome IV (aid for refugees, returnees and displaced persons) in 1996. The three 

countries concerned were Djibouti, Senegal and Za'(re. Since the entry into force of 

Lome IV, 71 operations have been approved for an overall amount of ECU 84 mil­

lion. The initial allocation for this article was ECU I 00 million? 

The overall financial situation for the Article 255 allocation is as follows 

a) decisions 

b) commitments 

c) payments 

ECU 84 million 

ECU 76 million(91 %) 

ECU 64 million(77 %) 

For the year 1996 there were commitments of ECU I million and payments of 

ECU 8 million, leaving ECU 4 million to finance future aid for refugees. This balance 

takes account of the recovery of ECU I million, which was the remaining balance 

following the closure of a number of projects during this period; the projects now 

closed number 42, 60% of operations mounted so far. 

Noteworthy features of the implementation of Article 255 is the contribution to 

comprehensive rehabilitation programmes (Za(re), the aid thus dovetailing with 

other financial instruments (e.g. operations financed from the budget) and the invol­

vement ofNGOs and the UNHCR as the main operational partners. As in previous 

years, health and agriculture were the key fields of intervention, both being crucial to 

securing the integration and self-reliance of the beneficiaries. 

Coordination of Commission operations for refugees, returnees and displaced 

persons was ensured by the implementation of the Permanent Inter-Service Group 

procedures. 

An evaluation of the overall effectiveness of the operations mounted under this 

article was launched at the end of the year and the conclusions should be available 

in the first half of 1997. 

7 But ECU 12 million were transferred to cover Article 254. see above. 
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4. Perspectives pour 1997 

4.1. ENGAGER RAPIDEMENT LE BE FED 

Comme indique plus haut, !'execution du 7eme FED accuse un retard certain par 

rapport aux FEDs precedents. II faudra done s'efforcer de tenir compte, pour le 

8eme FED, des le~ons acquises a partir des difficultes rencontrees. 

Aussi, des mesures ont-elles ete prises, des le debut de Ia programmation, pour 

identifier des strategies de concentration d'intervention dans des secteurs permet­

tant !'execution rapide des projets et programmes. 

Par ailleurs, !'instruction et Ia formulation de projets a financer sur 8eme Fed, ont 

deja commence dans de nombreux pays et certains dossiers sont deja finalises. 

L'annee 1997, I ere an nee d'entree en vigueur du 8eme FED sera cruciale pour les 

annees a venir et specialement pour les annees 1999 et 2000 ou les realisations de 

chaque pays ACP seront passees en revue afin de rendre disponible le solde (30 %) 

de l'enveloppe financiere de chaque programme indicatif 

4.2.APURER LES COMPTES DU PASSE 

D'autres operations sont en cours pour 'nettoyer les comptes du FED' avant que 

n'entre en vigueur le 8eme FED. 

L'absorption des reliquats des anciens FED est un imperatif pour tous les pays qui 

en disposent, et doit etre consideree comme prioritaire par rapport a I' engagement 

des credits encore disponibles sur 6eme, 7eme FED et bient6t 8eme FED. Un plan 

d'engagement des reliquats avait ete convenu en 1994 dans chaque pays avec les 

services de l'ordonnateur national, visant a ce que les projets presentes au comite 

du FED courant 1995 et 1996 soient d'abord finances par les reliquats disponibles 

en subventions sur les FEDs precedents, en reduisant a due concurrence le tirage 

necessaire sur le PIN FED7. 

Ce plan a porte ses fruits en 1996 avec un niveau d'engagements porte a 39 mil­
lions d'ecus par rapport a 3 millions d'ecus seulement en 1995, le montant total des 

versements s'etant eleve pour l'annee a 45 millions d'ecus. 



4. Outlook for 1997 

4.1 A QUICK START TO IMPLEMENTING THE 8TH EDF 

As mentioned earlier, implementation of the 7th EDF has been slower than earlier 

Funds and the lessons learnt should be taken into account for the 8th. 

Measures were taken at the start of programming to identify strategies for focu­

sing efforts in sectors where projects and programmes can be implemented rapidly. 

The appraisal and drafting of projects to be financed under the 8th EDF has al­

ready started in a number of countries and some are ready to go. The coming year, 

1997, will be the 8th EDF's first year of operation and will set the tone for the follo­

wing years, 1999 and 2000 being of special significance for the review of progress in 

each country to determine whether or not the remaining 30% tranche of the indi­

cative programme should be made available. 

4.2 CLEARING PAST ACCOUNTS 

Other operations are under way to 'clean up' the EDF accounts before 8th EDF 

programming commences. 

Absorption of unexpended balances from former EDFs is essential for all coun­

tries which have such balances and should be given priority over the commitment of 

funds available under the 6th and 7th (and soon 8th) EDFs. In 1994 a plan for com­

mitting the outstanding balances was agreed with the national authorizing officer in 

each country, the idea being that projects presented to the EDF Committee in 1995 

would be funded first and foremost from the available outstanding balances from 

previous EDFs, reducing accordingly the amount drawn from the 7th EDF NIP. 

In 1996 the plan bore fruit in the form of commitments of ECU 39 million com­

pared with only ECU 3 million the previous year: payments stood at ECU 45 million. 
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B. Aspects qualitatifs et elements d~analyse 

5. Orientations sectorielles de l'aide8 

(8) 

En termes de secteurs economiques, Ia classification sectorielle des programmes 

Lome Ill est solidement etablie depuis 1988. La cooperation CE/ACP a nettement 

privilegie le developpement rural (50% des credits affectes a des projets et pro­

grammes) par rapport au developpement industriel et aux secteurs sociaux. L'aide 

programme est apparue relativement tard avec Ia premiere generation des pro­

grammes sectoriels d'importation (PSI) qui ont demarre en 1987-88, et n'a repre­

sente que quelque 6% des transferts de Lome Ill. 

Maintenant que pres des 3/4 du 7eme FED sont engages, il devient possible de 

mieux percevoir Ia repartition sectorielle de l'aide sous Lome IV. Les decisions deja 

prises revelent un net declin du developpement rural, qui se situe au meme niveau 

que l'ajustement structure!; Lome IV se caracterise surtout par Ia part croissante des 

aides a l'ajustement qui absorbent pres de 25 % de.s credits decides, et par le dou­

blement de l'aide au developpement social. 

8 Les indications fournies dans ce chapitre se fondent sur le nouveau systeme de codifi cation sectoriel le utilise par Ia 

Commission, qui est conforme a Ia nomenclature 'SNPC' de I'OCDE. Le developpement de ce systeme en est encore 

au stade experimental et les indications fourn ies ne sont des lors pas definitives. 

v~ntilations des decisions du FED 
par secteurs economiques 

Breakdown of EDF de('isions 
hv eeonomie H<'ctor 
n~tionaJ projets and progntmnH~s projets et programmes nationaux 

En % du montant total decide As % of the total allocated amount 

"' Ql 
v ·:; .. 
Ql 

II) 

"' "' .. .. 
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B. Qualitative aspects and analysis 

5. s(~(~toral aid guidelinesa 

In terms of economic sectors, the sectoral classification of Lome Ill programmes has 

been well established since 1988. ACP-EC cooperation has focused heavily on rural 

development (50% of the funds for projects and programmes) compared with in­

dustrial development and social sectors. Programmed aid was a relative latecomer; 

the first generation of sectoral import programmes (SIP) launched in 1987-88 ac­

counting for only around 4% of Lome Ill transfers. 

Now that nearly three-quarters of 7th EDF resources have been committed we 

can now see more clearly the sectoral breakdown of aid under Lome IV. Decisions 

now show a marked decline in rural development operations, which are now level 

pegging with structural adjustment. A feature of Lome IV is the growing importance 

of adjustment aid, which accounts for nearly 25% of the appropriations approved, 

and the doubling of the amount of aid for social development. 

8 The 1nformat1on in th1s chapter is based on the new sectoral codification system used by the Commission, wh1ch con­

forms to the OECD creditor reporting system. This system is still at the experimental stage and the information sup­

plied should not be considered as final. 
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II faut souligner en effet que les secteurs sociaux- sante et formation - benefi­

cient d'un soutien du FED beaucoup plus important depuis le 7e FED ( 17% sous 7e 

FED; 9% so us 6e ·FED), sans compter les appuis budgetaires a ces secteurs via les 

fonds de contrepartie de l'ajustement structure!. 

5.1. LES PROGRAMMES DANS LE SECTEUR EDUCATION & FORMATION 

La mise en ceuvre des Articles de Ia Convention de Lome IV sur I' education et Ia 

formation (voir surtout Art. lSI) a ete fortement influencee, a partir de 1995, par 

Ia. resolution du Conseil des Ministres de novembre 1994, posant les bases d'une 

politique de cooperation donnant Ia priorite a Ia generalisation de !'education fon­

damentale et au renforcement de Ia coordination entre Ia Communaute et les Etats 

membres Si, traditionnellement, l'aide communautaire dans ce secteur s'etait con­

centree d'abord sur Ia creation d'infrastructures pedagogiques, et plus tard sur Ia 

formation universitaire et technique de haut niveau, a partir des deux derniers exer­

cices, le taux des investissements destines aux programmes d'education de base ne 

cesse d'augmenter: En effet, ce taux qui etait de I % dans les annees 1989-90 est 

passe a 13% en 1995 eta atteint environ 17% en 1996. 

Encore faut-il considerer que le montant des investissements du FED dans ce 

secteur est certainement sous-evalue dans une telle presentation, cal~ beaucoup de 

projets d'infrastructure ou de developpement rural possedent des valets impor­

tants de formation qui n'apparaissent pas dans les statistiques. 

Le nombre total de projets actifs dans le secteur education/formation en fin 

d'annee 1996 etait de 194, representant un montant global d'engagements de 

516 millions d'ecus, dont 355 (69 %) sur programmes nationaux et 161 (31 %) sur 

programmes region aux. 40% de ces engagements sont finances sur le 6eme FED et 

60% sur le 7eme, representant une augmentation d'environ 50% en faveur de ce 

dernier. 

A ces chiffres, il faut encore ajouter les fonds de contrepartie generes par les 

programmes d'ajustement structure!, qui approchent les 500 millions d'ecus sur 

fonds de Lome IVAinsi, il apparalt que les investissements en education et formation 

consentis par Ia Communaute dans le cadre de Lome IV ont plus que triple par rap­

port a Lome Ill. 

Le mouvement des engagements enregistres en 1996, conserve a peu pres le 

meme niveau qu'en 1995, tant en matiere de decisions de financement (32 millions 

d'ecus en 95 et 34 millions d'ecus en 96), qu'en matiere de paiements (42 millions 

d'ecus en 95 et 46 millions d'ecus en 96). 



It should be stressed that social sectors (health and training) receive much more 

EDF support under the 7th EDF ( 17% against 9% under the 6th EDF), in addition 

to which there is budgetary aid financed with the counterpart funds of structural 

adjustment 

5.1 EDUCATIONANDTRAINING PROGRAMMES 

The implementation of the Lome IV provisions on education and training ( espe­

cially Article 151) has been conditioned since 1995 by the Council resolution of 

November 1994 concerning the priority to be given to basic education and impor­

tance of coordination between the Community and the Member States in develop­

ment cooperation. Traditionally, Community a1d in this sector focused on school in­

frastructure and, later; on universities and advanced technical training but in the last 

two years the amount of investment in basic education programmes has been rising 

steadily: from I % in 1989-90 to 13% in 1995 and some 17% in 1996. 

We should also remember that these figures certainly underestimate the level of 

EDF investment in this sector since many infrastructure and rural development pro­

jects have training components that does not appear in the statistics. 

The total number of active education/training projects at year-end was I 94, toge­

ther accounting for ECU 516 million in commitments, of which 355 million (69 %) 

came from national programmes and 161 million (31 %) from regional programmes. 

The breakdown between Funds was 40% from the 6th EDF and 60% from the 7th, 

a shift of 50% to the latter. 

To these figures we must add the counterpart funds generated by structural ad­

justment programmes, which amount to close on ECU 500 million under Lome IV. 

We can therefore conclude that investment in education and training has almost tri­

pled under Lome IV compared with Lome Ill. 

The movements recorded this year stood at more or less 1995 levels as regards 

both decisions (ECU 34 million against ECU 32 million in 1995) and payments (ECU 

46 million against ECU 42 million in 1995). 
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5.2. LES PROGRAMMES DANS LE DOMAINE DE LA SANTE ET DU VIH/SIDA 

Les appuis financiers a Ia sante mobilises dans le cadre du 7eme FED ont continue a 
connaltre une croissance significative. C'est ainsi qu'au titre des programmes indica­

tifs nationaux et regionaux, les projets nouveaux approuves atteignent un montant 

de quelque 412 millions d'ecus. 

L'effort de securisation des depenses de sante prioritaires des budgets nationaux 

de sante via !'affectation des fonds de contrepartie generes par l'appui a l'ajustement 

structure! s'est poursuivi en 96 et represente pour cette annee 38 millions d'ecus 

(repartis entre I I pays impliques dans des programmes d'ajustement structurei).Au 

total, ce sont quelque 563 millions d'ecus qui ont ete mobilises au titre des appuis 

budgetaires a Ia sante so us les fonds 7 eme FED. 

D'importants programmes sante ont fait !'objet de decisions de financement en 

1996 en particulier un projet de 45 millions d'ecus d'appui a Ia poursuite des actions 

entreprises par Ia societe civile za'lroise pour restaurer un niveau minimum de ser­

vices de sante au Zake et un projet d'un montant de 19 millions d'ecus d'appui a 
!'amelioration des services de sante de base au Malawi. 

Unimportant programme regional de 9.5 millions d'ecus a permis de financer un 

appui technique et financier visant a Ia securisation de l'approvisionnement en vac­

cins prioritaires dans 8 pays d'Afrique sahelienne. 

Les efforts d'assistance a Ia restructuration des politiques pharmaceutiques ont 

ete poursuivis, notamment au Burkina Faso, Madagascar; Cameroun, Cote d'lvoire, 

Republique Centrafricaine.Financees sur les fonds Tous ACP, plusieurs actions ont 

ete poursuivies dans le domaine de l'appui aux reformes de sante, en particulier 

deux reunions qui ont perm is de developper une reflexion entre experts nationaux, 

assistants techniques et les services de Ia Commission sur Ia decentralisation des 

services de sante, les conditions de son succes et les principaux problemes a re­

soudre dans ce contexte. 

Dans le domaine du VIH/SIDA, pour lequel un montant de 50 millions d'ecus 

dont 20 millions d'ecus sur le programme regional tous ACP et 30 millions d'ecus 

sur les programmes indicatifs nationaux a ete reserve dans le cadre de Lome IV, le 

niveau d'engagement s'eleve, fin 1996, a 92% apres Ia signature entre autres de 3 

decisions de financement, financees sur les fonds des programmes indicatifs natio­

naux de Ia Republique Dominicaine, du Ghana et du Benin. Dans le cadre du pro­

gramme regional, un nouveau cours de formation en securite transfusionnelle pour 

!'Afrique anglophone a ete finance. 

Enfin, le renforcement de Ia coordination avec les aides bilaterales des Etats 

membres en application des Resolutions du Conseil Developpement de 1994 s'est 

traduit notamment par Ia tenue de plusieurs reunions d'experts des Etats membres. 

/ 



5.2 HEALTH AND HIV/AIDS PROGRAMMES 

Financing for the health sector has also risen significantly under Lome IV, new pro­

jects approved under NIPs and RIPs accounting for ECU 412 million. 

Efforts to secure priority public health spending through counterpart funds ge­

nerated by structural adjustment continued in 1996, the sums involved amounting 

to ECU 38 million (I I countries involved in structural adjustment programmes).This 

makes a total of ECU 563 million in budgetary aid for health under the 7th ED F. 

Among the major health projects decided in 1996 was aid of ECU 45 million to 

finance operations undertaken by organizations of civil society in Zaire to try to res­

tore a minimum level of services and ECU 19 million to improve basic health ser­

vices in Malawi. 

An important regional programme with funds of ECU 9.5 million will provide fi­

nancial and technical assistance aimed at securing the procurement of priority vac­

cines in eight Sahel countries. 

Efforts to restructure pharmaceutical policies in Burkina Faso, Madagascar, 

Cameroon, Cote d'lvoire, and Central African Republic continued. The 'all ACP' allo­

cation financed aid for ongoing health service reforms, notably two meetings bet­

ween national experts, TA personnel and Commission representatives to discuss 

how to successfully decentralize health services and deal with problems arising. 

The commitment rate of the ECU 50 million earmarked for HIV/AIDS opera­

tions under Lome IV (20 million 'all ACP' and 30 million from NIPs) rose to 92% fol­

lowing the signing of three financing decisions under the NIPs of Dominican 

Republic, Ghana and Benin. A new training course for English-speaking Africa on safe 

procedures for transfusions was financed with regional funds 

In response to the Council resolutions of 1994 on the stepping-up of coordina­

tion with the bilateral aid programmes of the Member States a number of meetings 

were held with Member State experts. 
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6. Le Cycle de projet. 

La Commission a introduit depuis 1993 Ia methode de gestion du cycle de projets. 

Celle-ci s'illustre notamment par le "cadre logique" regroupant les objectifs, resultats 

et activites du projet, ainsi que les hypotheses de travail. Cette approche s'applique 

a tous les stades du cycle, depuis !'identification du projet, jusqu'a son evaluation fi­

nale. 

L'application de cette methode a demande un grand effort de formation des ser­

vices de Ia Commission, des administrations ACP et des bureaux de consultants. 

Celle-ci a demarre des 1992 et s'est poursuivie en 1996, dans les Etats ACP et dans 

!'Union Europeenne, y compris aupres des administrations nationales des Etats 

membres. 

De nouveaux developpements dans Ia gestion du Cycle ont eu lieu en 1996: 

- Ia parution et Ia diffusion d'un Manuel d'Analyse Financiere et Economique et 

d'un guide concernant le secteur des infrastructures de transport reprenant entre 

autres, de fa<;on detaillee, les diverses questions qu'il convient de se poser, a chacune 

des etapes du cycle (de !'identification jusqu'a !'evaluation finale) a propos de !'ins­

truction et de Ia mise en ceuvre des projets relevant de ce domaine: 

- Ia mise en place, au sein de Ia Direction Generale du Developpement, d'un 

Comite interne d'appui a Ia qualite charge de conseiller les services dans !'instruc­

tion et Ia formulation des projets, avant Ia prise de decisions de financement; 

- une etude globale de consultants faisant le bilan de !'introduction de Ia "gestion 

du cycle de projets" et une etude plus specifique sur le suivi des projets, qui pour­

rant etre exploites en I 997. 



6. The projeet eyele 

In 1993 the Commission introduced the project cycle management method.The es­

sence of this approach is the logical framework which ties together the objectives, 

results and activities of a project and the underlying assumptions on which it is ba­

sed. It covers all stages of the project cycle, from identification to final evaluation. 

Its application required lengthy preparation and the training of Commission and 

ACP State officials and staff of consultancy firms, a process that started in 1992 and 

continued in 1996, taking place in EU and ACP countries and within the relevant de­

partments of the Member States. 

New developments in project cycle management in 1996: 

- publication and dissemination of a manual on financial and economic analysis of 

development projects and of a guide to transport infrastructure projects covering in 

detail the various questions that can arise at each stage of the cycle (from identifica­

tion to final evaluation); 

- the setting-up of an internal quality committee within the DG VIII to advise de­

partments on project appraisal and design before the financing decision stage; 

- a report drawn up by consultants to assess the introduction of the project cycle 

management approach, plus a more specific study on project monitoring, the 

conclusions of which will be taken on board in 1997. 
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7. Evaluations et retroaction 

La Commission a continue en 1996 a donner une grande priorite a !'evaluation des 

projets, ce qui a maintenu le niveau eleve du nombre de rapports d'evaluation dis­

ponibles. 

Outre de nombreuses evaluations specifiques de projets, plusieurs politiques, 

secteurs et themes majeurs ont ete evalues durant l'annee: 

- sante/lutte contre le SIDA-Tous ACP; 

- aide alimentaire (conjointement avec plusieurs Etats membres)- ACP/ALA/MED; 

- programme special contre !'apartheid; 

- developpement urbain - Tous ACP; 

- observateurs des Droits de l'homme; 

- developpement institutionnel -- ACP/ALA/MED. 

Une contribution a egalement ete apportee a une evaluation multidonateurs de 

!'aide humanitaire au Rwanda, menee par le Danemark. 

De grandes evaluations en cours depuis 1995 ont continue en 1996, dont les 

rapports sont attend us pour 1997: Sysmin et secteur minier; tourisme, credit, micro­

realisations. 

L'evaluation globale de !'aide europeenne dans les ACP, telle qu'elle avait ete de­

mandee par le Conseil des Ministres du Developpement mi-1995 a progresse, avec 

Ia production en 1996 d'un inventaire complet des flux d'aide; une synthese provi­

soire sera disponible dans le courant du I er trimestre 1997. 

De nouvelles evaluations importantes ont ete lancees, en 1996, dont celle 

concernant l'environnement et les Fon~ts Tropicales dans les pays ACP/MED/ALA. 

La communication des resultats des evaluations s'est faite de multiple fat;:on, a !'at­

tention de destinataires differents: distribution de syntheses de rapports au Parle­

ment et au Conseil; contributions aux bases de donnees, notamrnent celle de 

I'OCDE; rencontres avec les services d'evaluation des Etats membres .. 

Deux rapports annuels pour 1996 ( un general et un specifique en application de 

!'article 327 (b) de Ia Convention de Lome) seront produits en 1997. 

Les let;:ons tirees des evaluations anterieures ont permis en 1996 de nourrir si­

gnificativement l'exercice de programmation du Berne FED, tant pour !'elaboration 

des documents de strategie que pour Ia negociation des programmes indicatifs. 

Enfin, ces enseignements ont egalement nourri considerablement les discussions 

preparatoires et le contenu du "livre vert" sur le futur de Ia Convention de Lome, a 
!'horizon 2000. 



7. Evaluation and ntaking use of fet~dhad<. 

Project evaluation continued to have high priority in 1996 and a good number of re­

ports were commissioned concerning not only specific projects but also whole sec­

tors and major areas of policy, i.e.: 

- health/AIDS prevention (all ACP); 

- food aid (in conjunction with some Member States and concerning 

ACP/ALNMED countries); 

- special anti-apartheid programme; 

- urban development (all ACP); 

- human rights observers; 

- institutional development (ACP/ALNMED). 

A contribution was also made to an evaluation of multi-donor humanitarian aid 

to Rwanda carried out by Denmark. 

Work continued on major evaluations of Sysmin/the mining sector, tourism, cre­

dit and microprojects, which started in 1995, and the reports are expected in 1997. 

The overall evaluation of Community aid for the ACP States requested by the 

Council in mid-1995 made a step forward this year with the production of a com­

plete inventory of aid flows; a provisional summary report will come out in the first 

quarter of 1997. 

New evaluations commissioned included on the environment and tropical fo­

rests in ACP/MED/ALA countries. 

The conclusions of such evaluations are disseminated in a variety of ways: sum­

mary reports to Parliament and the Council. entries in databases (including that of 

the OECD) and inputs to evaluation meetings with Member State representatives. 

The lessons learnt from these evaluation exercises were of great importance for 

the programming of the 8th EDF, both in the strategy papers and the negotiation of 

the indicative programmes. They also provided a significant input into the Green 

Paper on the future of Lome cooperation after the year 2000. 
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ACP Etats d'Afrique, des Cara"1bes et du Pacifique signataires 

de Ia Convention de Lome 

BEl 

Ecus 

FAS 

FED 

ONG 

PGI 

PIN 

PIR 

PSI 

PTOM 

Stabex 

Sysmin 

UE 

Banque Europeenne d'lnvestissement 

Unite de compte europeenne, 

valant en moyenne 1.28 dollar US (aoOt 1996) 

Facilite d'Ajustement Structure! 

Fonds europeen de Developpement 

Organisation non-gouvernementale 

Programme general d'importation 

Programme lndicatif National 

Programme lndicatif Regional 

Programme sectoriel d'importation 

Pays et Territo ires d'Outre-Mer associes a I'Union europeenne 

Systeme de stabilisation des recettes d'exportation 

de produits de base agricoles 

Facilite de financement speciale pour le secteur minier 

Union europeenne instituee par le Traite de Maastricht 

signe par les Douze Etats membres de Ia Communaute 

europeenne, et entree en vigueur en novembre 1993. 

LUE compte 15 Etats membres a ce jour. 

Glossaire 



Glossary 

ACP African, Caribbean and Pacific States who signed 

the Lome Convention 

ECU European currency unit, 

worth on average I .28 US dollar (August 1996) 

EDF European Development Fund 

EIB Eur·opean Investment Bank 

EU European Union established by the Maastricht Treaty which 

was signed by the Twelve Member States of the European 

Community; came into force in November 1993.There are 

now I 5 Member states. 

GIP 

NGO 

NIP 

OCT 

RIP 

SAF 

SIP 

Stabex 

Sysmin 

General Import Programme 

Non-governmental organisation 

National Indicative Programme 

Overseas Countries and Territories which are associated 

with the European Union 

Regional Indicative Programme 

Structural Adjustment Facility 

Sectoral Import Programme 

Stabilisation of export earnings from agricultural 

commodities system 

Special financing facility for the mining sector 
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